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MONTRÉAL, VENDREDI, 19 OCTOBRE 1894 No. 7

NOTRE DEVISE:

.Le Pbrix Conrant se présente aujourd'hui devant ses
lecteurs avec l'attrait d'une élégante toilette de saison et un

meu substantiel d'articles et d'études de haute actualité. .
Le brillant succès obtenu par notre premier numéro spécial

ne pouvait que nous engager à en continuer la série.
Que de chemin parcouru en douze mois -

Nous débutios le ier Septembre 1893, avec io5o abonnés;
le 7 Septembre 1894, nous en comptions 2150.

Le ïer Septembre 1893, nous avions 39 abonnés à Québec;
le 7 Septembre 1894, nous en comptions 588.

Succès sans précédent au Canada, dans les annales du jour-
nalisme commercial et qui prouve que notre programme a reçu Aider au'develo;
l'approbation et Pappui des gens d'affaires; nos livres d'abon-
nements-ouverts à tous-et nos pages d'annonces, véritable :peient Commercla
annuaire du haut Commerce Canadien, en font foi.

Veut-on 'connaftre la somme de travail qu'il a fallu faire et Industriel de ne
pour arrriver à ce résultat-sans parler de la dépense? Pays, par ses avis

En douze mois, le Prix Courant a publié:
1764 pages, équivalant à :-ses conseils, se
2857 colonnes de matière à lire, etudes et se
612 colonnes de quotations etprix courants, et

1823 colonnes d'annonces, soit un total de
5292 colonnes d'études, d'articles et d'informa.

tions commerciales !
Nous ne nous arreterons pas en si beau chemin.
Fort de l'appui d'une -clientèle dont il a su conquérir les

précieuses symp thies, fidèle à sa devise et à son pro-
gramme, le = Courapt continuera à marcher de

l'avant, poursuivant le but qu'il s'est assigné et qui
uest de
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1S 3ttfs et li nueautt.

N a prétendu qu'un des enseignements de la
religion juive est que toute la terre leur appar-
tient de droit, leur ayant été donnée par Dieu,
et que, par conséquent, lorsqu'ils exploitent
les gentils, ils ne font que reprendre ce qui

- leur appartient. Nous ignorons absolument si c'est
vrai ou faux; et nous ne voudrions pas prononcer

un jugement sur toute une race, sur une assertion gratuite.
C'est probablement l'esprit de négoce si développé chez
les Juifs, leur âpret' au gain, et le génie avec lequel ils
savent conserver ce qu'ils ont une fois acquis, qui ont
dlonné lieu chez le vulgaire à l'idée que nous venons
d'exprimer.

On aura sans doute remarqué, comme nous, que le Juif
se fait rarement producteur. Vous ne trouverez de Juifs
ni dans les ateliers des villes, ni dans les champs des
campagnes. Lors de la persécution desjuifs en Russie,
leurs riches coréligionnaires anglais et français ont aidé
des milliers de Juifs russes à émigrer en Amérique.
Montréal en a reçu pour sa part un bon nombre, dont
partie a été dirigée vers le Manitoba. - Ceux qui sont
restés ici n'ont pas perdu de temps à se lancer dans le
iégoce, chacun suivant ses aptitudes et ses moyens.
Qui n'a remarqué combien, à cette époque, le nombre des
marchands de bretelles, de bijouterie en faux, etc., avait
subitement augmenté ? Gênés dans la ville, par l'obli-
gation de payer une licence de $25 à So, ils ont bientôt
envahi nos campagnes et c'est aujourd'tti la race sémiti-
que qui fournit le plus de ces colporteurs dont notre ami
M. U. St-Jean, de Contrecœur, se plaignait dans ces
colonnes il y a quelque temps. D'autres, ma foi, ont pris
magasin et c'est merveille de voir combien se multiplient
lus noms juifs aux enseignes des grandes rues commer-
ciales de Montréal.

Naturellement ils choisissent le commerce qui rapporte
le plus, c'est-à-dire celui où la marge de bénéfice peut
etre la plus élastique ; les méchantes langues diraient
qu'ils choisissent le genre de commerce où il est le plus
acile de tromper le- client sur la qualité et sur la valeur.
1i effet, ceux qui sont établis sont, ou bijoutiers, ou
m1iarchands d'habillements confectionnés ; les colporteurs
suivent le même penchant ; ce qu'ils vendent, c'est la
bijouterie en faux, ou la mercerie.

Dune frugalité prodigieuse, d'une habileté consommée
:1 faire valoir -disons à surfaire -leur marchandise, ils
possèdent tous les éléments nécessaires pour réussir en
Affaires: d'aucuns y ajoutent le truc de la faillite ; mais
nouis devons avouer, à notre honte qu'il y en a, parmi
1e chrétiens, qui passent pour être également très.versés

ius ce dernier genre d'opérations.
Un négociant de gros nous faisait remarquer dernière-

ment que presque tout le commerce de détail des habil-
lements confectionnés était entre les mains des Juifs.
Ces gens-là, nous disait-il, ont le -talent de vendre très
cher des marchandises de basse qualité, tout en faisant
croire qu'ils vendent à très bon marché. Lorsqu'un
acheteur se présente, ils font un prix double de celui
qu'ils peuvent accepter et,.s'ils peuvent obtenir une offre
du client, ils sont sûrs de leur coup. On leur offre
généralement de 25 à 30 p.c. de moins qu'ils n'ont
demandé ; ils se récrient, font une petite concession,
jurent leurs grands dieux qu'ils ne peuvent descendre
plus bas ; et si le client maintient sou offre, iis le laissent
partir pou'r le rappeler sur le. seuil de la porte et lui
donner la marchandise à son prix. Le client, sûr d'avoir
fait un excellent marché, s'en va tout fier et raconte à
ses voisins que chez Solomon ou Isaac, on a de bons
bargains.

Partout où un juif a établi un magasin de confections,
il enlève ainsi le plus clair de la clientèle de ses concur-
rents chrétiens.

La marchandise vendue par les Juifs a quelquefois de
la qualité ; la plupart (lu temps, c'est de la camelotte,
mais elle a toujours de l'œil, elle paraît toujours bien.

Il arrive aussi que les Juifs vendent à meilleur marché
que ne pourraient le faire leurs concurrents chrétiens;
d'abord parce qu'ils ont moins de dépenses personnelles
et aussi parce que la marchandise leur coûte moins cher.
Ils achètent beaucoup de tissus de fabrication allemande,
qui ont généralement plus d'apparence que de qualité
et qui se vendent à bas prix ; ils importent même
d'Allemagne des confections fabriquées là-bas où la main
d'œuvre est à vil prix. Ils savent aussi faire travailler
ici à très-bas prix et, en somme, obtiennent générale-
ment leur stock à un prix coûtant inférieur à celui de
leurs concurrents.

Comment donc lutter contre les Juifs? Contre les
Juifs colporteurs, nous avons indiqué un remède ou tout
au moins un palliatif: l'imposition d'une forte licence.
Contre ceux qui tiennent magasin, la lutte est plus
difficile. Dans un pays libre comme le nôtre, on ne peut
pas empêcher un individu quelconque de faire le com-
merce à sa manière, pourvu qu'il n'enfreigne p.as les lois
du pays. Or les Juifs respectent la lettre de la loi. C'est
une race qui a rarement affaire aux tribunaux. La lutte
contre eux, si difficile qu'elle soit, devra donc être exclu-
sivement commerciale, et il ne saurait entrer dans nos
idées qu'elle puisse être autre chose que loyale.

Les suivre sur le terrain de l'économie dans la manière
de vivre, serait impossible à nos marchands canadiens.
Les moins prodigues aiment à vivre convenablement,
confortablement ; ils ont des besoins que n'ont pas les
Juifs; nous sommes dono sûrs d'être battus sur ce terrain.
Sur celui de la hâblerie....... c'est un terrain dangereýx ;
on y risque de ne pas aller assez loin pour que la lutte
soit'effective, sans effaroucher la conscience qui défend à
ceux de notre religion de tromper sciemment sur la
nature de la marchandise.

Le véritable terrain de la lutte est, sans négliger l'éco-
nomie dans les dépenses ni l'art de fa> valoir sa mar-
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chandise, dans la solidarité chrétienne que nous devons
pouvoir opposer à la solidarité juive. Les Juifs s'encou-
ragent les uns les autres chaque fois que c'est possible;
que les chrétiens fassent la même chose. Mais pour que
ce soit possible, -que*les marchands chrétiens aient soin
de se tenir assortis, eux aussi, en articles de confections à
bon marché, de manière à ce que le consommateur n'ait
pas l'excuse de dire qu'il ne peut trouver ce qu'il veut
que cheZ les Juifs. On devrait pouvoir compter aussi sur
l'aide du commerce de gros et des manufacturiers chré-
tiens. Nous savons que plusieurs maisons de gros caue
diennes refusent d'ouvrir des comptes aux marchands
juifs, et ce, non pas seulement par esprit de solidarité,
mais parce que ces comptes sont généralement dange-
reux. Il faudrait que cette mesure légitime de défense
fut plus générale et la Société des Marchands devrait
s'en préoccuper.

Il est difficile de demander au commerce de gros de
refuser de vendre aux Juifs argent comptant; on pourrait,
toutefois le prier de ne pas faire à ces acheteurs méticuleux,
rapaces, en même temps que marchandeurs à l'excès,
<les conditiôns plus favorables qu'on ne ferait à un mar-

Q'~uentv de la geopgtété fonciere.

A proptiété foncière est une des formes de la
richesse que préfèrent les personnes économes
et prudentes. Donnant un revenu beaucoup
plus régulier et beaucoup plus'sûr que la pro-
priété mobilière, elle est aussi beaucoup
mo ins exposée que cette dernière aux flue-

tuations du marché et à la destruction par accident,
par négligence ou par crime. Elle a aussi beaucoup

moins besoin du travail, de la surveillance, des soins de
son propriétaire pour produire.

Les désavantages qu'on lui voit sont qu'eAe est plus
difficile à convertir en argent comptant et qu'elle ne
donne pas de ces gros bénéfices qu'une heureuse spécu-
lation permet quelquefois de faire'à ceux qui possèdent
la richesse mobilière, et aussi que la vente et l'achat de
la propriété foncière sont ordinairement entourés de
nlombreuses et ennuyeuses formalités'

Mais, à un certain point de vue, ces désavantages
de viennent plutôt des avantages, puisqu'ils tendent à en
assurer la permanence et la sécurité. Car c'est surtout
à ceux qui veulent assurer le bien-être de ceux qu'ils
laisseront après eux que se recommande cette manière
de placer leur fortune.

Pour celui qui observe tant soit peu la marche de
l'humanité, le développement du commerce et de l'indus-
trie, les relations entre le capital et le travail, il est

chand chrétien, car, cela arrive, malheureusement. Le
commerce de gros est, d'ailleurs, intéressé directement
au résultat de la lutte entre Juifs et Chrétiens ; car les
intérêts de sa clientèle sont les siens et si l'on abandonne
le commerce de détail aux Juifs, ils auront bientôt fait de
monter des maisons de-gros; et la marchandise ile passera
plus, depuis l'état brut jusqu'à la mise en consommation,
que par les mains de leurs coréligionnaires. Voyez ce qui
se passe, par exemple, dafîs le commerce de la bijouterie!

Résumons. Contre le colporteur Juif, défendons-nous
.en faisant imposer de fortes licences sur les colporteurs.
Contre le Juif marchand d'habillements confectionnés,
défendons -nous par la solidarité entre chrétiens, tout en
ayant soin d'offrir à la clientèle les moyens de se procu-
rer chez les chrétiens tout ce qu'elle peut trouver chez
les Juifs et, autant que possible, à des conditions qui ne
diffèrent pas sensiblement de celles que lui font les fils
d'Israël.

Et que les associations de marchands étudient la ques-
tion de leur côté ; le concours-de to
est nécessaire pour arriver à endiguer l'envahissement
juif dont nous sommes sérieusement menacés.

évident que, avec l'accroissement énorme de la.richesse
mobilière, avec les revendications des travailleurs, la
puissance du capital mobilier pour produire du revenu
diminue graduellement. Il faut aujourd'hui un capital
plus considérable qu'il y a cinquante ans, vingt ans,
dix ans même pour obtenir la même somme de revenu.
Prenons, par exemple, le type de la richesse mobilière
qui correspond le mieux à la richesse foncière, les actions
de compagnies commerciales ou industrielles. Une action
rapportant 1o p.c., avec quelque garantie de sécurité et
de nermanence. nouvait autrefolis s'acheteran nrix re

15 0 à 175 p.c. ce qui représentait un placement de capital
au taux de 7/Y à 8 p.c. Il y a dix ansencore, on pouvait
acheter des actions de la banque de Montréal (dividende
to p. c.) au-dessous du cours de 200 p. c., c'èst-à-dire
qu'on y'plaçait son argent à 5 p. c.

Aujourd'hui le capital que l'on place, aux. cours du
jour, en actions de la banque de Montréal, ne rapporte
pas plus de 4 p. c. Pour les autres actions dé banques,
le même évènement se produit : L'action de la banque du
Peuple, celle de la balique d'Hochelaga, de la banque
Jacques Cartier, au prix qu'il faut les payer aujourd'hui,
représentent en moyenne un placement à 5Y p. c. Les
actions de la banque des Marchands et de la banque
Molson, ne rapportent que 4 p.c.; celles des Chars Urbains,
avant l'émission du nouveau stock, 7 p.c.; mais il est fort
probable que, avec le mouvement de hausse qui se pro-
duit actuellement, elles ne représenteront, plus, au pro-
chait dividende,-que de 5 à 5>4- p. c.

de ner nanence- nýiivait atitrefaiq %'acheter-nil nrix de
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Il est clair que le capital placé dans le commerce
rapporte davantage - dans les bonnes années - comme
aussi il rapporte beaucoup moins dans les mauvaises. Il
faut, en évaluant les bénéfices de ce genre de placement,
teir compte de la part qui revient au travail incessant
jont il a besoin pour fructifier.
ýLa. propriété foncière a eu des fluctuations, elle a'issi,

et la plupart de nos lecteurs ont encore présente à la mé-
moire-quelques-uns en ont un souvenir cuisant-la crise
qui a sévi de 1875 à 1878 ou 1879. Mais il faut remar-
quer que cette crise a été produite par une spéculation
effrénée, qui avait fait monter à des valeurs invraisembla-
biedles propriétés ne donnant que peu ou point de revenu;
et. que, d'un autre côté, les propriétés produisant un
revenu, non surchargées d'hypothèques, en ont peu ou
poinut souffert. Les ruines, si nombreuses qu'elles aient
été, n'ont atteint que des spéculateurs ; aussi nous nous
garderons bien de conseiller jamais la spéculation sur la
)ropriété foncière.

D'autre part, ceux qui ont fait des placements sages
et prudents en propriété foncière, ont toujours eu à s'en
féliciter. Des fortunes colossales aux Etats-Unis ont été
réalisées de cette manière. Les Goëlet, les Girard, les
Astor, qui figurent parmi les millionnaires de New-York
et de Philadelphie, à côté des Gould, des Vanderbilt,
des Sage et des Rockfeller, doivent leurs fortunes à
l'augmentation naturelle de la valeur de- la propriété
foncière. Et ces fortunes sont autrement solides, autre-
,tment sûres que celles qui consistent en actions de che-
mins de fer, ou de banques.

E commerce de poisson passe actuellement par
une de ces crises périodiques qui affectent
plus ou moins chaque genre de commerce.s
On peut dire qu'en Canada cette crise est la
suite de la permission accordée par le Saint-
Siège, qui a dispensé les catholiques du

monde d'observer le carême lors de l'épidémie de
la ',grippe. Cette épidémie, menaçant de faire sa

r:lpparition l'année dernière, a mis le désarroi dans
le commerce de poisson, sous l'impression que l'indul;

nice qui avait été accordée précédemment, serait re-
1-iuvelée cette année ; et quand les autorités religieu-

.firent connaître que le carême aurait lieu comme
Sl'ordinaire, il était trop tard pour donner quel-
jiwe vie à ce commerce qui avait langui depuis octobre
",qu' à février, et la conséquence fut des pertes sérieuses

Et que l'on remarque bien aussi 'que, tandis que le
revenu du capital placé dans les affaires diminue cons-
tamment, celui que produit le capital foncier reste, au
contraire, sensiblement le même. Si la valeur de la pro-'
priété augmente, suivant en cela la même loi que le
capital mobilier, le revenu suit avec régularité la même
progression.

De ce que nous venons d'exposer, se dégage nettement
ceci: que plus la propriété mobilière perdra de sa puis-
sance productrice de revenu, plus, au contraire, la pro-
priété foncière, qui conserve cette puissance intacte,
deviendra le placement favori du capital accumulé par
l'épargne.

Nous verrons sans doute encore des fluctuations dans
la valeur spéculative des immeubles ; nous verrons pro-
bablement des acheteurs imprudents. se faire déposséder
par les créañciers hypothécaires, parce qu'ils se seront
chargés de paiements trop onéreux pour leurs moyens.
Mais ceux qui auront acquis et payé..de bonnes propriétés
produisant du revenu, sortiront de ces crises plus riches
qu'auparavant.

L'avenir de la propriété foncière est donc beaucoup
plus promettant que celui du capital mobilier ; et sages
seront ceux qui, sans se laisser éblouir par les profits
plus brillants, mais intermittents, irréguliers et aléatoires
des opérations commerciales ou industrielles, consacre-
roit leurs épargnes à se créer un patrimoine foncier pour
leurs vieux jours.

J. MoicER.

que subirent les marchands de poisson, avec l'effet
probable -qu'à l'avenir les marchands ne s'approvision-
neront pas d'avance et qu'il pourrait y avoir une grande
rareté de poisson salé à l'époque du carême. Les mar-
chands de poisson ne compteront plus, pour quelques
années à venir; sur la consommation en Canada ; mais
exporteront leurs stocks aux pays où la consommation
du poisson salé est la diète ordinaire du peuple: aux
Antilles, au Brésil, en Italie, à Porto Rico,à la Havane.
à Demerara.

En Canada et au Labrador, la pêche a été excellente,
particulièrement en morue et hareng. Depuis quelques
mois les prix ont été extrêmement bas, mais l'empresse-
ment que montrent les marchands de Halifax à accaparer
les stocks sur la côte de la Gaspésie, nous laisse supposer
que les prix ont touché fond et qu'on peut s'attendre à
une réaction avant longtemps.. On ignore, généralement,
dans la province de Québec, l'importance du commerce
de poisson qui se fait à Halifax. Les chiffres suivants
en donnent une lég're idée.
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EXPORTATION de Poisson du port de Hiahfax aux Aniilles. mode de préparer la morue sèche, qu'on ignore, est

QUINTAUx DE BARILS DE probablement la cause pourquoi on ne consomme pas

ANNÉE. MORUE. HARENG . davantage de ce poisson, qu'on substitue à la morue verte,
- du moment qu'on y a goûté. Mais telle est la force de

1888.........250,729 32,088 l'habitude qu'oir. îe la change que quand une autre
1889................267,728 38,715 s'impose de force.
1890................241,539 36,983 Le hareng du Labrador est presque complètementdis-

. 1891........ ........ 247,537 36,170 paru de notre marché, et est remplacé par un hareng
1892............... 262,896 46,206
1893........ .2 ,0 626qis rn u e ctsd 1rnue ehrn s

inférieur au harenglu Labrador sous tous les rapports.
A'Montréal, les affaires en morue et en hareng salé- Ceux qui ne s'y connaissent pas et qui achètent la mar-

commencent avec les quatre-temps, en septembre, qui chandise sur les marques qui sont sur les colis, sont sou-
sont des jours d'abstinence. A dater de cette époque vent dupés au détriment du commerce honnete. Les
jusqu'à la seconde semaine du carême, les affaires pro- dupés ne sont pas les seuls qui souffrent, car c'est avec
gressent graduellement. Elles atteignent leur apogée ces procédés que plusieurs maisons étrangères, qui fai-
pendant les deux semaines qui précèdent le carême aient des affaires considérables à Montréal et dans
Après la deuxième semaine du carême, les affaires en l'ouest, ont -perdu un commerce qui a été accaparé, dans
poisson salé cessent complètement, et parmi ceux qui l'ouest, par les Norvégiens et qui est en pleine décadence
ont du stock 'invendu, c'est un sauve-qui-peut général à Montréal.
et les prix tombent en moyenne de dix pour cent par Le hareng du Labrador est aussi remplacé par
jour. le hareng du Cap-Breton, qui donne généralement bonne

On a remarqué une diminution sensible dans le com- satisfaction.
merce de poisson, à Montréal, depuis l'abolition de Il se sale maintenant peu de saumon dans la province
l'inspection obligatoire. de Québec. Les provinces maritimes le vendent frais et

Depuis quelques années, le commerce de poisson est l'exportent principalement à Boston, le marché de Mont-
en pleine évolution. La morue désossée remplace la réal étant fourni l'été par les pêcheurs du bas dn fleuve
morue sèche, et si la morue verte tient encore une place et l'hiver par les marchands de la Colombie Britannique.
dans le marché, la consommation a sensiblement 'dimi-
nué. On en trouvera peut-être la cause dans la dispa- Lemqra u est pu EehsU ni arché de
rition des goëlettes faisant le commerce de poisson marché permanent pour ce poisson.
qui fréquentaient autrefois notre port et qui ont presque Nons ne parlons pas des poissons en conserves qui sont
complètement disparu. régulièrement cotés dans les revue3 commerciales et dont

La consommation de morue sèche est presque nulle
dans la province de Québec, et, à part les Irlandais et i e ate de consa to jurs de pur ba
les Ecossais, très peu du reste de notie population use prxe o

une nourriture qui fait les délices des Italiens. Le tle L . MORIN, Pre.

Vexplotitation gorestire aux gtats~
Wuts et au (banada.

EPUIS la mise en vigueur du nouveau tarif, le
màrché des Etats-Unis est ouvert à nos bois
qui y pénètrent désormais francs de drorit.
Est-ce un bien ? Est-ce un mal ? Les avis
sont partagés. La conclusion dépend sur-
tout du point de vue où l'on se place.

Ceux qui considèrent l'énorme consommation
de bois qui se fait aux Etats-Unis, le rapide déboisemeng de

-urs forêts, qui les pousse de plus en plus à venir s'ap-
provisionner au Canada se demande avec anxiété si

l'invasion des lumbermen américains n'aura pas pour
effet d'épuiser promptement nos réserves, tout en ména-
geant les leurs et si nous ne faisons pas un métier de
dupes en mettant à leur disposition, sans restriction, des
richesses qui augmentent chaque année en valeur.

Au point de vue du commerce immédiat, l'entrée en
franchise de nos bois aux Etats-Unis va donner une
impulsion considérable à nos chantièrs et à nos scieries.
Sous le tarif McKinley, le bois' canadien scié payait $i
de droit par î,ooo pieds, mesure de planche; mais une
exception était faite en faveur du bois de pin, en billes
ou équarri qui était admis en franchise. Aussi, les
commerçants de bois américains s'étaient rendus acqué-
reurs de vastes concessions forestières dans la province
d'Ontario, sur des rivières se jetant dans le lac Huron,
et, chaque année, ils employaient toute une flotte de
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VIN'

Cll,ï FAC VEL, PARIS,
Jfeitbrp de la Socité de Médecine de Par..,

Oievalier de la Légion d'honneur.
Vous rappelez vous, cher ami. quo. pendant les

longues trist4-ssies de la guerre, et du siège, nous avons
travaillé ensemble sur la cocat: c'ét.ait notre consola-
tion, et nous avons découvert bien des vertus à la
plante divine (les Ineias que personne-ne-connaisaiit
encore en Europe au point de vute thérapeutique' et
donidtoul. Io m.onde-se réjouit et parle aujourd'hui.

Cils FÂuv§è.

A LA COCA
DU PEROU

Le plus efficace et
le plus agreable
des toniques et
des -stimulants.

CARDINAL LAVIGERIE.

A Monsieur Marlani.

Venue d'Amérique, votre Coca donne à
mes pères blancs, fils d'Europe, la force de
civiliser l'Asie et l'Afrique.

-\. CIIS., CARDINAL LAVIGERIE.
I __________________________ I

NE CONSTIPANT JAMAIS *iurnA
'U GUTTRiks.::.: LARENCEIb A. WILSON & CIE) CONVIENT..'.

PARFAITEMeNT AUX

CONVALESCENTS ET
AUX PERSONNESLE'..

PLUS DÉ-LICATES::..:

ALBANI.
Je profite de l'occasion pour voeus fai

savoir combien j'pprécie hautement 1
mérites dut VIN MÏARiAni." Il est des pi
pré'cieux pour fortifier la gorge et la, pi
trne. Il liea fait .'nornîenient de bien,
J'en.ati toujouri une provision avec m,

e l'ai recommandé à bien des artistes. av'
les mpeilleurs résultats.

E. ALRANs-Gyrc.

SEULS AGENTSr Au bANAoA Pouvt.....M

MARIANI a CIEI PARIS.
iDEUTZ & SELDERMANN'S iiGOLO LACK SEC" CHAMPAGNE.

28 et 30, rue de l'Ho pital, MONTREAL.

Préparé avec des feuilles fraîches
de Coca de provenance directe

MARIAN lest prescrit avec suc- . .

cès depuis vingt ans dans toutes I
les* maladies des voies respira-
toires e t digestives. Son action

N analgésiante sur les muqueuses
et ses propriétés stimulantes et «

itoniques en font le médicament
par excellence our combattre

MI l'Anémie, la Chlorose, la Dys- C. COQUELIN, AINE, PARIS.ûs
uýs pepsie, la Gastralgie, les La-. Et= eviexusstnrmè!
et rygts e rnltoset un reèedélicieux puisqu'il est aussi
oi. rygtslsernlt deux au goût que bienfaisant partout où Il
ce GgeEt.lMerci, chermonsiour Mariant, croyez moi

Goge Ec.vtre recoinnnasant ---.-- ' C OULN

iw8,~

5- < 7- < 7ý >< >< <><

1 0. CoQýIÏLIx.
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J. L. CASSIDY & CIE.,

Faiences, Cristaux,

Porcelaines,

Argenterie,

· Verrerie,

Coutellerie,

Lampes, Gazeliers,

Cadeaux de Noces,

Etc., Etc.

et 341, rue St=Paul,

Assortiment Special -:- -:-

pour Maisons d'Education,
HotelM, Bateaux Etc.

........ MONTIREAL.

339
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SMAISON FONDER EN 1849

d'Argent et de Bronze .O E F lï C
.. 0Premiers prix. ~.NEGOCIANTS-INDUSTRIELS

S Sucres'de4
jBetterave,I

~ , ~ Sucres

Raffinés.4
~NIIUJJIJ ~M ~\ Bétail -

SEngrais.

IiI.~~~~~sf~~~~. - -t -~ -~ - - -. - --. . __ _ _ _ __ _ _

r .:SURERIE-RAFFI NERIE DE BERTHIERVILLE, P. Q.:..E

jMarques Recommandées * * *ONtAONA
SCONFITURES gr eELWES. EISCI Confitures Supérfines,4

Surfines, gaaranties, Fruits ehflisim, Scegaué RD
p Vendues en verres, seau x et boitesc métllique.

por énages, ensnhôe JajhbJie.cn
-iuu~ôhir~8t1rn1jiiiàpesbes pour excur-

sions de chasse. poche, pique-niques.

b I~galoo en qualité aux moifleures marquesimportées Gelees de Fruits,INIRE ANISPS,1

- Ide force naturelle, sans addition d'acide. fabriqués 'Fruits et Sucre,
* mous le contrôle du Gouvernement. Recommandés

por la table et les conserves. Vinaigrrie-Modèle,
p la plus importante de la Puissance du Canada.

Pickles, <courv au Vinaigr)
PICKLES. OONaER VUe Au ViNAIGlE.Pus4

Fruits Légumes, Choix Extra, se bonifiant avec VinawresPus
l'g.Se vendent en flacons de verre, unfeu .ss % U-
eonbarils. Universellement estimés., ieu

Les produits de lauMarque IlLION-L" Brand sont populie Marque " LION = L Brand. _

de l'Atlantique au Pacifique dams toute la Puissance._______________

k---Demandez4Ies __MICHEL LEFEBVRE & CIE, MONTREAL.
ja -votre fournisseur - ~ NEOOCANTS-NDUTRIE.S._______E

-î
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baigs pouL tranpuitez leurs billots sur la rive opposée D'après le recensement de 1890, la consommation du
du lac où ils les faisaient débiter. L'admission en fran-.
chise de l'épinette-va avoir pour effet d'amener les
acheteurs américains aux ventes de concessions de notre
province; mais il est probable que, désormais, une
grande partie de ce bois sera scié au Canada où la main-
d'œuvre coûte moins cher. Le 'nouveau tarif aura donc
pour effet d'augmenter la valeur des concessions f'res-
tières et de donner plus d'ouvrage aux scieries du
Canada.

Un coup d'œil sur la production et la consommation du
marché américain serait donc d'actualité en ce moment.

On a calculé, lors du recensement de i 88o, que ce qui
restait de bois de pin blanc dans la région des lacs, côté
des Etats-Unis, équivalait à 84,ooo millions de pieds
cubes. Or, de 188o à 1889, on en a consommé 86,ooo
millions. »Néanmoins, on comptait alors avoir encore
devant soi 47,ooo millions de pieds de pin blanc, et, si
l'on y ajoute le pin rouge, on arrive à 51,ooo millions de
pieds. En prenant la totalité des bois résineux de la
région, on a une-superficie totale de forêts de 12 millions
d'acres, à 5,ooo pieds cubes par acre, soit un total de
6o,ooo millions de pieds.

Sur les deux versants des Montagnes Rocheuses on.
rencontre le sapin Douglas ou 'sqpiti jaune et le cèdre
rouge; en Californie, on trouve en outre le gigantesque
bois rouge sequoia gigaûtea. Ces essences représentent
pour le Montana, la Califôrnie, l'Idaho, l'Orégon et le
territoire de Washington, un total de 27,400 millions de
pieds, sur une superficie de 1,5oo,ooo acres.

Dans les Etats du Sud Atlantique, on trouve le pin
jaune ou pin résineux, pitck pine; mais les forêts n'y ont
pas un développement aussi considérable qu'au nord; on
obtient pour cette région en y ajoutant le cyprès et le
tulipier ou peuplier jaune, pn total de 12, 100 millions
de pieds cubes sur une supdrficie de i Y millions d'acres.

Le centre : Virginie de l'Ouest, Kentucky, Tennessee,
Ohio, Indiana, Kansas, donnent en diverses essences,
1,ooo millions de pieds cubes.

Les-Etats.de-la-Nouvelle-Angleterre-étaient-autrefois-régionsont-traversées par le Pacihque Canadien qui
la source d'approvisionnement du bois de construction ; trouve dans le transport des bois une source considéra,
aujourd'hui, il n'en reste plus que dans les montagnes, ble de trafic.
sauf quelques forêts de seconde pousse que l'on exploite
avec la même parcimonie qu'en Europe. Ces Etats ne
fournissent pas aux besoins locaux et ils importent de-
puis longtemps leur bois des provinces maritimes et de
Québec.

Mais dans Ontario comme dans Québec, les forêts de
pin diminuent déjà par notre seule exploitation ; que
sera-ce donc lorsque nous aurons à calculer la destruc-
tion produite par les Américains !

bois aux Etats-Unis est de 24,000 millions de pieds
cubes, dont 18,ooo millions dë bois de chauffage; 4,800
millions de bois pour la construction ; 500 millions pour
les chemins de fer et les lignes télégraphiques ; 150
millions pgur poteaux de mines; 5oo millions pour les
clôtures ; 300 millions de pieds courants pour les allu-
mettes; ioo millions de pieds courants pour les chevilles
de chaussures, sans compter le bois employé pour la
pulpe, le pavage, etc. Plus encore 15o millions de pieds
cubes que l'on exporte.

La plus grande production annuelle par .Etat est celle
du Michigan, qui a été, toujours- d'après le recensement
de [890, de 4,300 millions de pieds de bois scié, 2,800
millions de bardeaux et en outré des douves, des fou-
çure's de tonneaux, des meubles, etc., le tout d'une valeur
totale de $6o,ooo,ooo. Dans le Wisconsin, l'exploitation'
forestière a produit $49,5oo,ooo; dans le Minesota, elle a
donné $i9,ooo,ooo. Le bois, avant d'être coupé, avait été
estimé dans.ces troa Etats à $137,5oo,00o. La vente du
bois en ville a rapporté $13,500,000 ; le bois scié $115,-
5oo,ooo et les articles manufacturés $21,500,000. Le.
capital employé a été de $270,ooo,ooo ; les machines
seules représentant $23,ooo,ooo; les navires et lescliemins
de fer spéciaux $8,ooo,ooo. Un personnel de 75,000
hommes y était occupé avec 32,ooo animaux de trait.
Le salaire et la -nourriture des hommes ont coûté $100,-
000,000.

Notre réserve forestière canadienne la plus accessible
pour la grande exploitation se trouve presque toute à la
portée de ceux des Etats-Unis qui font la plus grande
consommation de bois. Dans notre province, on peut la
diviser en quatre régions principales, qui sont toutes
arrosées par des rivières navigables, affluents du St-
Laurent: la région de l'Ottawa, la région du St-Maurice,
la région du Saguenay et enfin la région du sud du
fleuve, le long des frontières du Maine.

La province d'Ontario a d'immenses forêts sur la rive
droite de l'Ottawa, et le long des affluents des lacs Huron

eSuriur. en dutre des communications par eauv es
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FOURNITURES

POUR

PLOMBIERS,

SERRURES

ET

PESEES,

ETC.

J1Lýiîe.ý

MANUFACTURIERS EN GROS

-APPAREILS DE CHAUFFAGE CUDE

FOURNAISES a AIR CIAUD,
Radiateurs,
Registres,
Fourneaux en Acier

PGELES à Gaz et à l'Huile
de Charbon. . . . .
Pour Bois et Charbon.

Bouilloires garanties plus

_ economiqu.ceLdonnanti

une plus prompte circu-

lation qu'aucunes autres

actuellement fabriquees.

LE -P'AMPJILET

"COMMENT CHAUFFER
5 NOS MAISONS." -sZr

SECRA EVOY GRATIS

-1 SUR DEMANDE AUX

Nos 385 et 387, Rue St-Paul, MONTREAL
a

=wooee

LA CONPAGNIE

GURNIZY MASSEY

- -
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Toiles.: Toile damassée, mouchoirs, essuie-mains, toile
en pièces, écrue ou blanchie, canevas, etc.; importations
de France en 1892-93, $io,627, sur une importation to-
tale de $1,617,978.

3,cs possitbtites du commerce îEVanco-

A ratification prochaine du traité de coin-
merce franco-canadien .par les .chambres

françaises et l'établissement à peu ptès cer-
tain d'une ligne directe de navigation entre
le Canada et la France -ne sauraient man-

quer d'éveiller l'attention des négociants, indus-
triels et capitalistes des deux pays, au sujet des

possibilités d'échanges commerciaux qui* ei découlent.
Nous allons passer succinctement en revue les diverses
lignes de marchandises qui peuvent donner lieu à ces
échanges.

IMPORTATION. -

Fers et aciers: Pièces de machine ou mécanisme coin-
posé en tout ou en partie de fer, $52,964, sur une impor-
tation totale de $464,230.24 ; tuyaiux de chiudières, $il-
038, sur $17,86î.o6 ; -armurerie, $î1,639, sur $27,571.87;
instruments de chirurgie, $1,728, sur $11,385.18 ; outils,
$io,644, sur $1,1 10,429.

Chapellerie : Chapeaux de soie, de paille, de feutre,
casquettes, etc., $13,o66, sur $1,329,887.

Dans toutes ces lignes, il n'est porté au crédit de la
France que les importations directes ; or il est constant
que la consomnimation de produits français dépasse (le
beaucoup ces chiffres.

Pour les narchandises'dont le droit d'entrée a été mo-
difié-par le traité, voici les chiffres de l'importation <le
1892-93 :

Vins mousseux. . . . . .

Vins non mousseu. .

Savon de cas/il/e .
Noix el amandes'.
P. d

IMPORTATIONS

DE eRANCE,. TOTAL..

$146,416 $203,448
107,894 171, 18,

13,404 20,891

.49,223 218,650

Le traité de commerce modifiera les droits de douane Inej e p . 2 05,O75

iimposés à leur entrée au Canada sur les articles suivants
importés de France: Savou de Marseille, noix, anandes, CaPitaux-Les échanges commerciaux entre le Canada
prunes, pruneaux et vins mousseux et non mousseux. et la France n'ont pas été jusqu'ici assez importants pour

Il est clair que l'importation de ces articles devra attirer chez nous quelque succursalc de maison (e banque
augmenter par la réduction des droits. Mais l'établisse- française ; notre service de change sur la France se fait
mrient d'une ligne de vapeurs directs facilitera beaucoup par l'entremise de nos banques canadiennes qui, ayant
l'importation d'autres marchandises, soit. en diminuant des' fonds déposés dans quelques banques (e Paris
les frais de transport, soit en facilitant les achats directs Banque de France, Banque de Paris et des Pays-Bas,
lu Canada en France. Car il est important de constater Crédit Lyonnais, etc., vendent des traites sur ces banques

qu'une quantité considérable de marchandises françaises, à des cours qui sont gouvernés par ceux de New-York;
consommées au Canada, est achetée de maisons anglaises elles font en même temps les recouvrements pour leurs
et surchargée, par conséquent, des frais de transborde- correspondants de France.

miienitTde-maniutention--et-de-commission-etr-A-ngl-eterrîe.; C-eld-'tnu--o
une sommes assez considlérable de cap)itaux français î>la-

Soieries.: Les tableaux ducommerce et de la naviga- cés dans notre pays, en emprunts (e la province (le
ion Pour 1892-93 constatent qu'il a été impoarté de Québec et en prêts hypothsécaires.
France au Canada des soieries: étoffes à robes, mouchoir.%
bonîneterie, rubans, soie à coudre, velours, etc., pour

29,363, sur une importation totale de $2,776,053.

Lainages : Il a été importé de France au Canada en
"92-93, des lainages : casimirs, draps, étoffes, flanelles,

*'iuneterie, etc., pour une valeur de $349,188, sur une..
inportation totale de $10,967,091.

/'arfumerie : Les importations de France de la même
lériode en parfumerie non alcoolique et p mmades, ont
été de $27,733, sur une importation total $227,3r.

.Ir/icles de Paris: Brosses, boutons, peign - maroqui-
:.wrie; importations de France, $69,673, sur une impor-
1t ion totale de $546,287.

La province a placé deux emprunts à Paris. Le pre-
mier de $3,ooo,ooo, à 4fr4 p.c., le second le $4,ooo,ooo,
à 4 p.c. Ce dernier, ayant été émis à courte échéance,
vient d'être converti en' 3 p.c, au taux de 77Y' p.c.

Le Crédit Foncier Franco-Canadien a placé ici les
capitaux français au montant de $6,ooo,ooo environ.

Mais si une institution disposant de grands capitaux
comme le Crédit Lyonnais ou la Société Générale, par
exemple, voulait ouvrir une succursale au. Canada et y
chercher un placement rémunérateur pour ses fonds,
elle aurait un champ à.peu près illimité pour ses opéra-
tions, qui pourraient comprendre, par exemple:

L'achat des empr.unts municipaux, rapportant (sauf
ceux-de deux ou trois grandes villes) de 4j4 à 6 p.c,
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Aobtenu tous les premiers Prix

U Aux Expesltlions de

...... .Chicago, To ronto, Montreal

Expérimentée avec succè ous forme de parcs à Chevaux, Bêtes à Cornes, Moutons, Porcs et Volailles.

A* IEpreuve de la Rouill, du Feu et du Froid. +I' La Cloture le Meilleur Marche.
........................................... ... ........................................................... ................... .....................................

(Par arpent 180 pieds)
4 pieda de haut....... $900
3 ! 8polices . ....... 8 50
3 1 . ... .. 800
3 . ... .... 7 50
2 8 . ..... ..7 00

.2.1..... 601

4 pieds
38
3**4
3,

2"

dehaut....'..70
pouces ....... 650

.5......à75

.......550

.........500

No. 31 4 pied1s
3 4 pouces2 8
2

<Par -rdn 180. piedM>
...h........50

....... 50

...... 4 00

Nous avons encore pjusieurs sortes de clôtures, à part celles men- Pour Machines à Clotures et Droits de Paroisse
tionnées. Les échantillons sont fournis sur demande.

iooures pour moins de 100 pieds sont: No. 1 ........... 6 cents. A Vf!WREc POUR LES COUT*8 Dm
No. 3 N........... ..5cns

La vignette ci-dessus est une représentation exacte de notre
clôture.

Le NO. 3 (maillé de 8 pcs), a 13 niaitres. Le No. 1 est maillé de 4
pcs., a 13 mait.res. Le-NO. 3,V maillé de 8 pcs,, n'a que 7 maitres.

JLe No. i est ordiniairenment èmployé pour les jardins, cours, par-
terre galeries, poulaillers, etc.-Le No3esemly pour champs,
chemins de front et surtout dans les placsbass ety petêtenlv
et roulé très. facilement.-Le NO. 3%J est employé pour clôture de
routes, de ligne, de chemin de fer, etc., etc.

lux prix ci-deusus, nous Installons la cloture sur les poteaux placés par l'acheteur.

Yamaka, Arthabaska,
Richelieu, Richmond,

Drummond, Brome,
Compton, Lotbinière,

Québec. -Chicoutimi.

Stanstead, Mégantie,
Sherbrooke, .,~.Charlevoix,

MWontmorency, Sa.guenay,
Wolfe, Dorchester,

Lé vis. Beauce.

Pour toutes autres Informations s'adresser ou ecrire a

J. N. DUO UAY, Proprietaire ItManufacturier

LA BAIE, Comnté d'Yamaska,* P. Q.
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L'eseompte-des' -effets-commerciaux-de-out-repos, -à
6 pour cent at-miîtimum.

Le ré-escompte pour les banques Annadiennes, opéra-
tion qui rapporterait facilement 4 p.c.

Les opérations de prêts sur valeurs de bourse, dont le

produit varie entre 4 et 6 p.c.
Nous ne mentionnons ici que les affaires absolument

sûres; mais il y aurait évidemment beaucoup d'autres
affaires de banque qui s'offriraient d'elles-mêmes et qui
rapporteraient davantage. - -

EXPORTATION.

Notre commerce d'exportation sur la France est très
restreint pour plusieurs raisons, dont la principale était
l'absence de communications directes qui frappe nos pro.
duits en France de la surtaxe d'entrepôt. Cette raison
disparaissant, nos exportations devront nécessairement
s'accroître dans des.proportions considérables.

Voici un relevé des importations en France des pro-
duits portés au traité, avec les exportations du Canada
sur-la France et les exportations totales du Canada

ARTICLES.

Bois à construire . . .
Merrains. . . . . . . . .
La mes de parquet.
Pâtes de bois. . . . . . .
Conserves de viandes

en bottes. "-

Lait concentré pur. . . .
Sialmnidé fais

rA UC U

o4 < 1.mz <
% X1 <.

0' <

ta:

16,273,101

3,820,055
686357S W

io6, 196 23,961,025
615,064

, - - . . . .

3,204,073 - - . 455,893

2,643,740 1,326 i,0o6,398

407,950
r 2

.,Ls*J**~.o nja . . . . ~ ~ ~ j£

Autres poissons d'eau 3
douce. 3

Poissons conservés au }
naturel. 2

Homards conservés au 6
naturel.

Pommes et poires frai-
ches, tapéesou séchées 408,799 1,400
Fruits de table conservés 208y951
Extrait de tannin . . . 45,947
Papiers communs . . . . 882,054
Chaussures . . . . . . . .56,63
Peaux préparées......2,028,077 803
Meubles . . . . . . . . . 695.157
Bâtiments de mer . . . . 225,808
Fromages........ 2548,9o6 . . .

139,022

787,364

OURANT. - 189

.orge, avîoineet pois-des provinces de l'est, bestiaux des
espèces bovine, ovine et porcine, chevaux, etc., pour les
produits de l'agriculture; minerais, et surtout amiante
et phosphate, parmi les produits du sol. La France im-
porte bon an mal an, 30,ooo,oo de minots de blé; et nos
blés du Manitoba commencent à y être appréciés. On
vient chercher nos pois du. fond de la Bretagne ; l'orge
du Haut Canada est recherchée par les brasseurs d'Angle-
terre çt des Etats-Unis. C'est tout simüplement affaire
d'introduire ces produits et de les faire apprécier en
France, pour nous y ouvrir un marché.

Notre commerce d'exportation de bestiaux dépérit
depuis que l'Angleterre refuse de nous laisser vendre
notre bétail sur pied chez elle. Cette restriction n'existe
pas en France où les Etats-Unis, nos concurrents en-
Angleterre, nous ont déjà dévancés. Nous voyons un
débouché très iémunérateur pour notre élevage dans les
gras pâturages de la Normandié, dans les riches contrées
betteravières du nord de la France où les résidus des
sucreries, des huileries et des distilleries permettent d'en-
graisser à peu de frais tant de bêtes à cornes. Ce débou-
ché n'est encore exploité par aucune nation, car les
Stats-Unis expédient leurs animaux directement à la
consommation, comme font également l'Allemagne, la
Belgique et l'Italie.

Notre race ovine est un peu petite pour les habitudes
du marché français ; mais pe marché prend bien des
moutons gelés d'Australie et de l'Argentine, pourquoi
ne lui ferait-on pas prendre les nôtres ?

L'exportation en France de porc salé et de viandes
de porc fumées des Etats-Unis a été pendant longtemps,
très considérable en France; elle a été arrêtée complè-
tement ensuite p,ar suite de la prévalence de la trichinose
dans le porc américain et elle n'a repris depuis que sous
des restrictions qui la gênent beaucoup. Notre porc est
exempt de trichinose comme nos bestiaux sont exempts
de fièvre aphteuse ou de pleuro-pneumonie, nos expé-
ditions seraient par conséquent beaucoup mieux accueil-
lies et beaucoup plus profitables.

877,756 Voici un tableau comparatif du nême genre que le
précédent des exportations de ces derniers articles :

-r;8t67675

2,731,234

47,065
108.o85

94,297

405,025.

177,197

363,916
14,157.-555

La seconde colonne de ce tableau n'est-elle pas d'une
éloquence convaincante ?

Mais il y a encore parmi les produits que le Canada
exporte, d'autres articles qui, sans bénéficier directement
du traité,.vont être mis à la portée du marché français

ar l'établissement de la ligne Franco-Canadienne de
Dunkerque. Ce sont nos grains : blé du Manitoba,

ui
z

Z

0 z
ýw

ARTICLES.

B'

III
Blé,
Farines de blé,
Avoine, 71,911,800
Orge,Pois, t
Sarrazin, 1
Bêtes à cornes, 8
Moutons, 8,620,200.
Porcs, l
Volailles et gibiers 1,141,200
Chevaux .- - - . 3,743,400

7,060,033
1,741,023
2,553,9'O

944,355
2,44I,434

277,681
7,745,083
1,247,855

146,ogo
61,127

1,461,157
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DEMENAGEMENT.
Nous informons nos CLIENTS que nous sommes

maintenant installés au coin des rues St-Sulpice et
De Bresoles, et nous lesj4vitons à venir visiter nos
spacieux bureaux et nos vastes entrepôts.

Les grandes commodités et l'espace que nous
avons\maintenant à notre disposition, nous permet-
tent de soigner davantage la préparation des ordres,
et d'en faire l'expédition plus promptement que par
le passé.

HUDON, HEBERT & CIE.
IMPORTATEURS EN GROS

p1iceries, Vins et Liqueurs

41 Rue Saint-Sulpice, et 22 De Bresoles,

Ancien Local, 804 Saint-Paul)

MONTREL.
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Les rocs d'Ontario, de Kingston à la rivière Ste-Claire,
sont de cette nature et peuvent produire le pétrole, et
de Trenton, dans l'Est, jusqu'à Hamilton et Lambton,
daris l'ouest, le sol est formé de cette glaise toute spéciale
avec des intervalles de roc.

Dans le comté de Lanbton sont situés Petrolea et O
~C ~CrO1C.Springs, qui renferment plus d'huile de pétrole que

toute. autre partie du Canada.
Les puits de pétrole, à Petrolia, sont percés à une pro-

fondeur de 48o pieds, et ceux de Qil Springs, à 375 pieds.
UOIQUE le pétrole ou l'huile de roche fut La composition de la terre que le forage perce est

connu depuis plusieurs siècles, son exploi- comme suit
tation date de trente-trois ans seulement.
Pendant des milliers d'années, les peuples Glaise...................... 104 pieds.
qui habitaient le Burmah et la Perse, se ser- Pierre à chaux ....... ......... 4o -

vaient d'une huile qui sortait de la terre pour Ardoise..................... 130 -
s'éclairer avec des^ lampes (cette huile est plus Demi-chaux ...................... -

légère que l'huile brute d'à présent) et ceux qui adoraient Ardoise molle.43 -
le dieu du feu faisaient des pélérinages au puits à,gaz Pierre à chaux, dure et blanche. 68 -

(le Baku, afin de reconnaître et d'adorer cette divinité. Pierre à chaux, molle et blanche.40 -

En 1847, M. James Young, de Glasgow, donna beau- Roc à l'huile .................. 25
coup d'attention à la question des huiles minérales.
Pendant plusieurs années, il développa la production des Total ................ 465
huiles tirées des schistes bitumineux de l'Angleterre et
de l'Ecosse, et il confectionna des lampes. pour les uti- En perçant le puits à çette profondeur, on pénètre
liser pour l'éclairage ; c'est ce qui probablement a puis- plusieurs lits d'ardoise et de pierre à chaux. Quelques-
sainment contribué à préparer les voies pour la consom- uns sont très tendres; dans ces cas on introduit un tube en
iation de ces rivières de pétrole qui étaient destinées à fer à mesure que l'ouvrage avance. Dans plusieurs cas,

surprendre et étonner le monde civilisé. l'huile est frappée avant que le réservoir principal soit
La question, " à quoi est dû l'existence du pétrole," atteint; c'est ce qui souvent cause de l'excitation, et

a provoqué une discussion importante pendant laquelle quelquefois on refuse de gros prix pour ses chances,
diverses théories ont été émises, mais qui cependant rendu à pieds; et lorsqu'on arrive à la profondeur
n'a pas déterminé d'une.manière finale la provenance réglêmentaire, 450 à 480 pieds, l'opérateur frappe un
exacte de ce liquide merveilleux qui devait un jour. ré- trou séc, qui ne vaut absolument rien. Cependant, il est
volutionner l'éclairage. arrivk qu'à ue profondeur de i50 pieds, les outils et

On a prétendu d'abord, que le pétrole devait son tous les instruments employés au forage du puits, ont
existence à l'action chimique d'une haute. température été lancés hors de leur place par la pression seule du
sur certains minéraux qui gisaient dans les profondeurs pétrole, qui après avoir fait ses exploits de destruction,
de la terre, on sur certains produits formés par ladécom- continuait à soitir du puits en colonne sôlide, pour se
p)osition d'une masse organique déposée dans le roc solide, perdre et se répandre. Ces puits s'appellent des gusher

Ce' te dernière théorie semble être la dernière acceptée, weals, puits jaillissants.
quos peputdst, deu pl àeue ssio c u

fson origine, il doitoexister certaines indications sur les- dERCEMENT DS PUITS.

quelles ocs 'doit nécessairement se bser avant que la
caleur commerciale d'un territoire productif de pétrole L'opération du percement d'un puits consiste à faire

sOit finalement déterminée. Il n'est pas suffisant que la fonctionner une lourde masse en fer, ayant un bout
ilatière première existe d'une manière Psatisfaisante, fait en forme de ciseau, laquelle est attachée à des bro-
inais aussi que la quantité soit suffisamment abondante ches en fer et à un câble sur un, mécanisme, qui lève et
flans les rocËies, pour que, quand on aura frappé l'huile, baisse alternativement cette masse et la laisse retomber
la1 production en soit payante. lourdement à l'endroit où le percement se fait. Ce

Pour remplir ces conditions, il faut nécessairement mouvement coupe et brise le roc en petites parcelles qui
quan'a-dessus du roc contenant cette huile, il y ait une à leur tour sont enlevées au moyen d'un instrument
Coverture suffisamment épaisse pour contenir l'huile et appelé sand pump ou pompe à sable. Cette pompe con-

'-mpêcher de s'échapper, elle qui a été retenue depuis. siste en un tube avec une valve au bas; elle est intro-
d- années et des années. Il est aussi nécessaire que duite dans l'orifice, levée et abaissée et par, ce moyen le

l"du_ soit en communication avec le -lit de roc poreux, tube une fois plein pst retiré, la valve au bas se fermant
que la pression de cette eau force l'huile à remonter permet au sable de rester dans le tube jusqu'à ce qu'il
surface par la force hydrostatique aidée par le forage atteigne la surface, il se vide, et l'opération recommence

dpuits. jusqu'au parfait nettoyage du trou.

réglementaire, 40 à 480pieds, 'oprtu rpeu
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Dans les premiers temps du percement des puits, le
système était des plus primitifs ; les instruments étaient
attachés à une planche qui agissait comme un ressort
qui enlevait les outils et pour faire fonctionner l'appa-
reil, un homme sautait et marchait sur cette planche afin
de la faire baisser ou de la relever. Du moment que le
poids de l'homme changeait de la place, la planche rele-
vait les outils et il lui fallait sauter sur la nême planche
pour les faire descendre dans le trou. Aujourd'hui, la
machine à vapeur remplace tout ce système, et ce qui
prenait des mois se fait dans huit à quinze jours.

Aussitôt que le puits est percé, on introduit un tube en
fer qui se rend jusqu'au fond, afin d'empêcher l'eau de
s'introduire à l'intérieur. On envoie une torpille de
nitro-glycérine dont l'explosion fragmente le roc au
fond; on y installe une pompe qui aspire l'huile qui, à
son tour, est collectée dans un grand réservoir central
pour de là être distribuée au moyen de conduits souter-
rains aux grands réservoirs magasiniers, par des pompes
à vapeur qui se servent des détritus d'huile pour
produire la vapeur.

Ce qui frappe la curiosité, en examinant les différents
puits que l'on pompe, c'est le moyen économique de la
transmission du pouvoir. Chacune des pompes est mise
en mouvement par un balancier auquel est attaché tle
piston, au bout opposé du balancier une chaîne est
attachée et cette chaîne se trouve reliée à une longue
perche en bois soutenue sur des petits poteaux. Un
pouvoir central donne le mouvement à une roue à laquelle
est attachée cette perche, cette roue est balancée de telle
manière qu'à chaque tour du pouvoir moteur elle. fonc-
tionne de manière à imprimer un. mouvement de va-et-
vient à cette perche,qui,elle, transmet son action au piston
de la pompe. La'répartition du pouvoir est faite de telle
sorte qu'un seul pouvoir central peut faire fonctionner
de 20 à 130 pompes. J'ai vu 128 pompes en pleine
opération toutes sous le contrôle d'un jeune homme de
seize ans.

RESERVOIRS.

Une des difficultés que les pionniers de cette industrie
ont eu à surmonter, est le manque de réservoirs pour
contenir les quaptités én9rmes d'huile qui jaillissaient des
puits et qu'on ne pouvait pas contrôler. Les premiers
réservoirs étaient construits en bois, et plu-ieurs étaient
d'une grandeur considérable, ayant un diamètre de 24
pieds et une profondeur de 20 pieds, le tout retenu
par des cercles en fer. En .1865, on introduisit les
réservoirs en fer, deux d'une contenance de 3,000 barils
existaient lors de nia dernière visite. Ceux-ci coûtant
très cher, on chercha d'autres moyens de se pourvoir de
réservoirs convenables, qui à la fois réduiraient les
chances de destruction par le teu au minimum, et qui
ensuite coûteraient moins cher de construction. La
nature est venue en aide.

La glaise qui environne le lac Erie semble avoir été
faite expressément pour suppléer à la difficulté. Cette
glaise est solide, tenace et libre de fissures, et sa manipu-
lation est d'une facilité remarquable. Partant du principe

que l'eau est plus lourde que l'huile, et que la glaise est
saturée'd'eau, on a cru devoir se bâser sur ce principe e:
tenter l'emmagasinage de l'huile dans la terre même.
Coptruits convenablement et recouverts, ces réservoir,
conservent la fraîcheur de la terre et la perte par l'éva-
poration est réduite à presque rien, quant au -coulage
il n'en existe pas.

MODE DE CONSTRUCTION DES RÉSERVOIRS.

Un excavation circulaire d'à peu près trente pieds d
de diamètre est pratiquée, et continuée à une profondeur
de quinze pieds. A ce point, on y met des planches en pin
d'une largeur de cinq pouces toutes superposées, le tout
formant un cercle et clouées les unes dans les autres, ei
ayant soin de laisser un espace de six pouces entre les
parois de l'excavation et la charpente. Cet espace cst
rempli de glaise humide bien tamponnée. Une fois ceci
terminé, on continue l'excavation jusqu'à une profou-
odeur de 50 à 6o pieds.

Les parois de cette excavation sont maintenues en
place au moyen d'une .charpente semi-circulaire en bois
d'un pouce cloué sur le plat, et comme l'huile sature ce
bois, il devient indestructible. Le fond du trou est ni-
vellé, les tuyaux pour les pompes y sont introduits, et le
réservoir est prêt. La couverture de ce réservoir est sou-
tenue au moyen d'arches d'où partent 'une série de

-broches boulonnées.
Un grand nombre de ces réservoirs sont la propriété

de la "Petrolia Oil and Tanking Co.", qui fait la spécia-
lité d'emmagasinage.

Le producteur d'huile n'a pas toujours de grands ré-
servoirs à sa disposition, alors il apporte son huile qu'il
livre à cette compagnie, et il reçoit un document consta-
tant qu'il a livré aux réservoirs de la compagnie une cer-
taine quantité d'huile.

A son tour le producteur dispose'de son certificat, tout
comme s'il avait son huile. Ces certificats sont le mediui
de la vente et de l'achat du pétrole brut et sont sembla-
files aux certificats d'emmagasinage du grain. Le pro-
priétaire du pétrole n'a pas à se troubler à propos de sa
marchandise.

L'endauit uà sça ceilificals s trafigquent s'appelle le
(Oil Exchange), la Halle au Pétrole.

COMPOSITION DU PÍETROLE.

Une fois le pétrole obtenu, ce liquide infect et noirâtre
doit subir différentes opérations pour le rendre propre à
la consommation. Composé de produits hydrocarbonés
variant d'huiles légères à la cire, il doit passer par plu-
sieurs procédés pour en extraire les différeùts produit-.
Le cadre de cet article ne me permet pas d'entrer dans
les détails techniques des différents procédés, mais n-
lecteurs mie pardonneront s'ils manquent.

Premirement: Le pétrole brut est m[s dans d'én' -

mes alambics ou cornues en fer où il est graduellement
chauffé et.vaporisé; les vapeurs passent dans un serpeil-
tin recouvert d'eau froide et sont condensées; le fluide
qui en résulte est divisé en plusieurs sortes. -
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Les vapeurs les plus volatiles donnent le naphte ou
benzine, puis vienf l'huile de lampe, l'huile de gaz, et
cnfii un mélange noir,-glutineux et cristallisable.

Ce dernier mélange est distillé de nouveau et donne
cofine produit, l'huile paraffine et les huiles lourdes de
machines.

L'huile paraffine brute, à son tour, est congelée, mise
en presse et donne l'huile paraffine jaune de 250, qui,
elle, donne la vaseline. Ce qui reste une fois que l'huile
est exprimée est ce joli produit blanc qu'on appelle la
cire de paraffine. Comme on le sait, la cire de paraffine
constitue la matière première de la gomme à mâcher, et
de la chandelle qui porte son nom.

Tous ces différents produits sont mélangés pendant le
procédé d'épuration à divers produits chimiques, dont
les principaux sont l'acide sulfurique, la soude causti-
que, l'oxide de plomb, qui tous enlèvent des matières
délétères.

Telles sont les méthodes employées à l'épuration des
huiles.

L'huile à lampe, une fois épurée et prête pour la con-
sommation est mise dans des barils dont l'intérieur a
été préalablement passé à la colle forte, qui remplit les
pores du bois et empêche l'huile de passer au travers.
Elle subit l'inspection du gouvernement dont l'em-
ployé détermine la quantité en même temps que la
la qualité. J'oubliais de mentionner que les résidus de la
distillation du dernier produit donne le coke; ce coke
est employé pour le chauffage et, ce qui vous surprendra,
à la con'fection des carbones de la lumière électrique à arc.

Le pétrole est venu en aide à cette science et a puis-
anment contribué à réduire le coût du fonctionnement

( de chaque lumière à arc.
La découverte du mode de traitement des produits

lourds du pétrole a amené une véritable révolution dans
le graissagt des machines, tant industrielles qu'agricoles;
il n'y a que dans la province de Québec, où on n'a pas
pu réussir à.induire les consommateurs à employer les
produits de pétrole à l'exclusion de tout autre, pour le
graissage.

Le seul homme qui eut quelque connaissance de la
formation du sol était SirWilliam Logan et peut-être ses
assistants, mais, comme d'habitude dans ces circonstan-
ces on ne le consultait jamais. La valeur de l'huile à
lampe dans ce temps était de $î.5o le gallon, mesure de
vin, et celle d'un baril de pétrole bçut de 42 gallons était
de $2o.oo.

Le premier puits jaillissant (fowing well), fut décou-
vert le 19 février 1862, par James Shaw, à une profon-
deur de 165 pieds. La production de ce puits n'a jamais
été surpassée par aucun autre découvert dans la suite.
Encouragés par le succès de Shaw, d'autres puits furent
percés et la production devint tellement abondante, que
le pétrole brut était cher à dix centins les *42 gallons.
Les habitants de cette localité, sans considérer que le
placement de l'huile brute était difficile, cotitiuèrent
néanmoins à percer des puits, et on s'est trouvé en pos-
sessions <le trous d'huile de chacun desquels jaillissaient
300, 600, 1,000, 2,ooo et 3,ooo barils par jour.
Trois puits donnèrent 6,ooo barils, et le puit Mathewson
donna 7,500 barils par jour. Trois ans plus tard, cette
huile valait $îo le baril.

Que devénait cette huile ? Elle coulait dans le Black
Creek à une profondeur de huit pouces, et de là, se jetait
dans le lac Erie, le couvrant d'un filet d'huile à perte de
vue. Le gaspilînge continuait, lorsqu'un bon jour l'huile
prit feu et jeta la terreur parmi la population qui avoi-
sinait le Black Creek, pensant que sa fin dernière était
arrivée. La statistique-du temps évalue la quantité'de
pétrole perdu complètement à cinq millions de barils,
une fortune nationale par elle-même.

Après ce feu, le pétrole sembla disparu ; des fortunes
furent gaspillées afin de pouvoir retrouver' l'huile; les
spéculateurs quittèrent le lays et les compagnies d'ex-
ploitation d'huile finirent. par la faillite. L'invasion du
Canada par les Fénians, en 1866, mit le dernier clou
dans le cercueil de cette industrie. Oil Springs s'endor-
mit pour quinze ans.

Dans l'intervalle, on trouva du pét~role à Petrolea, en
u,,antité suffiantenour fournir à la deande En v8

M. King, de &t-Catherine, frappa plusieurs puits, et un
HISTORIQUE DU P*TROTP Ai CANADA jour, il en toucha un qui donna 500 barils par jour. De

0 ..>suite le pétrole tombe à vingt centins le baril. On avait
Le développement des terres à l'huile a commencé at cependant profité de l'expérience et au lieu de -laisser

Canada en même tempsqu'en Pennsylvanie. Ce dernier perdre l'huile, on l'emmagasina., L'exportation mit le
Etat produit un huile supérieure à celle du Canada qui, marché sur de bonnes bases.
vlle ressjemble à celle produite dans l'Ohio et la Russie..
Il est à propos, afin de se rendre compte des difficultés que aralysèrent le marché canadien et l'exportation devint
ictte industrie a eu à subir depuis 1858, que l'on consi-
duère la situation à cette date. impossible, elle cessa et depuis ce temps rien n'a été fait

par le Canda en fait d'exportation.
Les premieres indications de la présence du petrole au

Canada furent trouvées à Oil Springs, situé à environ
un mille de Black Creek, petit ruisseau rempli de troncs

,rbres, qui ne coulait aucune eau pendant l'été, et à 12

1milles de Wyoming, la station du chemin. de fer la plus
rapprochée. Oil Springs était au centre d'une forêt et

marais. Personne,en Amérique, ne connaissait la moin-
e chose relativement au forage -de puits et encore

'noins peut être l'huile une fois qu'on l'avait obtenue.

De 1873 à 1881, l'industrie se concentra à Petrolea; en
1882, Oil. Springs reprit son essor, et en 1892 il avait
1,700 puits en opération. J

Il y avait, au ier janvier 1892,. 5,345 puits en ex-
ploitation, dont 70 dans le township Moore ;

187 dans le township Sarnia;
1553 dans Oil Springs, et

3535 dans Petrolea et Enniskillen.
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Depuis 1882 jusqu'à 1892, les expéditions d'huile de
Petrolea ont été comme suit:

1882 .............................................

1883 ......... ...........
-1884 .............................................

1885 .................... . --.. .--
1886 ........................
1887 ................. .......................
1888 ..............................................
1889 ..............................................
1890 ........... . .....................
i 9 f ................................................

Grand total. .....................

BARILS.

486,25,
t506,454
591,770
612,668
596,864
785,722
7l3,491
755,567
829,316
892,271

6,770,354

Un puits à pétrole de 5Y2pouces de diamètre, 375.à480
<pieds de profondeur, se perce en six jours et coûte de
$i5o à $i6o, la pose des tuyaux en sus. Dans les
premiers temps, il coûtait $3.oo le pied.

L'huile de Petrolea est laplus commune et saturée de
souffre. L'odeur d'hydrogène sulfuré remplit l'atmos-
phère, à tel point que les bijoux, autres que ceux en or de
dix-huit carats, deviennent parfaitement noirs en quelques
instants. C'est la cause pour laquelle l'huile canadienne
salit les globes de lampe, croute la mèche et sent mauvais.

La compétition dans ce commerce est inouïe et est de
telle sorte, qu'à moins d'être décidé de travailler pour

c çomnerce des I1tucins a plotreI.

L fut un temps où Montréal était le principal
entrepôt du commerce des farines de tout
l'est du Canada. Autrefois, lorsque la pro-

roisai u pblé our sa
consommation, le moulin banal et quelques

ý 1 moulins appartenant à des particuliers,con.vertis-
saient ce blé en farines et le surp us s'expédiait

à la ville. Mais au fur et à mesure que* la c ture routi-
iière de nos habitants eût épuisé leurs terres, et qu'ils
étaient réduits à n'y semer que de l'avoine et des pois, il

'fallut compter de plus en plus sur le blé d'Ontario et ce
blé, moulu sur place, arrivait en farine à Montréal, d'où
il était distribué par toute la province, jusqué dans les
provinces maritimes et à Terreneuve. Le transport se
faisait en grande partie par la navigation et Montréal
était parfaitement située pour êtré le centre de distribu-
tion de ce commerce.

Une grande minoterie s'établit à Montréal, les " City
Mills " appartenant aux MM. Gould; puis les MM.
')rilvie établirent les " Glenora Mills " sur les bords
lu Canal Lchine, établissement qui, à force d'être

agrandi, est devenu un rival des célèbres moulins de
Minneapolis, comme capacité de production.

Ces meuniers faisaient à Montréal, concurrence aux
farines des meuniers du Haut Canada et à celles des
Etats-Unis, mais Montréal restait encore le marché cen-
tral. A cette époque, on voyait des maisons de commerce
fairc dc d a.3 fmu 1ti dans les fà,ines, comme les
maisons Louis Renaud.et Cie, Lafrenière et St-Onge par
exemple; ce qui n'empêchait pas les MM. Gould et
Ogilvie de faire aussi d'excellentes affaires.

Deux causes se sont combinées pour ruiner ce com-
merce et le njettre à terre comme il l'est aujourd'hui : la
colonisation de Manitoba et du Nord-Ouest, et les tarifs
différentiels des chemins de fer dits de grand parcours

through rates."

Lorsque Manitoba a commencé à devenir le grenier du
Canada, la maison Ogilvie, dont le coup-d'œil fut admi-
rablement juste, vit le.parti à tirer de l'accaparement du
blé de Manitoba; 'blé dur qui donnait une farine forte
égale, sinon silpérieure aux farines fortes américaines qui
avaient jusque-là à peu-près le monopole de notre mar-
ché. Aussi elle alla établir des 'moulins au milieu même
de cette contrée si fertile, comme elle en avait établi
auparavant dans Ontario.

l'honneur ou posséder des puits, nul peut s'y adonner.
On se ruine les uns les autres, et je ne serais aucunement
surpris de voir, dans un avenir très prochain, toute l'in-
dustrie de l'huile tomber entre les mains de l'octopus
américain, le "Standard Oil Co.", qui mettrait à contri-
bution le peuple Canadien, chose qu'il mériterait à cause
de son apathie qui frise le- criminel. Je- n'aborderai pas
la question de la législation qui s'est opérée relativement
à ce produit essentiel à la vie; on pourrait constater
comment on peut jouer sur les chiffres, afin de favoriser
des amis politiques. Tout de même, la population entière
du Canada est mise à contribution pour faire vivre quel-.
ques centaines.dé personnes qui habitent Petrolia, place
où la mendicité est inconnue.

L'e'pétrole Canadien donne à l'épuration;

38 à 39 pour cent huile à lampe;
17 ' huile à gaz ;
18 ' goudron;
o " perte;
6 4 eau;

9 " coke.

Vos lecteurs ont maintenant l'historique du pétrole du
Canada, dans un avenir prochain je leur donnerai celui
du pétrole Américain, qui est encore plus intéressant.
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Les financiers hardis qui. ont entrepfis et mené à bien
la construction du Pacifique Canadien, avaient eu la
même pensée. Ils organisèrent une compagnie, la Coni-
pagnie des Moulins du Lac des Buis, (Lake of the WVoods
.Ili/ing Co.), et établire.nt de gigantesques moulins au
Portage du Rat, sur le lac des Bois, à mi-chémin entre
Winnipeg et la tête du Lac Supérieur, sur la ligne de
leur chemin de fer.

Les meuniers du Haut Canada, qui importaient des
Etats-Unis des blés durs pour faire, avec les blés d'On-
tario, des *farines fortes de seconde qualité, abandon-
nèrent bientôt le blé des Etats-Unis pour celui du
Manitoba. Mais dès que les farines de blé du Manitoba
eurent conquis la réputation qu'elles méritaient, les
miélanges du Haut Canada fùrent peu à peu délaissés
et la boulangerie et le commerce ne connurent' plus
guère que les farines des moulins Ogilvie, des City Mills
ou du Lac des Bois. Cette concurrence à trois ne tarda
pas à se changer en concurrence à deux par l'achat, en
1890, des City Mills par la maison Ogilvie.

Ces maisons ayant leur siège social à Montréal et leurs
moulins un peu rtout sur les lieux de productious,
vendent direct ent aux boulangers et aux marchands
de la ca e, supprimant ainsi l'intermédiaire, le
commerçant de farines de Montréal.

Les autres moulins, tant d'Ontario que de Manitoba
pour conserver quelques bribes de la clientèle, ont été

obligés de s'adresser aux chemins de fer qui, toujours
prêts à favoriser le trafic de grand parcours, leur ont
tait un tarif spécial depuis le moulin jusqu'à la station
de l'acheteur, à un prix. aussi bas-qielquefois plus bas,
que jusqu'à Montréal. Dès lors, le marchand de Montréal
qui avait à payer le fret depuis le-moulin jusqu'à Montréal,
plus le fret de Montréal à la station de l'acheteur, s'est
trouve"mis en dehors de toute chance de compétition.
Aussi est-il disparu à peu-près complètement, et a-t-il
été remplacé par desagents, qui vendent à commission
et font expédier directement des moulins.

Un marchand de grains faisait remarquer l'autre jour,
à une assemblée de la Chambre de Commerce (Board of
Trade) la décadence du commerce de farines de Montréal
et en faisait porter le blâme sur les chemins de fer qui,
a-t-il affirmé, font en hiver, dès que la navigation est
fermée, des taux de fret moins chers des mouline d'On-
tario et de Manitoba, aux stations de la province de
Québec et des provinces maritimes, que de Montréal à
ces mêmes stations. -

Une autre preuve bien frappante de cette décadence,
c'est que l'inspecteur des farines à Montréal, M. L. A.
Boyer, a donné sa démission il y a deux ans, les hono-
raires qu'il percevait n'étant plus suffisants pour payer
même les frais de son bureau, et que personne n'a de-
mandé à le remplacer.

1 caussre. tous les temps et chez tous les peuples. Les premières
dont il est fait mention étaient appelées mulleus et elles
étaient en usage chez les rois d'Albe. On fit un crime à
César de se servir de mu/leus, parce que c'était la chaus-

esc rois d'Albe et l éatani e rtn
tions à la royauté.

premiers.hommes allaient pieds nus, comme Plus tardon trouve des chaussures particulières adop-
ils étaient sortis du sein de la nature, leur tées par quelques philosophes qui voulaient se singula
mère. La première chaussure dont ils aient riser; ainsi Diogène, le cynique, avait une espèce de
usé consista probablement dans une simple sandale nommée boxea qui était faite en feuille de palnier;
semelle de bois ou de cuir, qu'ils nouaient Pythagore -ommandait à ses disciples de se faire des

e. par-dessus le pied avec des lianes ou des cour- chaussures d'écrce d'arbre; Empédocle, au contraire,
roies. Peu à peu ils employèrent pour préserver -portait des sandales d'airain; Philetas, le poète, était si

le pied, les diverses matières qu'ils avaient appris à fa- maigre et si faible, qu'il se fit faire des chaussures garnies
çonner, et.bientôt ils ajoutèrent à cette simple semelle de plomb, pour n'être pas renversé par le vent.
une espèce de demi-bottine, d'écorce d'arbre ou de peau, L'invention des souliers remonte à l'année 21g avant
lui leur couvrit le pied et le bas de la jambe. Quand, Jésus-Christ. La matière des souliers chez les anciens a
le l'état sauvage, ils furent passés à· un'état supérieur été successivement comme pour les chaussures, l'écorce
le civilisation, à la semelle grossièrement attachée suc- d'arbre, lejonc et le cuir. Dans les premiers siècles de
véda une sorte de sandale fixée par des bandelettes l'ère chrétienne, les magistrats et les empereurs romains
autour de la jambe, jusqu'au genou. portaient des souliers de soie rouge et de toile de lin,

Naturellement, la chaussure a varié de forme dans brodés et enrichis de perles et de diamants. Dans
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la haute bourgeoisie, les hommes avaient des souliers Sous Charles VI, cette chaussure si grotesque fut
noirs et les femmes des souliers blancs. remplacée par une mode non moins ridicule; on porta

Le sabot était la chaussure des Gaulois nos aïeux. des souliers d'un pied de.large.
Selon le moine de Saint Gall, les premiers Français Sous Louis XI, les poulaines reparurent, avec une

avaient·des chaussures dorées par dehors et ornées de modification toutefois; non sefflement les bouts des sou-
courroies et de lanières longues de trois coudées, et Jean liers étaient allongés, mais encore ils étaient armés de
Pierre Puricelli, en parlant de Bernard, fils de Pépin, pointes de fer d'un pied de long, ce qui permettait de
dlit: " Ses souliers étaient encorem-entiers; ils étaient de se passer de chaîne pour maintenir la pointe en l'air.
cuir rouge, et la 'semelle était de bois ; ils étaient si Sous Louis XII, les souliers de velours à bouts er-
justes, si bien faits à chaque pied, et aux doigts de r
chaque pied, que le soulier gauche ne pouvait servir au et ave ses es galoche# appele A éae
pied droit, ni le droit au pied gauche, finissant en pointe
du côté du gros doigt."

Aux VIIe et VIIIe siècles de l'ère chrétienne, certaines eurent, dès l'année 1633, la forme usitée aujourd'hui;
chaussures, aujourd'hui très communes, étaient à la on y adapta des boucles en 1670. Les patins, surtout
portée d'un petit nombre de personnes. On cite le legsqui
de deux sandales fait à une église par Léobaud, ancien d'tre e odes e res e Hi n V et d s
abbé de Fleury-sur-Loire. Charlemagne ordonna aux
ecclésiastiques de prendre des sandales pour dire laconcurremment avec les soulers à bouffettes,

messe. Quelques paires de souliers faisaient souvent ornés de perles, de grains d'or et de touffes de rubans.
imisse Qulqus pire desouier fasaint QuvntCes souliers étaient de couleurs diverses. Les femmes

partie des présents offerts au pape par les souverains.
A l'époque de Louis Ier le Débonnaire, apparurent les ch s soneumenteparfum es, igavaiet

souliers dits à la poulaine, chaussure bizarre qui s'al- l'a a d ires sort larpetiesse du piad.
longeait en pointe d'une longueur démesurée. Lajoulet,
à qui nous empruntons quelques détails, dit que les us X m àaodes ottemes à ouv-
souliers à la poulaine doivent leur nom à Poulin leur
inventeur. Larousse raconte qu'aujourd'hui on assign liers. Les bourgeois continuèrent cependant à chausser

au nm decett chussue un aureoigin.ssine les souliers à bouffiettes, tandis que les courtisans seau nom de cette chaussure une autre origine. Voici
donc la nouvelle explication donnée par M. Sinefelder. promenaient fièrement avec des bottes blanches garnies
Geoffroy Plantagenet, le beau comte d'Anjou, était un de velours cramoisi et de dentelles, au talon desquelles
des gentilhommes les mieux faits et les mieux tournés était fixé un éperon doré. Sous Louis XIV, les bottes
de son siècle; mais hélas! comme rien n'est parfait en se surchargèrent encore d'ornements accessoireset ce fut
ce monde, le pied du noble comte -ne répondait pas à la aussi l'époque des souliers carrés du bout, à hauts talons
grâce générale de l'ensemble, et se terminait par une ex- et -uronnés de larges rosettes de soie, de velours, de
croissance de chair qui lui rendait impossible l'usage des dentelles au milieu desquelles brillait un diamant ou un
chaussures de son époque. Ce fut alors qu'il se fit con- bouton de métal brillant. Sous Louis XVI, les boucles
fectionner des souliers spéciaux, qui, assez gracieux remplacèrent les nouds de rubans, les souliers de luxe
malgré leur bizarrerie, furent immédiatement adoptés étaient en peau de chèvre, et s'attachaient avec de larges
par les gens de toute condition. Le nom de poulaine fibules d'or, de vermeil ou d'argent ; les seigneurs por-
ou pouline, qui leur fut donné, vient, selon ce savant, de taient ces fibules -nrichies de diamants, leurs souliers se
la similitude que leurs pointes relevées leur donnaient distinguaient en outxe de ceux des gens du tiers état par
avec la poulaine ou. la pouline d'un navire n'iutres des talons rouges très hauts, et dont la mode avait com-
pensent que poulaine veut simplement dire polonaise, et mencé sous Louis XIV.
que les souliers ainsi nommés furent mis à la mode par La Révolution battit en brèche le soulier à boucle,
des seigneurs de la Pologne. qui disparut devant l'escarpin et la botte à retroussis.

Quelle qugsoit l'étymologie du nom, cette chaussure fit Sous l'Empire, la botte à gland se chaussa par-dessus le
fureur, et la qualité des gens était représentée par la pantalon et les élégants y ajoutèrent l'éperon en acier
longueur de leur poulaine, qui venait en se recourbant bruni. Les femmes adoptèrent de petits souliers en maro-
,'attacher au genou par une chaîne de métal. La pointe quin ou en peau- de chèvre, de couleur mordorée, retenus
du soulier était de deux pieds pour les princes et les au pied par deux rubans qui se croisaient sur le dessus
grands seigneurs, d'un pied pour les nobles et les riches, du pied.
et enfin, d'un demi-pied pour la bourgeoisie, ce qui De nosjours, les souliers, les bottines et les bottes
donna peut-être lieu à ces locutions: Se mettie sur un forment la chaussure ordinaire des hommes; les femmes
bon pied. - Il est sur un grand pied. - Tout est sur un ne portent d'habitude* que les deux premières de ces
g' rand pied dans cette maison. Mais comme chacun chaussures, mais les élégantes commencent à usurper la
cherchait sans cesse à allonger-ses souliers au-delà du troisième et il n'est pas rare de voir une beauté en re-
règlement, Charles V, jugea à propos de défendre les nom les pieds emprisonnés dans de petites bottes de cuir
souliers à la poulaine et de frapper d'amende ceux qui élégamment cambrées, piquées et ornées d'un gland.
cie éitinueraient à en porter.

LE PRIX -COURANT. .199
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L y a quatre ans, sur l'initiative prise par LE
PIux COURANT, la Chambre de Commerce-
de 'Montréal adoptait une résolution priant
le gouvernement provincial d'établir un bu-
reau de statistique'au département de l'agri-

culture, comme on a fait dans les autres pro-
vinces. L'utilité de cette statistique pour le

commerce de grains, de foin, de produits laitiers, est
indiscutable. Elle servirait de base à la fixation des
prik et rendrait autant de services au producteur qu'au
commerçant, en lui permettant, à lui aussi, de se rendre
compte de la situation et des rapports de l'offre à la
demande.

nous voudrions que fut organisé le travail de ce bureau,
qui pourrait être attaché, soit au département de l'agri-
culture, soit au secrétariat provincial.

On y recueillerait, et on publierait en bulletins, lorsque
ce pourrait être utile :

i. La statistique (les récoltes qui comprendrait les
données suivantes

a). Les étendues ensemencées en blé, en avoine, ed
orge, en sarrazin, en pois, en pommes de terre;

b). Les étendues de terre en prairie;

c). La condition moyenne des différentes récoltes dans
chaque comté, une fois par mois, à partir du rei juin-
jusqu'au ier novembre;

d). Le rendement moyen par comté et le total obteuti
par l'addition des chiffres de chaque comté;

e). Le nombre, de beurreries et de fromageries dans
chaque comté, avec le nombre de vaches-donnant du lait
à chaque établissement ;

f). La production par mois de chaque beurrerie et
fromagerie.

2. La statistique de la propriété foncière, recueillie de
deux sources:

Le seul résultat obtenu a été la publication, par le a). Des rôles d'évaluation dechaque municipalité
secrétaire du Conseil d'Agriculture, d'un bulletin men-
suel où la situation des récoltes était indiquée d'une b). D'um rapport de chaque bureau d'enrégistremeht
manière très vague, sans qu'une explication de la manière donnant, chaque mois, le nombre des mutations de pro-
dont on se procurait ces indications ait jamais été donnée priété, le chiffre des ventes, le nombre et le montant des
pour en établir l'autorité. Cette publication, d'ailleurs, hypothèques enrégistrées.
fut abandonnée au bout d'une saison et on n'a jamais Disons ici, entre parenthèse, qu'il n'y a actuellement
tenté, depuis, de la reprendre, encore moins de la com- aucun moyen de savoir quelle est la richesse particulière
pléter. de la province en immeubles. Et pourtant de quel intérèt

Et cependant il n'est peut-être pas de pays au monde ne serait pas une statistique exaote de cette richesse pour
où le gouvernement soit mieux outillé pour recueillir des attirer ici les capitaux étrangers
(données statistiques exactes et utiles sur la situation 3. La statistique vitale, compilée des régistres de
agricole. Dans chaque comté il y a une ou quelquefois naissances, mariages et décès dont une copie doit être
deux sociétés d'agriculture, subventionnées par lepgou- transmise chaque année au greffe de la Cour Supérieure
,ernement, cot posées des agriculteurs les plug intelli- de chaque district.

gents du comté et dont les membres spnt les meilleurs
nuges posar pppréciera d'un mstiu à l'aeteae, leL et du domaine

des récoltes, pour établir les moyennes de rendement et public, recueillie des agents des terres et des bois de la
les qualités de chaque récolte. Les secrétaires de ces couronne; nombre de colons établis chaque ainée, de

xsciétés, le plus, souvent des hommes de profession, n'au- lots m terre occupés, de billots coupés sur les conces-
raient qu'à soumettre au conseil de la société, le question- sions forestières, etc.
iiaire dressé par le bureau et à transmettre les réponses à 5. Le bureau centraliserait également les statistiques
Québec. scolaires, judiciaires, etc., qui sont maintenant éparpil-

En considération de la subvention payée par le gou- lées dans lesi-pports des divers départements.
yernenient, on ne pourrait le trouver trop exigeant de
demander ce travail de quelques heures par mois pendant La dépense qu'occasionnerait ce bureau ne saurqit être

isaison d'été. considérable et les services qu'il rendrait au public, au

Mais ce n'est pas-seulement pour la richesse agricole
le la province que des donnéesstatistiques seraient utiles.
Celui qui chérchè à se rendre compte de la situation éco-
nm<nique de la province, est arrêté dans toutes les direc-
lions par le manque de renseignements exacts, qu'un

ureau de statistique pourrait seul fournir avec autorité.
'- nous avions l'oreille du goueernement, voici comment

commerce, aux banques et au gouvernement lui-même
vaudraient bien des fois l'argent dépensé.

Si l'on ne peut pas absolument, dans la situation ac-
tuelle du budget, songer à y introduire une dépense
nouvelle, nous demandons au moins qu'on réserve à ce
projet un accueil favorable, dès que l'on pourra en dé-
frayer le coût.

itattstiqllie!s.
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heure à expliquer à sa cliente que ce n'est pas la même
qualité, pas la même largeur, que l'autre doit être du
tweed canadien, etc., est obligé de sacrifier son tweed à
9oc pour ne pas perdre une bonne pratique.

Une autre de ses clientes qui a besoin d'une robe en
cachemire noir, s'est adonnée à passer devant le magasin

g'ffchaçge die$ PLx. où cette marchandise est affichée à 39c, et se récrie
quand on lui en demande 5oc. Nouvelle perte de temps
et, en fin de compte, nouveau sacrifice forcé.

(Pour le PRIX COURANT). Mettez, maintenant, nos dix magasins avec chacun
notre ligne de marchandises vendues à sacrifice pour la
réclame et voilà dix lignes de marchandises que tous
nous sommes condamnés à vendre à sacrifice, sans comp-

'AI proposé, il y a quelque temps, -comme sujet ter la perte de temps de nos commis et la dissatisfaction,
de discussion à la Société des Marchands de de la clientèle qui, malgré qu'on lui ait fait les conces-
Nouveautés, le suivant : " Les marchands sions demandées, s4mgine qu'on a voulu, d'abord, lui
de nouveautés devraient s'entendre pour ne vendre beaucoup plus cher que ça ne valait. Cette con-

jamais afficher -les prix à la porte ou dans l'éta- viction est bien difficile à déraciner. Il arrive ainsi que
lage de la devanture du magasin." Plusieurs de nous, marchands de nouveautés, sommes obligés, par
mes confrères se sont récriés disant que c'était l'affichage des prix chez nosvoisins, de vendre la. moitié

une impossibilité, qu'on ne pourrait jamais obteniJ une de nos marchandises à perte. Et ce n'est pas seulement
entente à ce sujet ; que, d'ailleurs, ce serait gêner le' chez les voisins que l'affichage nôus nuit ains On nous
commerce et empêcher un marchand de tirer parti d'une dira souvent: "En passant l'autre jour sur la rue Onta-
bne occasion -qu'il aura. eu d'achete des marchandises ino, j'ai v cette même marchandise affichée à tel ou tel
à grand marché, pour s'en faire une réclame et attirer la prix." En vérité, nos commis passent tout leur temps,
clientèle à son magasin. Mais après y avoir refiéchi non pas à discuter sur la valeur réelle de la marchandise
plusieurs ont changé dsopinion sur cette question. qu'on leur demande, mais sur le prix qu'elle est vendue

Dais tous les cas, elle'vaut la peine d'être discutée, et dans les autres magasins.
voici comment je l'envisage je suis sûr que pas un de mes confrères me dira qu'il

Pur réussir, aujourd'hui que le.commerce se fait sur ne s'est pas aperçu de cet inconvénient de l'affichage
une marge de profit beaucoup plus étroite qu'autrefois, des prix. Eh bien, alors, pourquoi ne pas. en convenir
un marchand doit bien acheter ses marchandises, les franchement et s'entendre pour le faire cesser?
vendre à un 'prix raisonnable et diminuer autant que je sais bien que, à notre époque, on ne peut plus faire
possible ses frais de magasin, de commerce qu'à force d'annonce et il y a bien peu de

Mais je trouve des marchands qui nie disentý "dEn sacri- marchands qui fassent pîus d'annonce que moi dans les
fiant une ligne, j'en fais vendre d'autres sur lesquelles je journaux et autrement. Mais il y a une manière de faire
prends un plus fort bénéfice, de sorte que, l'une portant J'annonce qui nuit au lieu d'aider au commerce, c'est
l'autre, mes marchandises se trouvent vendues à un prix l'affichage des prix dans des endroits où le public peut
(lui melaisse un bénéfice raisonnable." les voir. Que l'on mette au dehors des affiches annonçant

Voyons si c'est bien comme cela que ça se passe. Nous .que l'on vend telle ou telle marchandise " A GRAND
'ommes une dizaine de marchands sur la ri Notre ARcî; 1 on 'i D SACRIFICE," cela n'a pas
vame, entre e carré Chaboillez et la rue Atwater. Le le même inconvénient. Que l'on mette dans la de vai
premier ei allant vers l'ouest affiche une ligne de fianel- tyre une pile de fianellette avec l'affiche :" A 25 P.C. D
lttes à c., ce qui lui coûte 4 éc et qu'il devrait vendre Rfos DUCTION," ou bien' Au-DESSOUS DÙ PRIX COUrANT,"
(u 7 à 8c. Le second veut aussi avoir sa ligne de réclame on obtient le mêmeeffet sans désorganiser le'commerce
pt affiche un cachemire noir à 39, marchandise qu'il a de toute une rue. Dans le magasin même, si l'on a un
payée 4c et qu'il devrait vendre de 45 à 5e. Le troi- comptoir de marchandises de fantaisie ou même un lot
sième, pour ne pas rester en arrière, met devant sa de marchandises de fond qu'on peut vendre à meilleur
porte ue pile de pièces de tweed, vendu partout $ i. io, marché que les autres, rien n'empêche d'y attacher des
qu'il affiche à goc. Et ainsi de suite. étiquettes indiquant les prix. Le mal est fait par l'affi-

doici maintenant une dame, sortie pour aller acheter chage des prix à l'extérieur, qui saute aux yeux du
J tweed pour saire faire un habipaslement à son mari, public.

C'est-une cliente du premier marchand et elle -se.,rend Je suis persuadé que du moment où tous les marchands
cl L lui , en passant devant la porte du troifsième où le se seront entendus pour ne Pas afficher les prix, chacun
tweed affiché à goc lui a sautéJaux yeux. Elle demande fera de meilleures affaires. vendra tout autant, pourra
duoic du tweed à son marchandd; celui-ci lui montre sa économiser un commis sur trois et fera de bo à 15 p.c. de
irchandise etm lui dit le prixa: $r.no. Comment! fait la plus de bénéfices nets.
qu mais un tel l'affiche à 90e! Vous voulez donc Pour moi, que l'on me présente l'engagement signer
d: voler? Et le marchand apiès avoir passé une demi- et je signerai le premier. C. P. CHAGNON.
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et les tricots ; 3 La fonderie et les machines industrielles
et agricoles ; 4° Les orgues ; 5° Les corsets ; 60 Les indus-
tries du bois.

TANNERIES, CUIRS ET CÉAUSSURES.

- MM. Duclos et Payani, tanneurs, ont trois grands éta-
.blisseents à St-Hyacinthe et à Berthier, où ils emploient

200 ouvriers et produisent annuellement Pour $25oeooo
de cuirs de tout genre.

MM. E. F. Moseley et Cie, corroyeurs, emploient de
OQUETTEMENT assise sur la rive de la Loo à 12o employés; ils produisent pour plus de $3ooooo

rivière-Yamaska, et reliée à ses faubourgs de de cuirs Dongola et de mouton de couleur.
l'autre rive par quatre ponts, la ville de St- MM. Séguin et Lalime ont une des plus grandes fabri-
Hyacinthe est en passe de prendre rang parmi ques de chaussures du Canada. Ils viennent de faire
les grandes cités manufacturières et commer- construire de nouveaux édifices qui leur permettront de

F ciales du Canada. Les pouvoirs d'eau de la doubler leur production, actuellement inférieure à la
Yamaska fournissent à ses industries la force demande. Ils emploient 300 ouvriers et ils ont sur la

nécessaire ; l'entreprise de ses citoyens, la libéralité de route 7 voyageurs qui visitent le Canada depuis Halifax
son conseil-municipal, y attirent-les-capitautx-et le génie jusqu'à Vancouver. Lorsqu'ils auront complété leur non-
de la race canadienne française fait le reste. velle installation, ils pourront livrer au commerce $i,-

En 1871-, le resement donnait à St-Hyacinthe une ooo,ooo de chaussures par année.
population de 3 .f habitants. Le recensement de 1881, MM. J. A. et M. Côté, successeurs de MM. Louis Côté
portait ce nomrFe à 5,321, et celui de 1891, à 7,016. et Frère et possesseurs de plusieurs brevets pour la fabri-
Ainsi, la populgtion pendant ces vingt ans a presque cation de la chaussure, ont une production annuelle de
doublé, et l'augmentation a eu cette marche mesurée $200,ooo de chaussures.
mais constante qui caractérise notre progrès au Canada,
à l'encontre des progrès par soubresauts, rapides mais LAINAGES ET TRICOT.
irréguliers que l'on . voit chez nos voisins. La La Graite Mil/s Co, exploite à &-Hyacinthe une
même progression donnerait, pour 1901, une popu- fabrique de tricots et de bonneterie en tous genres et
lation de Io,5oo habitabits ; mais hâtons-nous de dire
que 'e qui n tée aeernnip4 Aep is 9--seulement-pe 11et transporter à &-Hyacinthe la fabrique de bonneterie de
de compter sur beaucoup plus. En effet, le recensement Pike River. Elle a, en outre, à St-Hyacinthe, un moulin
municipal de 1893 donnait déjà 9,628 habitants pour la à farine, un moulin à carder et un atelier de construction
cité proprerpent dite, (î2,ooo habitants avec les fau-
bourgs) ce qui est un accroissement de 25 p. c. en deux ouvrières: Le président de la compagnie est M. Feodor
ans ; et, ce qui émerveillera les propriétaires fonciers de Boas.
Montréal et de Québec, à la date où fut fait le Guide de
S/--fyacinth¢ (8 anai 1894), il n'y avait pas un seul FONDERIE ET MACHINES.
logement libre'à St-Hyacinthe, malgré les nouvelles
constructions achevées récemment et les cent et quelques M. L. G. Bédard, successeur de 1. B. Bédard et Fils.
nouvelles maisons en construction ou en projet. Une exploite une fonderie qui fait une spécialité des instru-
compagnie doit y construire un hôtel moderne de pre- ments aratoires.
nier ordre. MM. Olivier Chalifoux et Fils, font aussi des instru-

Evidemment, St-Hyacinthe est une ville d'avenir et de ments aratoires et des moulins à battre, presses à foin,
grand avenir; et, comme c'est une. ville essentiellement etc.
canadienne française, malgré le" cosmopolitisme de ses M. F. X. Bertrand, fabrique des machines industrielles,
chefs d'industrie, tout le Canada français doit être fier chaudières, machines à vapeur, machines outils, etc.
de ses progrès. Une fonderie est attachée à son établissement.

Dans le recensement de 1891, elle est classée la trente- . The Magnetic Hammer Co.", E. R. Blanchard, gé-
troisième parmi les cités industrielles, pour l'importance rant général, exploite un brevet pour (a fabrication d'un
des capitaux employés dans l'industrie ; la vingt-et- marteau magnétique.
unième pour le nombre des ouvriers employés ; la dix- ORGUES.
neuvième pour la valeur des produits fabriqués. Avec
un capital industriel de $9o6,o45, elle produisait, en 1891, Une des industries les plus prospères de St-Hyacinthe
S'. 251, 651 de produits manufacturés, soit deux fois et est exploitée par MM. Casavant Frères, facteurs d'or-
demie la somme de son capital. gués. Le grnd orgue de Notre Dame de Montréal, celui

Les pincipales industries de St-Hyacinthe sont : 10 de la cathédrale-de la même ville et celui de la cathé-
I.i tannerie,2les cuirs et la chaussurç; 20 Les lainages drale d'Ottawa sortent de leurs ateliers.
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-QUES. -GRANBY
... Toujours en tête. 14C8 articles de cette'saison sont plus beatax que jamais..

Maintenant que 'le public est. familiarise avec

l'excellente -qualite, la belle apparence et le

fini des CLAQUES GRAN BY, la 'demande. est

TOUT LE ]RONDE EN DMNE

*TOUS LES MIARCHAND8 EN VENDEN4T

L-Es CLAQUES GRANBY ONT LA DUREE Du FER

MAISON JOBIX & ROCHETTE
y . UV&

MANUFACTURIERS de CHAUSSURES
*Mr MARCHANDS en- GROS de CLAQUES

MARQUE: "JACQUES -COARTIER."

AUTOMNE 1894. GRANDE ATTRACTION!1

£ CHAUSSURES FINES ET BE TRAVAIL1111 Dans les meilleures qualités et les modèles les plus nouveaux.
'ý&R0HETTEDans tous les goitres. Immense assortiment.

IRAND CHOIX DE CHAUSSURES, .»auE
INaROCETT GRND Pour Ga.rçone, Mete et Enfaats.

MM. les marchands de la cânpare servront leurs intérêts en nous rendant une visite ou en crepndant avec notre maison. Nos
conditions de vente sont e pu hbèrles, nos prix très modérés. Aucune autre maison n'offre autantd'avantaes au détailleur.

âW' Nous avons le plus grand assortiment de Claques de Québec, nous recommandons spécialement la marque Jacques-Cartier.
Avant de donner vos commandes, écrivez-nous pour nos prix et conditions de vente, à l'adresse ci-dessous:

Manufacture: Coin des Rues Colomb et Voltigeurs St-Roch.
* . . Succursale: Coin des Rues St-Pierre et Sous-le-Fort, Basse-Ville

- QUEBEC. _ _ _
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M. Ëis&be'rodetir, aussi facteur d'orgues,~est établi ' M. Charles Peloquin, jardinièr, et M. J. M. Archam-
à St-Hyacinthe depuis î86o. Ses instruments sont ap- bauit, fromager, méritent aussi une mention spéciale.
préciés par tout le Canada. &-Hyacinthe est éclairé an gaz et à l'électriltépar

"La Compagnie pour l'éclairage au Gaz de St-Hyacin-
ýORSETS. the," Louis trousseau, gérant.

La Compàgnie des Pouvoirs hydrauliques de. St-Hya-
"The Eastern Township Corset Co.", fondée en i88o, cinthe; Loui

à Sherbrooke, par M. O. Gendron, a transporté ses ate- d'eau au Rapide Plat, à 4 milles en dessous de St.
liers, à St-Hyacinthe en 1892. Elle se compose aujour- Hyacinthe, pour y établir une usine d'électricité qui
d'hui de MM. J. N. Dubrule et O. Gendron. C'est la fournira à St-Hyacinthe l'éclairage et le pouvoir moteur.
plus grande fabrique de corsets du Canadá, élle emploie On y trouve deux services de téléphoïe: celui de la
206 ouviiers et ouvrières et donne environ $1 50,000 psr compagnie Bell, qui a environ 150 abonnés, et ceui de
année de produits. la compagnie Paré, qui meten communication St-Hya-

cinthe avec presque toutes les paroisses des comtés de
LES INDUSTRIES DU BOIS. St-Hyacinthe, Rouville, Bagot, Shefford, Iberville Mis-

sisquoi, etc.
Paquet et Godbout, propriétaires de scierie et Outre le Grand Tronc et le Pacifique Canadien (South

d'ateliers de menuiserie, emploient plus de 200 ouvriers , possède deux ligues (e
à St-Hyacinthe et dans leut établissement de Montréal. chemins de fer dont elle est le centre, le chemin de fer du
Ils exécutent pour $200,oo de travaux par année. Comté de Drummond et celui des Comtés Unis.

M. L. P. Morin, a aussi une scierie et des ateliers de La banque dé St-Hyacinthe y a ses quartiers gêné-
menuiserie, où il fabrique portes, chassis, jalousies, mou- raux; cette banque qui a un capital payé de $316,67.5,
lures, etc. avec $4oooo de fonds de réserve, a établi des succursales

La principale rue commerciale de St-Hyacinthe est la à Parnham, St-Césaire, Iberville et &-Guillaume, M. G.
-rue Cascades ; sur laquelle se trouvent les principaux C. Dessaulles en est le président et M. E. R. Blanchard
'magasins, entr'autres celui de M. Edouard Morin, mar- le caissier.
chand épicier en gros et en détail, dont le commerce est La banque du Peuple y a une succursale dont M.
à la hauteur des premières maisons de Montréal. jules Laframboise est le gérant; ainsi que la banque

Parmi les autres marchands notables de St .Hyacinthe Jacques Cartier, M. Arthur Clément, gérant.
nous notons, au hasard: St-Hyacinthe possède 3 journaux: L'Union, le Cour-

rier, La Tribune, et deux publications périodiques
MM. Bernier et Cie, rains et farinpg. to Lt oix a F"-écieux Sang.

Joseph Brodeur, magasin général, La Chambre de Commerce de St-Hyacinthe dont M.
O. Brodeur, épicier, P. F. Payan est le président, compte près de ioe meln-
L. O. Breton, thés et cafés, bres qui réunissent leurs efforts pour le progrès du coin-
A. H. Choquette, libraire, merce et de l'industrie de leur ville.
Eusèbe Chatelle, épicier, t-Hyacinthe est pour ainsi dire le berceau de l'Indus-
A. J. Dubuc, magasin général, trie Laitière de la Province ; elle est le cen >tre d'un dis-
J. Dupont, vins et liqueurs, tct où se fabrique une quantité considérable de fromage
R. Deschènes, magasin général, d'excellente qualité; un marché pour la vente de ce fro-
Guertin et Bouýrgeois, " " ngp ''Y tient t1ous lsqiîL -ulesmd-1. 1<'co1e
Jt etterre, céthéorique et pratique de la Société d'Industrie Laitière
Raymond et Frèr, y est installée.

etc., etc. Au point de vue intellectuel et religieux, St-Hyacin-
the est également à l'avant-garde du progrès, elle pos-

Parmi les industriels, nous avons encore à signaler
M. H. N. Bernier, plombier ; M. Louis Gagnou, iùenui-
sier entrepreneur.

MM. Gladu et Frère, boulangers, sont. aussi de nota-
bles hommes d'affaires, et MM. E. Reeves et. C. A.
Coderre, tiennent des hôtels très confortables, très bien
conduito et très achalandés.

sède 12 églises et chapelles, 12 écoles et maisons d'édu-
cation et 8 communautés religieuses ; elle est le siège
d'uù évêché, suffragant de l'archidiocèse de Montréal.

En terminant cette courte notice sur St-Hyacinthe et
ses industries, nous devons donner crédit de beaucoup des
renseignements qui précèdent à l'excellente publication
que nous avons déjà citée, le Guide de St-Hyacin/he.
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tout-à-fait étfa-iger aux habitudes de la population, se
héurter en quelque sorte à* l'inconnu, et la perspective
ne devait guère sourire aux capitalistes qui d'ordinaire-
avec raison-veulent des placements sûrs et solides.

Aussi voit-on que l'industrie de la chaussure ne s'est
pas développée à Québec par la force de l'argent. Elle a
grandi au fur et à-mesure'des besoins du marché, élar-
gissant de mois en mois et d'année en année le cercle de
ses opérations. On dit que la maisoli Woodley fut laCRPATI0N-DÉVELOPPEziENT-PTAT ACTUEL-AVENIR première à donner le mouvement et à fabriquer au moyen

PROBABLE DE L'INDUSTRiIE DE LA CHAUSSURE. des machines. Elle fut suivie de près et dépassée bien-
tôt par la maison Bresse que l'on est convenu de recon-
naître comme l'ancêtre incontestée de la grande industrie

'EST dans la décade de mil huit cent soixante québecoise.
à mil huit cent soixante-dix que la fabrica- Les fondateurs de ces deux'naisons sont maintenant
tion de la chaussure prit soudain des pro- disparus, mais leur souvenir demeure toujours vivant
portions à Québec et créa un élan industriel dans la classe ouvrière. M. Guillaume Bresse surtout,

qui s'est continué jusqu'à nos jours. qui de simple ouvrier est devenu conseiller législatif
A cette époque, par un concou de circons- pour la province de Québec, n'ajanais cessé de surveiller

tances qu'il ne m'appartient pas d'approfon"r la suite les moindres détails de l'immense fabrique *qu'il exploi-
d'une période brillante de construction navale, la popu- tait dais Saint Roch, et d'y apporter toutes les amé-
lation ouvrière de Québec se trouvait dans une oisiveté liorations désirables. jeune homme, il avait appris son
qui laissait présager la gène et la misère à court délai. métier dans les grandes manufactures américaines; puis

Il y avait encore des chantiers qui conservaient un sans capitaux mais avec foi inébranlable 4aps l'avenir
reste de leur splendeur passée,-mais il devenait évident de Québec, bien qu'étranger à cette ville, il y était venu
qu'en dépit d'héroïques efforts, le déclin arrivait rapide- en compagnie de M. Côté, fameux inventeur et indus-
ment. triel, aujourd'hui de Saint Hyacinthe, s'était établi au

Parmi les grands constructeurs, les uns, venus de l'é- coeur même de Saint Roch, et avait résolu d'en faire un
tranger, y étaient retournés après avoir fait fortune*e; les centre manufacturier. Il y avait trouvé une population
autres, restés au pays, après aVir vieilliddans le métier travailleuse, économe, adroite, toute disposée à seconder
en retirant prudemment leurs capitaux en prévision de ses efforts ; la matière première en abondance et d'ex-
malheurs dventuels-c'étaient les sae sim i e teu con l éi

trompés par des espérpances fallacieuses ou désireux de tait.pas encore ; il n'y avait pas de limite au placement
ne pas laisser inactifs t ant de chefs de famille dont le tra- de sa marchandise constamment en demande; les béné-
'ail avait édifié leur fortune, se lançaient dans des entre- fices étaient ce qu'il voulait qu'ils fussent ; en quelques

prises nouvelles et y trouvaient une ruine complète. années, il acquit une-fortune enviable, et sa maison ne
Vers le même temps, l'industrie de la chaussure faisait cessa plus de prospérer.

à Québec ses modestes débuts dans des conditions excep- Comme il est naturel, l'exemple fut contagieux.
tionnellement.avantigeuses. Déjà, à cette époque, Qué- D'autres fabriques ne tardèrent pas à se fonder et furent
bec était renommé pour le tannage et la vente des cuirs. également heureuses. Hommes, femmes, jeunes filles,
Plusieurs industriels importants y exploitaient cette ligne enfants, vieillard, i y troièrent de 'tait éba
ci aares et y prospéraient, tant à cause de leur esprit de pour les patrons comme pour les ouvriers, efut pendant
travail et d'économie qu'à raison de l'excellence des quinze à vingt ans l'âge d'or de l'industrie.
Produits qu'ils livraint à la consommation. D'un autre Toute la géné cration actuelle se souvient encore de cette
côté, grâce à la fermeture graduelle des chantiers 4e période d'activité qui enraya dès le début le mouvement
navirla main-d'oeuvre pouvait s'obtenir à un excessif de l'émigration et fua cause première et principale du
bon marché. Le commerce de bois était également dans développement continu de la population dans Saint-Roch
la stagnation. En un mot, le terrain était plus favorable et Saint-Sauveur. Ce serait ici l'occasion de rendre jus-
à l'implantation d'une industrie quelconque qui sauvât tice à la classe ouvrière de ns faubourgs, detr-faire voir
la situdtion compromise par une série ininterrompue de telle qu'elle a existé et telle qu'elle est encore malgré la
mauvaises années. dùreté des temps, vivant en harmonie complète avec les

Mais il fallait des hommes d'initiative, de talent, patrons, donnant son travail sans lésiner, recrutant dans
d'expérience, de volonté, pour mettre à profit les cir- ses propres rangs ses chefsd'atelier et Ses futurs maîtres,
constances, rompre en visière avec la routine établie, se retrempant et se renouvelant sans cesse par l'adjonc-
introduire les procédés mécaniques et lé perfectionne- tion des robustes enfants des campagnes avo isinantes,
lent de l'outillage dans un milieu où ils étaient encore fournissant, en un mot, un bel exemple d'organisation

iconnus et même considérés avec défiance à cause de et de solidarité dans le travail. Mais cesdétails ne con-
lr compétition qu'ils étaient destinés à faire aux travaux duiraient trop loin, et nécessiteraient des développements
banuels. Il fallait créer un ordre de choses nouveauet trop considérables pour les dimensions decetarticle.
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«FABRICANTS DE HARNAIS
Coin- des rue du Pont et dui Roi, BT. ROCS, QUBRNO.

125 Bar"at de fantaisie valant $18 pour $1,.
Vingt bons ouvriers eMUli trouveront de l'ouvrage en madreubant à notre

bureau.
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Lus pompe. Ile 13éonomiques et les meilleurs.

dcn lemach canadien.
Or DIUM4NDEZ LE CATALOWGUE.

Mmafo.timter et Porteur d«s revets

Nets 75 à 79 rue St-Joejib, à Québec, P..

J. B. BÉDARD& FRÈRES
MANUF-AOTURIEE DE

BROSSES, BALAIS,, Etc.,
Importateurs d'Artls pour Eplolore, MaMoands de Jiouveautes

44 ETfl 46 RTE ST9. ]PEIELRIE

.
SONT GARANTIES

DONNER SATISFACTION.
ID les Prix sont tqultable..

UN ORDRE D'ESSAI VPUS CONVAINCRA.

THE STANDARD BOOT CO.,

PLAMONDON &. CUîASý.4
FARIIE, GRAINs et PROVISIONS, on lotp, à la tfaoudeden:
B"6, TéeNunspar char, lard, Saindoux, PoiUOIa,ýMU foInJ>a,

VISIT ET ooRRmPONDe~Cz soLLICITÉES
Cols des taes ST. AIER, DLEOUSE e't. B8LL' AIQube

FARIN ES do toultes> qullaitéS...
'qw- ENPOCHES ET NQAT

PIR OT ou OHNR.
Demandez mes prix avant qFach. ton.

Eau2 Ru. Daihousi., QIJ*BUO.

EN RECEPTION:
iaren Lahrador do ehoix. HaIrengs . I. et Anticesti

saumon, morue. anguifo Truite, xauvos, etc.
HUILIE DE MORUE ET DE LOUP MARIN.

.Aussi; Fleur, Or"in, Lard, Saindoux, Gruau, Barley
Lobotur. et Exportateur de Vromage.

ne WT 140 RUE sT.PAUL, auEEEC.

MELASSES BARIAIES DE CHOIX
mi àuoAS Br a ABRIVER

MARQUZIS "MUSSON". 'ET 'LACOCK."~
QUALITK GARANTIE.

rrfez pour nes prix.

WHEITEHEADd& TURNER
piciers en rs;ubc

MIS SOUCIEUI DI VOS INTIHOTS
- WACaln= PàAS VOS

AVANT IYAVOIB -VU

Notre A ORI NTet non PREIX

184 Rue St-Jooeph,
il mmm3

S8 Rue St-Pierre

Nous OFFRONS AU CODMERCEC, POUR LIVRAION ImMÉDIAft:

RISINS ci eZi: VALENCEýS
Amsalu Assotiment Consid6rable de

CONSERVES ALIMENTAIRES
DEC n8DPEHESEEU

meowive. pour ]Prix et lEchantilion.

L-APORT-E. MIARTI16N & CIIE
EAPIICIRS EVN 01ROS.
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Pour m'en -tenir exclusivement à l'historique de la
chaussure, je dois dire que cette industrie a bien marché
jusque -vers mil huit cent soixante-dix-huit. La dépres-
sion générale des affaires et une sùccession de mauvaises
récoltes se firent alors rentir et amenèrent quelques
catastrophes. Comme l'on était à l'époque d'un change-
ment de tarif, la question s'agita fort de savoir quel sys-
tème, du libre échange ou de la protection, protégerait
d'avantage les intérêts des manufacturiers, sans cepen-
dant amener de solution pratique et définitive. Le fait
est que l'industrie de la chaussure a eu des alternatives
de succès et de revers à Québec sous les deux régimes ; et
qu'une étude approfondie des causes et des effets pour-
rait seule justifier une opinion arrêtée en semblable
matière, ce qu'il ne m'appaxtient pas de faire aujourd'hui.

A ne considérer que les phénpmènes locaux, on peut
assigner des causes certaines aux diverses étapes par
lesquelles a passé la chaussure. J'ai déjà indiqué les

aptitudes spéciales des créateurs de cette industrie, les
avantages de la fabrication et du- marché au début,
l'absence de concurrence' sérieuse, l'excellence et le bas
prix de la main-d'ouvre, quant à ce qui concerne les
éléments de succès, et-quant aux éléments de ruine-
les crises commerciales et monétaires qui, à périodes
fixes, semblent se produire comme fatalement dans un
pays.

Il y a d'autres raisons particulières dont il convient de
tenir compte. Avec le temps, des maisons solidement
établies et dont le crédit était illimité ont disparu le plus
souvent par le décès de leurs fondateurs et ont été rem-
placées par d'autres qui n'offraient plus les menes garan-
tiesï1,e-commaudaiet-pluslia meme clienièle et n'avaient
plus à leur disposition, pour transiger au comptant, le
nerf des affaires, l'argent.

Pendant des.années-les bonnes-les institutions finan-
cières ont ,largement ouvert reur portes aux industriels
et, moyennant un escompte dont on pouvait s'accommo-
der encore quand les profits étaient considérables, ônt
secondé le mouvement dans la mesure de leur force et de
leur mission. Tout papier passaitalors aut banques, qui
étaienlt lespuryurqutdi, 11.xuauîes
Et la prospérité régnait avec l'abondance de ces capi-
taux, produits d'un. escompte effréné. Il arriva même-
et trop fréquemment-que du papier de complaisance,
ne reposant sur aucune transaction d'affaires,fut mis en
circulation pour parer aux insuffisances -de la recette.
D'une opération dont l'usage est bon en soi et peut, à un
moment aonné, rendre un service signalé et même sau-
ver une situation compromise, l'on fit une habitude et un
abus qui amenèrent des chûtes retentissantes.

C'est ainsi que l'on explique qu'en ces dernières
années-les mauvaises - l'escompte payé aux banques
et -faut-il le dire ? - aux courtiers (shavers) a fini par
enlever le plus clair des bénéfices d'une industrie où la
concurrence est aujourd'hui rendue à son extrême limite.

Voilà pourquot,~ctuellement, outre les causes-géné-
rales, l'industrie de la chaussure passe à Québec par une
crise sérieuse dont les conséquences s'aggravent de jour
en jour. Des manufactures établies sur divers point du

pays contribuent aussi à ce malaise en enlevant une
proportion importante de commandes. Somme toute,
s'il fallait n'envisager que le liésent, la conclusion serait
que cette industrie a vécu chez nous et que nous devons
en faire notre deuil.

Cependant, telle n'est pas la, vérité. L'expérience
maintenant acquise est une leçon qui ne saurait être
perdue.. Des maisons restent, chez qui l'amour légitime
du gain n'a pas éteint les saines notions des affaires,
qui savent contrôler leurs dépenses tout en poussant le
commerce, qui, dans, leurs achats comme dans leurs
ventes, sont d'une prudence consommée, qui ne fabri-
quent que pour les besoins du marché; qui, en un .mot,
ayant une foi robuste dans l'avenir, subissent sans faiblir
les contrariétés du moment, certains qu'elles ne sauraient
durer.

Et c'est ainsi qu'il faut envisager les choses. L'indus-
trie est dans- son milieu naturel à Québec, aussi. long-
temps que des hommes d'expérience et de volonté
prennent à cœùr de ne pas la laisser péricliter. Nous
avons à ce sujet le témoignage des fabricants et des com-
merçants étrangers, qui se plaisent à reconnaître les avan-
tages exceptionnels de notre position géographique et
de nos ressources naturelles. Il suffit d'en savoir profiter.

INDUSTRIA.

ýa K&Ot de gailtie..

E gpulvernement fédéral a décidé que la loi
de faillite adoptée par le Sénat à la dernière
session sera réimprimée et distribuée à l'é-
lectorat -avant d'être soumise à la Chambre
des Communes en 1895.

Quoique nòus n'ayons pas encore reçu cette réiin-
pression, nous croyons devoir rappeler à nos lecteurs

la nécessité pour eux de se remuer pour empêcher que le
texte adopté par le Senat ne soit dénaturé à la Chambre
'des Communes, sous la pression d'intérêts influents oppo-
sés aux intérêts du commerce.

Les intérêts qui s'opposeront probablement à l'adop-
tion du texte actuel sont ceux des cultivateurs et des
banquiers ; les uns, ar leur influence politique et ls
autres, par l'influenc leurs capitaux, auront une ac-.
tion considérable sur les députés. Cette action s'exe'r-
cera sur les points suivants:

10. Faire admettre les non commerçants au bénéfice
de la loi de faillite, ous certaiines restrictions très favora-
bles, comme dans le texte 'primitif du projet de loi' du
gou«vernement.

2o. Faire enlever la disposition qui oblige les banques
à faire une évaluation des garanties qu'elles ont entre les
mains, avant de pouvoir être colloquées sur la feuille de
dividende.

On voudra aussi probablement modifier les disposi-
tions qui concernent la décharge des faillis. On sait que,
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fabrique de Sacs en Papier de Quebec
Fa&bicants de SACS EN PAIERt de toutes sortes.

JOBBERS DE PAPIER A JOURAXMNLEBU.GURNÉ AJE
LAMBRIB, 1lfUTRC SkCEC

DEMANIDEZ l#OS ÊCIOANTOZS ET NOTRE LISTEB DU PRIX

La Nouvelle gAufoé qui conduit au oébére Saguenay
Quli à?B AUr ON IiW et la seule voie terrée qui mène droit aux dilicieuses campa-sr. II.w m.i...*gno e aux magniiques endroits do pèche situés au nord de

PAR.PAMED SAGUE.NAY. Quèébe, au Lac St-Jean et à Chicoutimià travers la chaine dois
i ADIRONDACKS idu CANADA.

j Les trains n'accordont à Chicoutimi avec los bateaux à vapeur
j, M~ du Saguenay qui arrêtent à

* TADOUSMI, CACOUNA, LA MAIDAIS et QUEBEO.
C'eat un voyage circulaire unis rival on Amérique, avec tout

q un système d'hôtels confortables et luxueux. qui n'accomplit dans
lagad o*,àtaeslsmnans u epror ervè
res et dc lacs, descendant le majestueux auenay. de Jour, et

'C la renanet, à trves le montagoues u le pcorderv-
u'71i ê~. néaires du bas du fleuve Saint-Laurent. 1 le ttosbl

première classe pour 300 touristes.
-. r~rJS'adresser à tous les principaux vendeurs de billetis de voyage

dans toutes les principales v ilies.
c' *. ~ £ où distribue gratuitement,sur demand un mgfiuguide

m~us aiillustré.de naniqu

~ ~ AUX COLONS-TERRES A BLE
OSi \ h Bon ohims t bon bois, excellente eau.

L le Gouvernement Provinbial offre on vente au-delà de 9,000,000d'acres des p lus belles terres à blé qut se puissdnt trouver dans la
Province de Québec, à VINGT VEUTWES L'.ACEE, à une dis-
tance de te heures seulement de Québec (190 milles> par voie
ferrée, dans le territoire du

IAL chemin do fer transporte les nouveaux colons et leurs faml-les et une quantité limitée do leq.rs effets de ménage gratis.
g D,, ~ALEX. HARIJY, J. G. SCOTT

5 ~Agent général du fret et des Secrétair egént
-voygurs à Québec.

PRODUITS__FRANÇAIS.
9ulncale 'Pour Bâtisses et meubies

OUTELLAGE

Ustenciles de Ménage en fuSblane, émaifé
ouivs-l et bis, Artles de chass.

Lampes,Joueta,Dlmbelotterle. Lunettes, Ins.
trumente d'Optique et tolu

Artieles de Paris.

ROYER -& -ROUGIER- Frere's
Mlaison fondée en 1897

9 PLACE DES V086ES 173 BR ST4ACQU ES

Téléphone1

A. DaMIM T&I51196. C. Bnuxivv.
Faisant affaire sous les noms de

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
.140 Grande Rue St.Laurent, Montreai

FERBLANTIERS. PLOMBIERS, -COUVREURS,
Et Poseurs d«Appareils de ChaDlage

Assortiment très varié et eomplet d'Ustensiles de
cuisine, Coutellerie n . Gaele

Bracketa, GloI~s e
prix très modérée.

1l se chargent de tout ouvrage-tel que Couver.
ture on as, on Féilane om Tôl, galvanisée..
et toutes espèces de réparations à des prix très
modéré.

Spécialité pour lapet les réparationsde Four-
naises à eau eh,%ule, à vapeur, haute et basse
pressou, et Fournaises à l'ai chUnd.

'ouY ase à l'ea chaude et à l'air chaud e.
binés.

96 Ru e
G,

TrELEPRIINE 4W6

Saint-Pierre, Basse -Ville,
:?Os ET - DETAJ

Quebec.

W. N. W IGGS
Propriétaire .

Outil1s et fournitures pour Plombiers, Gaziers, Poseurs d'appareils
a va peur Mcnstestc., Etc.

Derniersm perfectIonnements

Radiateurs "'SAFFORD"
dans les* appareils soignés de Plomberie

IMMENSE ASSORTIMENT. Outids de précision de "gSTAR REIT

Cette Compagnie a reçu une Médaille à Québec et une autre à Sherbrooke pour. l'exposition de'ces articleý-.
Tous les ordres sont remplis promptement, à même. l'un des stocks les plus considérables et les mieux assorti-

du Canada.
Demandez notre Catalogue Illustré et nos Prix.
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en effet, les banques sont opposées à toute décharge ¢ $11p9cCu's de5 f ilRB¢c'ics.
à moins de. paiement intégral ou de consentement una-
iiime dés créancièrs.

L'importance de ces trois points n'échappera point à A PRESSE contenait, vendredi dernier, un
nos lecteurs. Quant au premier, noàis avons à plusieurs article sur la vente du fromage, qui est si
reprises exprimé l'opinion que le commerce serait proba- évidemment inspiré par l'un des iiitére>sés,
blemenit forcé d'accepter l'admission des non conmer- que l'on -ne s'étonne pas d'y voir la qiies-
çants au bénéfice de la loi. Le gouvernement a défendu tion exposée sons un jour trop favorable
cette partie de sou projet avec une tenacité considérable aux inspecteurs. La question est celle-ci: Les
et a pJusieurs fois menacé de retirer soi projet de loi si inspecteurs des fromageries ont-ils le droit (le
on s'obstinait à la rejeter. On peut conjecturer que, s'il vendre à commission, le fromage produit parles syndicats
a fini par céder au Sénat, c'est qu'il sentait qu'il serait dont ils sont les employés?
plus sûr de son terrain à la Chambre des Communes ; et Nous avons souligné les mots à commission, pr4ciàé-
on doit s'attendre à le voir poser une dernière fois son ment parce qu'ils manquent complètement dans l'article
ultimatum à la chambre basse, sûr cette fois d'être ap- de La Presse qui demande pourquoi l'on- empêcherait-
puyé par les députés ruraux, qui forment la grande les inspecteurs de vendte l& fromage pour les cultiva-
majorité de la chambre. leurs?Voici pourquoi: c'est que ces Messieurs sont des enm-

Et, malheureusement, faute d'organisation du com- ployés publics, payés par le gouvernement et par les
merce*de la campagne, il n'y a que les villes qui parais- syndicats, pour une toute autre besogne; et il ne convient
sent,pas que, se servant de l'influece que leur donne leursent pa lers hamres decommrce fare e loppsi-position et négligeant les devoirs pour lesquels ils sonît
tion au gouvernement sur ce point. payés, ils fassent concurrence aux commerçants réguliers

Ah ! s'il existait une chambre de commerce dans cha- payant taxe au gouvernement, qui gagnent leur vie à
cun des districts -ruraux, et que chaque chambre de- vendre à commission le fromage pour les cultivateurs.
commerce fit sentir aux députés de sa circonscription La commission demandée par ces commerçants est peut-
qu'elle attend d'eux la protection des intérêts du com- un peu plus élevée que celle dont se contenteraitqu'ele tten d'ux a prtecion es ntéêts u cin-l'inspecteur, mais, quoiqu'en dise La Pee&se, ils ont tout
ierce dans cette question purement commerciale, la lutte autant que lui intérêt à ce que le fromage soit vendu au

pourrait se faire avec beaucoup plus de chances de succès. plus haut prix du marché et ils sont beaucoup mieux

Pourquoi n'essaierait-on pas, avant la prochaine ses- p la bue lu prire l flu s d a
sion fédérale, de réunir soit à Sorel, soit à Trois-Rivières De sorte que, fut-il permis aux inspecteurs de vendre
ou à St-Hyacinthe, une convention des chambres de le fromage à commission, il serait encore de l'intérêt
commerce des districts ruraux, à laquelle on inviterait des fromagers d'employer le marchand à commision plu-

ux linspecteur. a que sto les crmaeeaiLes

les districts non pourvus de chambres à se faire repré- inspecteur s fromager it
partie d'un sydicat,qui oserait refuser cela à son inspec-dteur, à celui qui doit surveiller sa fabrication et ertifer

cuté le projet de loi de faillite, on élaborerait un pro- de sa compétence et du rapport duquel dépendra son ré-
gramme qui serait transmis à la Chambre des Communes engagement pour l'année prochaine? c
comme contenant les vues du commerce. ruralm? Il nous Le reporter de La Pre e à quLest dû l'article en ques;
semble que la réunion'de cette convention ne serait pas -. tiou, fait Vasser npn seulement les agents à commission,
une impossibilité et que, outre la question de la loi de mais les exportateurs et les commerçants qui achètent à

là campagne, pour des parasites, des escrocs, des voleurs,cqui grugent le pauvre cultivateur, ignorant des prix etsapt le commerce et y jeter les bases d'une union de tous
. ommes çapaires pour la protection de leurs inté- le fromage à la fromagerie est bien volontaire, puisqu'il

rpts communs. y a des journaux spéciaux, comme le çix COURANT qui
peuvent les rensigner parfitement, moyennant une

La uesionde 'évluaiondesgarntis ds bn'qestoute petite souscription pour la saison. Ensuite, ceuxvst d'une importance vitale pour les créanciers commer- qui achètent le fromage pour l'exporter prennent des
ciaux des faillites. lEn effet, avec le système actuel, les risques qui méritent compensation; ainsi, dira-t-on que
aiques, dont les créances -sont représentées par des les commerçants ou les exportateurs qui ont acheté par

billets endossés, ont l'avantage de toucher fidiviaende contrat toute la production d'octobre d'une fromagerie à
poc. tandis que le prix du marché aujourd'hui n'estprout r recoqucon le gafaire, u'endoservdnt que oc. ont volé les cultivateurs?

rCes mabchands à commission et ces acheteurs pour
lt nom figure au billet avec celui du failli : les banques l'exportation remplissent des fonctions dont l'utilité co-

etaient ainsi assurées contre toute perte par le fait de la nomique est indiscutabl'et dont l'utilité particulière
.lite districlenon pour les producteurs est assez bien établie pour qu'on sersente le besoin d'employer contre eux la calomnie et les

Leur prétention de vouloir conserver des privilèges si fausses réprésentations. Qu'on nous permette de dire
ctleorbitants est si manifestement outrée qu'elle n'a pas que, pour l'honnêteté, ils ne le cèdent eé rien à l'inspi-
grtant de chances d'tre admise par la Chambre des eateur pue l'article de LA PRaE.
communes. Cependant, les commerçants feront bien de Nous constatons avec plaisir que le ministre dont dé-
n ipassnbiliprtéer quexclutremlaueti l e de ler d pendent les inspecteurs et la Société d'Industrie Laitière

faileon rporr yiclueats qaustin nte qu elle-même, sont opposés au cumul des fonctions d'ins-
se. cAidetoi, dit le proverbe, et le ciel t'aidera. pecteur et d'agent à commission.
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ProduitC~ RWE un blanc &ivoire et 1ubt M au! "fafk
RO W E F.W. ROW àC..guambeIai.h,0S8Sulaj. %@&béaUeti.

Est une Marchandise hon- i! iLes premières maisons d&épi-
note .et justement 'article I ceries se font une loi
avec lequel on. peut étab «ed'n tenir constamment
ou'étendre un commerce. e I n stock.

de MCILAREMN

"-4 CHAN-COXISSO]NNAIR DZ ]PROVISIONS8

333 RUEý DES COMMISSAIRES, MONTREAL

BEURRE, .FROMAGE 'ET RUFS LES8 PLUS VMOIX
Attention spéciale.donnée aux Consignations de Beurre et de Fromage.

Tinettes on belle épinette blanohle, 80, 50, 70 Ibo. Fournitures pour Frmageries,
Spécialité de -Tinettes pour Beurreries.

Les Meilleurs Sels Anglais, M IOINS " et *" ASHTON 0' pour Beurreries
SOLLICITE LA CONSIGNATION DE'TOUTES SORTES DE PRODUITS AGRICOLES

uY..~..~TYC -V. .~.LA BAIE,- 00. YAIASKA.
atmwVAGTuEIER Dm L£

Clo)tu.re en FIL DEFYER CROISEÀ de IKitselma'n
Cotte CMâture a Remprté touslesC'est la Clôture

PREMIERS PRIX
* partout où eule a du -A

exposée,
CliICIGO, TUIIOITO, IOITKRAL, moins 'DISPENDIEUSE,

Shaerbrooke et Québec.

117A l'Épreuve de tous le-s Ainimaux an excep ion.

DEMANDEZ NOS PRIX...
UA-4ISIN VAL-ENCE NIOUVIEAU, 4 Couronnes

G "]Fine oir Stalk
]Fine off Stallk oirdineire

15,000 CAISSES DE CWISEIRVES ALIMENTAIRES, tel que:

TOMATES, BLt D'INDEC, POIS, SAUMON, H3OMARDS, SARDINES, Egtc., Etc.
-« vLes ilur morques du marché.-

Quoique les balais soient beaucoup augmentés aous les vendons à l'ancien prix. Pr~ix spéciaux pour
Sirops Radfinés en quarts et demi quart&-DEELANDZ NU ]PR=X

L. CHAPUT FILS & CIE, I MONTREAL
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A travers le Commerce Canadien.
H. A. Miller, Montréal.

D ANS l'art du tapissIer-dcorateur, M. H. A, Miller s'est
créé une réputation méritée pour le bop goût qui pré-

aide à tous ses travaux de peinture imitation. Il s ocqupe
égalemen-deblanchissage -et-e chargede tout se
rattache à la pofession de peintre bn b timents : enseignes,
stores, rideaux, 'ouvrage de vitrier, doreui etc. Les prix
sont raisonnables et ses travaux sont soignés. On pourra
s'adresser à son atelier 1996 rue Ste-Oatheriâe, ou à sa régi-
dence,.95 rue Jacques-Cartier.

St-Lawrenoe Sugar Refinuing Co., Montréal.
0E qui recommande les produite de la 86-Lawrence Suggr

Refining Co., à la sollicitude des dtailleurs et à l'atten-
tion spéciale des consommateurs, c'est leur absolue pureté.
Les sucres granulés et les sirops ne contiennent pas de bleu ;.
les sucres jaunes sont exempts de tout produit étranger.
Cette compagnie n'emploie aucune matière colorante danq
la fabrication de ses sucres graunlés, ce qui fait leur supé-
riorité sur les autres marques et leur a vain la vogue dont
ils jouissent sur le marché.

A. Boiron, Montréal.

LUS gourmets savent tous que le-meilleur genièvre (gin)
provient de Schiedam; mais ce que beaucoup de mar-

chands détailleurs apprendront sans doute avec Intérêt
c'est qu'ils peuvent se procurer sur le marché de Montréal
le célèbre Genièvre die la maison Visser de Sohieda, fondée
en 1714 et dont la réputation est universelle depuis us diun
siècle déjà. On ferabien de demander les prix du 6 Vlsepr'ç
Grey StalHon Geneva, Schiedam " au représentant de 'la
maison à Montréal, M. A. Boiron, 2 rue Pangt.

Lefebvre & Rosconi, Montréal. -

DES avantages spéciaux sont offerts au commerce par
MM. Lefebvre et Rosconi agents de manufactureq,

représentant les maisons Harâ et Dubord, de Beau port;
Edward Moore & Oie, de Sonth Yields, Angleterre , Tàylor
Scot!Qiede Toronto; The Phoenix Manufacturing Co.,
de Newark, N. J. ; The Letteney Manufacturing Oo. (Limitée),
de Digby, N. E. MM. Lefebvre et' Rosconi qui ont leur
bureau au No 275 rue St-Paul, enverront leurs listes de prix,
sur demande. On trouvera dans une autre colonne la liste
de leurs différentes spécialités.

Faucher et Fils, Montréal.
ES spécialités de MM. Faucher et Fils, Intéressent le

carrossiers et les forgerons: bois et garnitures de
voitures, fer en barres, acier, charbon de forge, pointure,

-nis etc. Ces messieurs pat leur connaissance approfon-
dIe des différents marchés sont en mesure de vendre aux
meilleures conditions possibles tous les articles de ferron-
nerie, dont on fera bien de leur demander les prix avant de
donner une commande ailleurs. Les- clients de àtM. Faucher
-b Fils trouveront leur profitAÀ s'adresser à cette maison de
confiance -pour l'exécution de leurs ordres qui seront
toujours remplis à leur entière satisfaction.

Ir. W. Rowe & Co, Montréal.

L E repassage est un ouvrage très fatigant et très ingrat,
aussi croyons-nous bien faire en attirant d'une n

toute spéciale l'attention des marchands sur le célère
empois glacé de Rowe qui produit un blanc d'ivoire et
donne au repassage un glaçage superbe. Toutes les mé--
n agères seront heureuses d'employer cet empois sans rival,
q ui leur permettra de faire leur re assage avec moins de

nbigue et de lueilleurs résultats. Toutes les épiceries et
tous-les ntagaslne généraux doivent s'approvisionner du
célèbre empois de Rowe, dont la manufacture se trouve
689 rue Lagauchetière.

J. E. Townshend,*Montréal.

T A literie de la maison Townshend est universellement
L connue depuis un quart de siècle au moins. Sa réputa-
tion est faite: on peut acheter de confiance. On est bien
servi et à bon marché, et on a la garantie qu'il n'entre dans
la fabrication de tous les articles de cette maison, tels que
matelas, oreillers, edredons, couvre-pieds, coussins etc.
etc., que des matériaux de première class, choisis avec soin.
Les personnes qui ont l'intention de renouveler en tout ou
en partie leur literie, les personnes qui ont l'intention de
monter hôtels pour voyageurs, maisons de pensions, traite-
ront avantageusement avec la maison J. A. Townshend, qui
fait le gros et le détail au No i, petite rue St Antoine, au
coin de la rue St Jacques -N. B. Elle n'a pas de succursale.

H. A. Nelsda & Fils, Montréal.
TL faudrait pn numéro entier du " PRIx COURANT " ai l'on
j voulait seulement énumérer, un à un les milliers d'ar-
tilesA varies qui forment l'assortiment Ees la mnasn H- A
Nelson & Fils. 'est le vrai palais de la fantaisie; où y trouve

L. W. Telmosse & Cie, Montréal de tout, albums, bottes à ouvrage, bottes à gants, nécessaires
de toilette, bouteilles à parfuams, bottespnarhux els-et

commerce d'é bý,ýi . . -m ro r pour a toilette, etc., etc. Si nous
e mosse Oie commande l'attention des détailleurs, passons ensuite dans le rayon des Jouets, noue y trouvons

par le soin extré me apporté au choix des marchandises de 'asortiment le olus varié et le plus séduisant qui se puisse
tout premier ordre qui composent l'immense stock de cette imaginer: " Le Paradis des Enfants, " sur cette terre. Jeux
ancienne maison, par la grande libéralité en affaires de son de toutes sortes, traîneaux, chevaux berçants, jouets en fer
son chef, qui a trouvé dans la coopération de ses fils, deux et en ferblanc, jouete mécaniques : il y a du choix, et à tous ,
dignes et vaillants continuateurs des traditions de loyauté les prix. Mais il est beaucoup plus simple de demander à la
et d'habileté qui, dans le passé, ont fait la réputation et le maison H. A. Nelsoi & Fils, soq catalogue d'automne, qui
succès de sa maison. La nombreuse clientèle de MM. L. W. est rempli d'intérêt.
Telmosse & Oie, clientèle, qui s'accroit de jour en jour, n'ajamais eu qu'à se féliciter de ses rapports avec cette impor- Pharmaiee Pleault et Contant, Montréal.
tante maison de'gros. A A 4 .1 2 nzi

D. Parizeau, Montréal. -

D ANS le commerce de bois de sciage, M. Damase Parizeau
.occupe une situation bien en vue. Ses clos et ses cours

à bois contiennent une énorme accumulation de bois en tous
genres et les personnes qui ont l'intention de construire
trouveront à se fournir de tout le bois nécessaire, à des con-
ditions de prix exceptionnellement avantageuses. M. Pari-
zeau a une grande expérience dans cette branche de com-
merce et les facilités qu'il possède de renouveler son stock,
sa connaissance parfaite du marché du bois, lui permettent
d'acheter,aux les plus réduits, en grandes quantités etde faire bénéfiier sa clentèle d'une sérieuse réduction sur
les prix ordinaiWs.

T r puaion e sa maon cault et Contant, les Phar-
.lU maciens-Chimistes de la rue Notre-Dame, est due à Id
qualité supérieure de leurs produits, à l'etactitude avec
laquelle les commandes sont remplies, quelle qu'en soit
l'importance, et à l'extreme courtole qui préside à toutes
les transactions conclues avec les propriétaires de cette
populaire pharmacie.

MM. Picault et Contant, en plus des produite et spécialités
qui appartiennent à la pharmacie proprement dite, font

aleament le commerce gros de médicaments brévetés,
e de la droguerie en généraL La vente de caustique est une
des spécialités de ces messieurs qui manufacturent et ven-
dent également les essences culinaires, huiles d'olive, builes
pour les cheveux, parfumerie, savons, huile de castor, etc
etc. Les marchands de la càmpagne adront avantage e
profit à s'approvisionner à la Pharmacie Picault et Oontant.
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. . . . MECHANIC'S SUPPLY CO., = QUEBEC . . .
La "Mechanic's Supply Co." de Québec, qui ne compte que six années d'existence, a réussi à se créer une énorme clientèle pour les

articles variés qui rentrent dans sa branche d'aifaires: outils et fournitures pour plombiers, gaziers, poseurs d'appareils de chauffage.
machinistes, etc. •Leur prétention est de donner la meilleure qualité aux prix les plus réduits qu'il soit possible de faire; et l'augmenta-
tion constante de la demande pour -ses niarchandises prouve qu'elle répond entièrement à l'attente de ses clients. Cette compagnie
représente un grandnombre des principales maisons dans sa ligne, tant des F.tats-Unis que du Canada, notamment la "Toronto Radiator
Mfg. Co."; 'Toronto Steel Clad Bath Co."; " Dominion Sanitary Mfg. Co." ; Edw. F. Keating, New-York; Jenkins Bros., Boston:
L. $. Starrett, Athol, et un grand nombre d'autres. Son installation (dont nous publions une photogravre)-à la dernière Exposition
de Québec a attiré l'attention générale et le jury lui a décerné une médaille bien méritée.

J. B. BEDARD & FRERES
IMPORTATEURS ET FABRICANTS DE

AGENTS DE MANUFACTURIERS. BROSSES et BALAIS.

Messieurs les marchands trouveront dans notre magasin tous les Articles Emaillés (Granit ou Agate) blancs et
gris. Ferblanterie, Chaières ga nigée, Fanal, c. p ,Sureries. eees Articles pour Fumeur.

Tabac coupé et en feuilles. Paniers, Cannes, Lacets, Accordéons, Violons, et une grande variété d'autrés articles
de commerce. . .

Nous sollicitons une visite des marchands soucieux de leurs)ntérêts ; ils pourront constater le choix de nos
marchandises et leur bas prix. Les commandes envoyées par la malle reçoivent notre attention spéciale.

Prix et échantillons envoyés sur demande. . ·. . . . . .. .

AGÉNTS PoU-R LA E. T. CORSET Co., de ST. HYACINTH E
TOUJOURS UN STOCK DE CORSETS EN MAGASIN.

4&r NOUS OFFRONS UN LOT DE TRES BEAU TABAC CANADIEN A 8 Cts LA LB.

Bureau et Magasin,44 & 46 rue St-Pierre, QUEBEC
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Lawrenoe. A. Wilson & Cie, Montréal.
E vin de Mariani, le champagne Gold Lack sec, de Deutzj et Gelderman, les cognacs de Boutelleau fils, de Quan.

tin, le "Olaymore Scotch" Wisky de Greenless Bros, de
Glascow, et cinquante autres marques célèbres de vins,
eaux de vies et liqueurs ont fait connaître dans toute la
confédération et ont rendu populaire le nom de M. Lawrence
A. Wilson, l'âme dirigeante de l'importante maison de la
rue de l'Hopital. La maison Lawrence. A. Wilson fait com-
merce considérable de vins, liqueurs et brandies; on trouve
ses produits dans tous les;étabiissements de premier ordre
du pays.

André Brisset et Fils, Montréal.

NE maison d'importation qui fait un commerce 1 or-
tant de vins, liqueurs et produits français en gén ral,

c'est la maison André Brisset et Fils négociante en gros
dont les entrepots se trouvent aux Nos 21,23 et 25 rue Uos-
lord et rue du Champ de Mara. u'est une maisonde confi-
ance.

MM. André Brisset et fils ont l'agence de l'Eau de Con-
trexéville, source du Pavillon, qui bue comme eau de table
prévient et guérit la gravelle, la goutte, le diabète et les
maladies des voies urinaires. Il se fait un grand débit de
de cette excellente eau minérale.

* Warden, King & Son, Montréal.

A Fournaise 8pence, à l'eau bhaude " Daisy ", est
reconnue par es experts comme remplisant toutes les

conditions requises pour le chauffage rapide et économique
des maisons et ateliers ou manufactures. Elle se distingue
par la réduction au minimum du nombre de ses joints; de
plus, chaque section a sa circulation propre et, chaque
pièce peut être remplacée sans déranger le tuyau. Les
manufacturiers de la Fournaise Spence, à l'eau chaud«
" Daisy ", MM. Warden, King & Son, 637 rue Oraig, reçoivent
beaucoup de demandes pour ce modèle spécial qui donne
pleine et entière satisfaction auF acheteurs. On trouvera,
également chez eux un grand choix d'appareils de chauffage,d'outils et de fournitures de plombiers, et d'articles en fonte
en tous genres.

G. G. Gaucher, Montréal.

C'EST aux numéros 91 et 98 de la rue des Commissaires ne.
se trouve l'agence exiýlusive de la célèbre Poudre n-

graissive et nourrissante pour les chevaux et les bêtsa à
cornes, poudre à la fois tonique, dépurative, stomachique et
vermifuge dont M. G. G. Gaucher a lé monopole. Il en fait
un comimerce considérable auquel il joint celui de provisions
de produits de la ferme et de farines. Connaissant à fond
cette branche qui exige des aptitudes spéciales, il a réussi.à
se créer une belle clientèle. de producteurs dont il achète et
revend les.produits à des prix rémunérateurs pour ses clients

C. E. L. Désaulniers,-Montréal.

T N desýhommes assurément les plus connus dans le monde
U des assurances et des agences immobilières, c'est M, 0.
E. L. Désauluiers qui s'est principalement occupé d'assu-
rances pendant une douzaine d'années avant d'ajouter à sa
branche en 1890, les opérations sur propriétés immobilières
et dans lesquelles il a remporté de grands succès. M. Désaul.
niers, achète, vend, échange des propriétés immobilières,
lots de ville, terrains à bâtir et négocie des prêts sur
hypothèques pour n'importe quels montants, c'est un
homme bien posé et qui jouit de la confiance général.

H. B. Muir & Cie, Montréal.
FSlai g fournitures pour tailleurs et rubans forment

une Vartie Importante du commerce de la maison H. B.
Muir & le, importateurs de la rue Ste Hélène, qui tiennent
égalementun stock d'étoffes,. couvertes grises, couvertes
pour chevaux,'tapis de voitures, freins, articles de selle-
rie en métal,,etc.

La maison H. B. Muir & Oie, est représentée à Québec par
le " Syndicat d'agences " dont les bureaux se trouvent au
No 69 rue St Pierre.

Cette maison se recommande au commerce de détail par
la variété considérable de son assortiment et les prix excep-
tionnels qu'elle est à môme de.faire, grâce à l'importance de
ses importations.

La Compagnie D'Approvisionnements Alimentaires
de Montréal, (Limitée).

Renaud, King & Patterson, Montréal. OUS appelons l'attention do nos lecteurs sur la photo-
QI vous êtes amateur du confort à la maison, allez visiter gravure que nous publions dans ce numéro, des Bureaux,
0 l'exposition permanente de meubles de tous genres, de Magagins et Entrepôts de la Compagnie d'Approvisionne-
tous bois de toutes formes et de tous prix, de la maison mente Alimentaires de Montréal.
Renaud, king et Patterson pue Craig. L'élégance des formes Le Commerce en général et le public ont été étonnés des
n'exclut pas la solidité de leurs ameublements et n'im- _prog&e rapides de cette maison classée aujourd'hui parmi
plique pas l'exagération des prix. On peut se meubler fort nos premières maisons d'importation et nom avons voulu
bien, à très bon marché dans une manufacture de meubles nous-mêmes demander à .Monsieur Alfred Vidal, le direc-
de l'importance de celle de MM. Renaud King et Patterson teur-gérant de la Compagnie, de bien vouloir nous donner
qui ont l'expérience, les connaissances e; le capital néces- les motifs de ce-développement extraordinaire.
saires pour acheter et fabriquer dans les meilleures condi. Monsieur Vidal; après nous avoir reçu avec son affabilité
Lions et faire bénéficier leur .clientèle,-aujourd'hui très bien connue, nous priade l'accompagnepdans tous les Maga-
considérable-de réductions de prix que l'on n'obtiendrait sine et Entrepôts où sont rangés avec le plus grand soin un
pas ailleurs assurément. Avec un assortiment sans cesse stock considérable des différentes marchandises Européen-
renouvelé comme le leur, on est toujours certain d'acheter nes expédiées par les maisons que représente la Compainie.
les nieul l pus n e erraines a température constante de. 50
visiteurs sont toujours les bienvenus, et reçus avec la Plus degrés où sont entreposés les Vins de Porto, Jerez, de
aimable courtoisie. Bordeaux et les Champagnes firent principalement notre

----- iadmiration et nous comprimes pourquoi les produits de,la
J. A. Vaillancburt, Montréal. Compagnie, après être l'objet d'aussi grands soins, sont

autant appréciés dans la consommation.
ES propriétaires de beurreries et de fromageries qui " Maintenant, nous dit Monsieur Vidal, que vous vous

expédient à Montréal les produite de leur manufacture "êtes rendu compte de notre installation, unique dans son
ne sauraient placer leurs consignations en meilleures mains genre à Montréal, n'allez pas supposer que c'est à cette
qu'en les confiant à M. J. A. Vaillancourt dont l'expérience installation que notre Compagnie doit son succès; si nous
acquise dans la vente des produits laitiers-est le fruit d'une "trouvons un intérêt consieérable pour nos affaires à opérer
vingtaine d'années de travail et d'observation. M. Vaillan- "avec soin et méthode, peu importe à nos cliente. -
court a une expérience reconnue, jouit la réputation d'une " Notre succès auprès-des marchands et par conséquent
honorabilité Inattaquable. Ses remarquables qualités "indirectement auprès des consommateurs provient de ce
d'homme d'affaires lui ont valu successivement l'honneur "que nous représentons des 'maisons -de premier ordre et
d'être appelé.à faire partie du bureau de Direction de la " que nous donnons le plus grand soin à toutes nos mar-
Banque d'Hochelaga, de la Cie d'Assurance Mutuelle de la "chandises au point de vue technique, en les livrant d'une
Cité de Montréal, etc. D'autre part, IPassociatioè d'Indus- "façon irréprochable.
trie Laitière, à chacune de ses réunions, a choisi M. Vaillan- dg Mais notre réussite aussi rapide est surtout due au. bon
court comme juge des produits exposés et soumis à son "marché auquel nous achetons danles pays de production
appréciation. Voilà quelques-uns des titres de ce notable "où nous avons d'excellentes relations directes.
commerçant à la confance du public comme commission. " En un mot, connaître là marchandise, savoir acheter à
naire et consignataire. On trouvera, chez lui toutes les "de très bas prix des qualités de premier ordre et à en faire
rournitures pour beurreries et fromageries, aux conditions "profiter nos clients, voilà le secret du succès de notre
les plus faciles. M. Vaillancourt fait des avances libérgles "Compagnie."
sur toutes les consignations de beurre, fromage, oenfs, Nous remercions Monsieur Vidal de oses explications et
volailles, porcs et produits agricoles. On a donc 'tout nous sommes heureux, en le félicitant, d'en faire part à nos
a .antage à traiteravec lui. lecteurs.
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Les SiUCRtES GIlaN&ULflS,
Les Sucres Jaunes et~ les Sirops.

t.Lawrence Sua eligCo.
Aucune matière colorante n'est employée dans la fabricatioa de.

Nos Suqres Gran-alésé

107 AVENUt PAPINEAUI MONTRâEAL

MARCHANDS D'E Bois DE SCIAGE.
Portes, Chassis, Jalousies,, Moulures, Cadres', Comptoirs .et Fixtures

de Magasin, Bancs d'Egliàe, Bibliothèque.&
éialité :-ou@ avons un SÈCHOIR A BOIS le plus g"a et le plus e

tinn du Cna.Téléphone:

MANUFACTURIERS DE

CHAUSSURES
POUR -

Enfants, Jeunes Ges, Dae ensFle tEms
Co su es" J a ma e unol eis, M o toua.s

MAI&

Confitures, Gelées et marmelades de Frit
GARANTIES .FRUITS ET SUCRIE

Pour Ménages et poué le Commerce.

Spécialement prére pour l'usage des Pàtlaloeoulangers Cosurec; pour Ménages
eroé a Hôtels, Clubs, Lycées, Cuvents, Hôpitaux, etc-. etc.

PRIX SPECIAUX peur commandes excédant 1 tonne (2,01)0 lb.)
Aussi VINAIGRES PORS, garantis san addition d'acide. Conserves au vinaigr, etc.

IA plus grande usine du genre dans la Puissance.

~mzam x v~ Goau
HONTU*AL Négudommate Iiareu

<PUIf spUied for)

ois loterie Nationale de Hondur ps.
(Ccmpajiie de la Loterie!de 1'Ettat de la

Les tiragesaont lieumensueflemout mous le cou.

Tirage publi àZ Prto CorteZ. Hlonduras, C. A.
tou le mos cmm suit:

Janvier, V6rir 3
Mars 1& Avril101
julole. lit

'PRIX CAPITAL $75,000
PRIX DES BILLETS.

En monnaie éq~uvalente à celle en coure aux
Etats-Unis «Arn rique.

Tarif pur clu[bs :-Onz ýbilets entiers ou leur
équivalent peur $a0

fflui SE UIEIESDLE.
ECn ahetant unbillet., voyez qu'ilsoit payabl1e à

Puerto Cortes; Q us le b et sitgn p r P
Conrsd. Président; qu'il soit contresigné var W. LCabeli, du Teas et-Chas. J. Vileré.de laLoui

pe e leu rem __ t dusceau doala Répa
b j ou rsa. IÏ ates ne mont pau vn-

Nous paerons toua les frais de l'res u
envois e rinq doa et udsu erbles

con~~prM. le hre u Centrai l s Ersdet Ta pl& Ci à urocortex 0tnou paie-
rons d'avance.lesehred'Expriéa sur tous envois
de billets d'une valepr de cinq dola OUI p!us. Le@
ordres peur moins de cinq dollr à l earg de
l'envoyeur, exeqU les tris du Central America
Express que nous paierons et noud paierons d'a-
vac= es-dépenae d'envolepr Exp es des listes

de rixenvyée àtous les aetu.de billets.
Nouvelle adrSse: PAUL CONRAD.

- Pulm? ro cr, HouNuais, C. A.
OareOuta Amertea Uxpre,%

PORT TUMPA OITT.
___________ orda.

AVIS SPECIAL
comme lem loins de ob"ee abat dos Biats-
nistu: = "1m t tir 1= loterie

de toute loterie qui adt anode somme de-
vant tre tirée mu quelques leu que ce seit
aux ESat.-UnIs-

La liste Officielle des Prix sera envoyés sur de
mande aux Marchands lecu= pé chaque fi-
rage, en quantité voulue prEreset san frai'

N. F.&V. OUI3RTIN
IMPRIMEURS

TELEP0NOuU 2ras * LIVRES 1BLANCS
1r9 R913.81t.11.qum

BOLUOITUN? VO oOuAN cnaoe paix mfotEre
DUWBAS Dit "mie* Ombs..
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LA BANGQUE JACQlUES-CARTIER

L P Sn 500,0
D R ýî V . 125,000

LiRe. ÂLPH. DESJARDINS, Président
A. S. HAMEIJN, vice-président
A. là DEXARTIGNT
DUMONT L&VIOLE*Z
JOECL LEDUC.

AL DzàMimoNy,-DlrtepGéat
Taxcam.» BmiENEu, Asa.Dr4r
E. 0. Sr. JW<, Insipecteur.

St Ha-.acnthe~ -A. Clément, Gérant.
Drummondvû. J. E. Girouard,
BeaubaminOs, -J'Loduc

éaradsP q, IL EUier,HAidi. 4 P.. P de Martigny.
St. SMon D. Dents.

=t ru oC I oel
dule. - J. O . Leblanc.

pleusswoo.- B. C. P. Obèvreflus
Ste Annedela Prade, J. A. Bousesu,

Paspébso. P.Q., EH Bourbesu

St Jisa-Blaptlats, - M. Bourret, Gérant
Ste. cundgoade, G. N. Ducharme,
St. Rend, -, - ?. Dorion,
Rue Onteo --,A.Bolrer,

AU Buresu PrincipaletaxScuses

w e Angleterre, le préditLynas
Pai. "m.t Glyn MIle Currle as Co.

New-York, NatUIonalBanofthe RepubUoc.
Bank of MoutreaL

Boston. The Merchantsa Nat. Bankt.
Chono Bank et IlontreaL

Caada The HerchantsBRankof Canada.
Bankr ef British North Ameutes.

Esiet des crédit& commerciaux et des lettres air
cuistrespayables danstoates les pareticeuoude.

Lk BA.IQUE u ST4YAGIITRE
Bureau PrInoipat: etuyaiutho, P. O,.

J. IL BICILWN, . . . VIce-Président.
-~ ~ ~ .M.ESARIR J. B. BROUSSEAU.

J.NULT.
IL P. BLÂNCRARD . LDOX

Caisier.Inspecteur

Farnhaln, r E. Camspbeill gérant
et -Césaire. J. A. Bemnler. gérant
lbervillja, Lange11r. gérant
St Guilliaume, MN. Jarry, gérant.

Correspondants: -Montréal, Banque des Ma-
chands: New-York. National Bank of the tepubio;
Boston, Merchant National Bank.

UDALoz GARNa TAxaaznu D. TEREUL-

(IÂRANU, TEiMOI &Ci,
BANQUIERS ET COURTIERS.

No.- 3, Place Dl'arme., MONTREALU.
Effets de commerce achetés. Traites émises sut

M. L J. LACASSE
.COMPTABLE,

Auditeur et Agent Finanoier

No 7 PlaI dArmas, * otra
MEilice de la Bsque JaoquesCarte.>

*BANQUES-

IUUÂ ftmirC~AL-MONTRÉAL.

F.LS. CHARLES. Président
R. B3ICKERDIEM Vtce&Puésdont.
0. OHÂPUT.. J. D%. ROLLAND.
J. A Y A1LLANCOURT.

M. J. A. PwMenmeegr Gérant.
O. A. amour, Assitant-Gérant
A. W. BLoutu Inspecteur.

T llvèes Joliette, Borel. Valleyfield, Lâout-savifle V"00klme RI.ont. Winnipeg, Mou., Mon.
r#l.uT Ste.Çatberine, et 2M0 Notre.Dame ouest.

Au ureu Pincpalet aux Suecurualea.
oiaoRPoNI>lmT:

Londrea, Anglet, Clyde@dae Bank, Imlted.
(Croait Lyonnais.

Paris. France, Coitl National 'Escomptej C iandustriel etOommerclat
tSeété Générale.

Barlin Deutehe Bsnk.
Bruxelles, Crédit Lyonnais.
Anvera, Banque Centrale Anversibe.

Nationdl Park Bouk.
Ndw-Yok. -sacd Traders NÉÏL Bink-ft o *' enobur, Thalmann &bê

JTiiNaioa BU& L
Botn Natioa Bac of Redem-DUon

go National Live Stock BulLChicago is Trust.sand Savings henk.
Collectionls dans tout le Canada aut taux les
Emt.dês crédit, <ýommerolaux et dus lettres dir.

culaires pour les voyageurs, payables dams toutes
les partie du monde.

]RODOLPJI BIR1INT & CIE
BANQUIERS

18 Côte. Sa.int-La.mbert

Escomptent Billets et Chèque@
reçoivent des D4pétS, etc.

A. ft-MAumîsa, SERT. J. E. BRUNET, SEmumnumm.

NE! YORK LoAN, BROKERAGE
And COLLECTION AGRNCY

Argent Pêésur Propriétés Immnobi-
lières etBilets llromis joîres.

Agmet d'Immeubles et dAsanrazoe, Cour.
tiers de Douane et de Stock.

Venite tAchatde Fondadocomnierce. Spécialité
Collection. Agence de la lumière Auer.

82 RZUE ST-GABRIEL, MONTREAL

La N.. ý.AMARCHE_& CIE
... RELIEURS ...

.11 rue Ste-Tli6rèe, Montréal.

F&UOHEiR & Fils
Importateurs.et Marohands-Ferronnlers

Bois et garnitures de voitures
Fournitures pour Carrossiers et Forge-

rona, telles que Fer on barres, Acier,
Charbon de forge. Peintures,

Vernis, etc.

Ngos 196 à 802, Rue Oraig,
Téléphone 67

.BANQUJES.

La Banque du Peuple
FONDÉE EN 1835

CAPITAL- -- ---- 1200,000
RESERVE .. ...... 600,000

JACQUES GRENIER, 3cr., Président.
J. S. BOUJSQUET, 3cr.. Caissier.
WM. BICHER, Âsslstant-Caissier.
ARTHUR GAGNON. Inspecteur.

*SUCCURSALES:
Québe, basse-ville. . . . P.B.Dimoulln. gérantàt. etRch,. . . .. . Lvin«
Trois-Rivières, E .. P Pane
St. Jeun.. .. .... H. St-Mars,
St Jérôme. .. .. ..... A. Théborge,
St Rémi.. . . C édard.
montial.rueièSeCaiherlna, A. Fournier,

- Notre-Dameo Ouest. J. A. leau
St. Hyacinthe.. .. * . Lai rmboise,

cOIRREBPbKDAI4TS:

L.ondre, Âns., MM. GIyn. Mills, Currie & Co.WThe Alliance Bank <llmlted).
New-York, The National Bank of the Repubio.
Hanover National Bank.
Boston, 'he National Revere Bank,
Ontario, La Banque Molson.
Nouveau-Brunswick, La Banque de Montréal.
Nouvelle-Reosse, Bank of Nova-Scotia.
ie du Prmnce-Edouard, MerchantsBank of HaMlai.

Assburance Contre le Fei u

La CIe d'Assuiranoe du Cana"a

EASTER-N
Bureau-chef, I&lfax, N. E.

Capital. - 1 - SU 011100
Agences dans les principaux centreu dju Canada.

XO DWARDS Gérnmt-Edet,,
* SleB. BAtUseTemple.MONTREAL

EAREtinLE AND GRANITE WORKS
Côte des Neiges, Mon tréal,

JOS. B13RUNET
Importateur et manufacturier de

de Cimetières
Réparations an tous genres à desprixtrès modérés.

Résidenci: J. BRUNET, Cote des Neiges.
Téléphone IM0

ENTREPRENEUR,

carré du Boa8vor Hal
MONTRBÂL.
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Jeuph ]Perrault. lmas Leciage.

Architectes et Ingéieui"

Il, Cote de la Place d'Armnes.
Téléphone Bell, 1860

Svdc<aiU: Evaluation pour Expropriation..

J. A. GRENIER
Arpe nteur-In génie ur Civil

BOLLIoIEun DU PATZNTES
107 Rue St-lacqius, -Montréal.

J. B. RESTHER &FI-LS,
ARCHITECTES,

Chanabres 60 t 48 1 BâAtisse Impdtal"
107 -!we; ST-fA CQUBS, Montréai.

éU'Tééphone lm0.

ARCHITECTE et MÈSUREUR
280 - RUE ST. ANDRLÉ - 280

MONTRÉAL.

Y. ROY -à& L. Z. GAIJTHIER,
.Architecte@ et Evaluateurs.

*162, RuaýSt-ac ques
* BLOC BImtoW.

Elévaeur.Téléphone 9118.
*Heures de consultation:

Dellhbrsjn.àlihr.p.m. De3hrop.m.à5hsp.m.

102 Rus ST-JACQUM5 Mcm iAi.

§%ne zuage. Bloc Barro. *iévateur.

J7. ]EMIE VA.NiER,
(Ancien élève de 1'Ecole Polytechnique)

INGENIEUR CIVIL et ARPENTEUR
Ne. 101 iue 8T.JaceOue.

En tacedu Carré de laPlace d'Am,neMontréal.
Se harge de plana de ponta.aqueduca% égouts. de

trcéd chemins deotes ét routes, d arpen'-I.es
pblics et particuliers, de demandes de .brevoea
dinvetion, etc. Téléphone No. leuL

G. DE G. LANGUEDOO
Ingénieur Civil et Architecté

Téléphone No. lmn 1 chambre 7. se lesage.

Chemins de fer, Ponts, Canaux, Conatructions
Civiles, etc. Breveta d'invention, Marques

de\Commercu. 8valuationa.

PERDADII, MESIARD a EIE
.Architectes et ligénieur Clins

97, RUE ST-JACQUES, (BANQUE DU PEUPLE)
MONTREAL.

Téléphone 696

VINCENT & DUFRESNE
.ARCHITECTs

I:119639611 -civils, A&rpenturs,
8V BREVETSD!INVEYTION

17 Rue fSt-Jsoques, - blontréal.
Burau du soir: MO rue Roy, et à longueuil.

CHARLERS IBECRNIE]R
ABCHITECTE-EVALUTEUR

10'?2 ]mue isaist le Jacques

se charge dus quantités et Evaluatlons.
Ectc. Etc.

8e étagte.

1. R. F. BEAUDRY, L. L. B.,
1 -NOTAIRE -

Détlsse de la Banque du Peuple,
97 RUE 8T-JACqUÇU. CHAMBRE 64, MONTtEAL,

Bell Téléphone 1258

A. LIPPE, Le Le B.,

Battue de la Banque du Peuple,
S7 Rus1 WIT.J(quEs et us9 MI MIT-IJIn

TéL 08,

F. VALENTINE
COMI'ILE ET LIQUIDATERIS DE FAILLITES

TROIS-RIVIERES.

Renuelnementz confdettels donnée au com-.
nieroe.

ROMEO PREVOST & CIE
Comptables Aiditeuis,

LiquMateoure et ViUUI-ommlaales

SPÉCIALITÉ DE COLLECTIONS

Ratisse loi Tort Lifeé CHAMBRE "0 "à~
NOU Z l. el8

CHBe. D)ESUARTEAU
Comptable, Aiteur et Commissire

No 1598 rue Notre-Dame.
spEoeMm*i

REGLEMENTS D'AFFAIRES DE FAILLITES.

BILODEAU & RENAUD
COUPrAÊUa, AUDITEUR ar Coàua"ms,

Spcilté:
Edilement des Aff-res de VFailîte.

Téléphone 86M1

WAlP. MATTA,
Comptable, Auditeur et Liquidatour.

mURnEAU:
BdUsae de ta Rauffe NSuoftie

76 R S?.PIERKE, 811SSE-VIL E 111E.
TéLBoI. bureau, 78L Tél. Bell. rée&, 879.

Spéeialité -R»nm Du FAm"My

H. A.« MILLER
]Peintre de Malaon'à d'Enseignes et

de Rideaux.
Tapiser et Défcorateur, Doreur, Vitrier

Imitateur, Blanchisseur, etc.

1996 IUR 8ANTR.eAILIE EOITUAL
3R1smeo. se r".Iacques-Cartir.

IL BOLOVObu, .y.L16190P3131
Rdsid. Mi &-tienne. Réald. 10 Roy.

PEINTUE8.DECORtATÙUNS;ipl8alrs.BlachIs-
seurs. Jaltaic une pcaIé

Toutes conmnandee ézécutées avec soin, prompti-
tude et àdu. prlk nçdérés.

BOMviM"eq Pailsr, LlnoutoaIstn et qaulbmne
Les derniers modéleede Paris et New-York.

P.L. OUVERT & Cli,de Parls, (France
ARTISTES Ea PEINTURES DÉCORIATIVES

. . Magasin etatous
1918 NOTE-DAME,mefaoel'Hô;eBalorai

au-dessus de Heznaley, MONTREAIL

DECORATION

de Caels

publics,
ERdm o«ne 9 air

Du
Etc <~V VITRAUX PEINTS

et en Musilque.

TAPI1SS E RI ES.
IM186 r4e Ste-Catheriaie.Montéal

HORMISOAà CONTANT,,

LAMBERT & FIIS, Constructeurs.
]Rue B1erri, B£onileal.

L ABRECE& ERURE,.
37 RUE LLE ST-ANDORE, MONTREAL

Téléphone Bell. 6M23

UY7»OUlp WZ
PLATRwciER-Ouvrage ufnie et ornementés

.Ouvrage en Ciment une spécialité.

SI VOUS VOULEZ
Vous procurer les Dernièrès

Nouveautés en

MMBLES1 DEM MIEINGE
Et aux plus Bat Prix dà Marché

- M2S ci=z

IRNÂII, KIJG & PATTERSON
652 rue (Jraig, Montréal.

Réductions spéclalesaux acheteurs hom de Mvn t-
réal qui mentionneront là Il PRIX COURANT

moifTaILAX&

Ne. là rz St - Jaecries ma-teà-l
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PUBLICITE GRATIS
La semaine dernière, nous avons fait à nos lecteurs e

abonnés, la proposition contenue,dans l'annonce suivante t

Profitez de l'Offre ...... !

TROIS MOIS DE

PUBLICITE GRATIS
Tous ceux de nos Lecteurs

Qui nous enverront, sans sollicitation, le
texte de leur annonce avec un con-
trat d'insertion pour lannée 1895,
auront droit à

La Publication Gratuite
De cette annonce dans chaque numéro

du PRaIX COURANe.

JUSQU'A LA FIN DE L'ANNEE 1894.
CETTE OFFRE N'A PAS SESOIN DE COMMENTAIRES i

Prix d'annonces envoyés sur demande.

L'offre qui précède, nous la renouvelons, afin que tout
le monde puisse en profiter.

Plus on se pressera, plus on aura d'anonces CRATUITES,
puisque nous publierons régulièrement chaque semaine,
d'ici à la fin de l'année, sans charge aucune, les annonces
qui nous seront envoyées directehient avec un coritrat
d'insertion, aux conditions ordinaires de prix, pour l'année
1895.

C'est M. le Notaire G. R. F. BEAUDRY, L. L. B., ÎÏ7, rue
Saint-Jacques, qui, le premier, s'est emp)ressé de profiter de
l'avantage de notre offre.

• MM. C. RIvET & CiE, Manufacturiers de Chaussures de
qaint-Henri, profitent également de l'dubaine ; leur annonce
parait--gratis--dans ce numéro et praîta-gratis-dans les
numéros suivants, jusqu'à-la fin de l'année.

l"or Une dépêche d'Ottawa nous apprend
D'elge. qu'une députation de citoyens de Montréal,

parmi làquelie on remarquait M. le sénateur Desjar-
dins, présideht de la Banque Jacques Cartier, est allée
demander au gouvernementunesubvèntion en faveur
de la ligne belge entre Montréal et Anvers, qui ferait
une escale au Hàvre. La compagnie qui exploite cette
ligne a déjà, on s'en souvient, essayé de se procurer
du capital en Belgique, en annonçant que la subven-
tion lui avait été accordée. La députation n'a reçu
que peu d'encouragement; mais imus ne saurions trop
insister sur la nécessité de -conserver cette subven-
tion, si on peut la donner, pour une ligne franco-ca-
nadienne ; d'autant plus que la compagnie qui doit
établir cette ligne entre Dunkerque et Montréal, est
en bonne voie de formation.

On ne pourrait songer à subventionner la Columba
pour en obtenir une escale en France, que s'il n'y
avait pas possibilité d'obtenir une ligne directe entre
le Canada et la France. Or nous avons tout lieu de
croire que cette ligne existera au printemps. D'ail-
leurs, la supercherie dont s'est rendue coupable li Co-
lumba, en annonçant qu'elle était subventionnée par
le Canada, pour aider à la souscription de son capital,
serait une raison suffisante pour qu'on lui refuse toute
subvention.

Le consul général de Belgique, M. Van Bruyssels, ,
été accusé par les journaux de son pays d'avoir proté
la main à cette supercherie ; et son rappel par le gou-
vernement belge, emprunte aux' circonstances ac-
tuelles une singulière signification.

Côte st. Antoine La ville de la Côte St-Antoine,

consumeris aas Co. qui avait passé contrat avec la -dii
lt là . sumers Gas Company, pour son gaz d'éclairage à un.

prix inférieur à celui que fait payer la Cie de Gaz de
Montréal, a pris une action en dommages pour un
inontant considérable contre la Cnnier&,pour rup

u.e la dernière-évution deP, i'îoe 4 la Fédé- ture de contrat.
utopie- ration Impériale lui a donné une envergure à D'un autre côté, on nous informe qu'il se produit
laquelle, vraiment on ne s'attendait pas. Ce n'est parmi les consommateurs qui avaient fait installer
plus seulement une fédération des colonies britanni- chez eux les conduites de la Consumers, un mouvé-
ques avec la Grande Bretagne que rêvent nos uto- ment de résistance au nouvel ordre,-de chose qui se
pistes, c'est la fédération de tous les pays de langue traduiait ýar une grève générale. Ce mouvement
anglaise, c'est-à-dire des Etats-Unis avec le reste. mérite d'êtrq encouragé ; car s!il expose les colîsom-

Cette modification qu projet primitif n'est pas faite mateurs au désagrément temporaire de l'éclairage au
pour la rendre plus acceptable aux Canadiens fran- pétrole, il aurai infailliblement pour résultat d'affai-
;ais ; mais elle apeut-être plus d'attraits pour certains blir la position de la Cie du Gaz, qui se trouvçrait ne
de nos concitoyens de langue-anglaise. Cependant, retirer aucun-revenu de la prôpriété de la Consuiners
elle prouve bien le peu de sens pratique des'gens qui qu'elle a payé $700,000.
se sont faits les apôtres de cette idée. Vouloir unir CoMme on le voit, la fusion des deux compagnies
sous une même législation douanière les Etats-Upis, ne se fera pas sans difficultés et les consommateurs à
protectionnistes à outrance, avec l'Angleterre, libre qui l'on s'était engagé à fournir du gaz 1 $1.00 par
é-hangiste invétérée,. voilà une tàâ-he que ne peuvent 1000 pieds, ne se laisseront pas sans résistance extor-

Dtreprendre que des visionnaires ou des farceurs. quer a1.30. c

Le papier sur lequel est imprimé " LE PRIX COUIAW" est fabriqué par la Canada Paper Co., uontréal
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u . .Lors de la mise en vigueur du nouveau
tarif américain sur les bois, il a failli surgir

une difficulté qui aurait fermé à nos bis le marché
des Etats-Unis. L'article du tarif concernant les bois
contient une clause finale où il est dit que, pour les
prôvenances de tout pays qui imposera un droit
d'exportation sur quelqu'une des sottes de bois-énu-
mérées comme admises en franchise, les droits du
tarif McKinley seraient maintenj s intégralement. Or,
le gouvernement provincial de Québec, pour encoura-
ger l'établissement 'chez nous des moulins à pulpe,
avait pris un arrêté imposant, en pratique, un droit
de s'ouche plus élevé sur le bois à pulpe exporté, que
sur ce bois converti en pulpe dans la province.

Des intéressés, aux Etats Unis, s'emparèrent de ce
fait pour demander qu'on refusàt l'admission en fran-
chise des bois du Canada. Après étude de la question
et correspondance avec le gouvernement fédéral, le
trésor des Etats-Unis consentit à l'admission de nos
bois en franchise. Mais il est probable qu'on 'a d lui
promettre que l'arrêté provincial 'serait an ullé.
C'est ce qui vient d'être fait.

Le
colportage

Diodes et Bouvriuttis.

COTONS.

Marché de Mancheter.-En conséquenço des rap-
ports plus calmes d'Amérique, de la baisse à New-
York et des arrivages très considé€ables de coton,
notre marché.a été pendant cette semaine très calme
et le prix des filés sont presque tous un peu réduits.-

Il y a un peu de propositions des marchés asiati-
ques, niais du Continent la demande continue d'être
assez soutenue, quoique beaucoup de commissions
fussent limitées trop bas et les dates de livraison trop
éloignées, et dans ces conditions les filateurs montrent
peu d'inclination à s'engager, les prix étant par trop
désastreux.

Tout de même plusieurs bons contrats ont été faits
en paquets No 16 à 24 et 28 à 32 chaîne continu et en
No 20 à 32 bobines chaîne en cannettes Louisiane.

Nos 32 à 42 doubles s'achètent meilleur marché que
la -semaine passée et les filés jumel aussi sont quelque
fois- moins fermement tenue.

ý Nous lisons dans le Boreloi :
"Vers 1h., aujourd'hui, M. J. A. Chénevert, SOIERIEs.

percepteur du Revenu pour la province de Québec,
entrait dans. la boutique de M. Chas Lord, barbier- Marché de Lyon.-Il n'y a eu pendant cette huitaine
coiffeur quand une espèce de colporteur juif, qui s'y aucun fait capable d'imprimer à notre marché une
trouvait, lui dit: Ah ! Ah ! Monsieur, v'nez ach'ter, allure différente de celle qu'il a depuis plusieurs se-
c'est bon marché ! maines. C'est toujours sur les soies fines européennes

- Oui, répond M. Chénevert. Montrez-donc vos et asiatiques que la deiLande continue à se porter.marchandises.
Et le fils d'Israël de s'exécuter. La Tsatlée qui est un des articles favoris de la spécu-

"-Bien, avez-vous votre -licence 1 reprend M. Ché- lation et qui, en grande partie, est achetée par le
nevert. moulinage, après avoir joué un rôle important dans le.

" -Oh! Oui, certainement. C'est moé avoir payé dernier mouvement, est aujourd'hui moins rocher-nne cent piastres pour cela.
"-Oui, montrez votre'licence. chée, même avec la légère déprécation: qu'elle vient
"Et notre Juif de sortir dosa poche uhe licence da- de supporter. Les cours de tous les autres genres sont

tant de 1892, octroyée à M. 'Xavier Arcand, du Cap de très bien tenus, et l'on sent que le plus petit évène-
la Magdeleine, district des Trois-Rivières, par M. G. ment tant soit peu favorable serait pour eux le motif
Lasalle, percepteur du Revenu des Trois-Rivières. ,
Mais- la date avait été changée; le 2 de 1892 avait ét dune nouvelle ascension.
métamorphosé en 47- C61ette semaine a été meil1leure pour notlre Farique

"Il va de soi que la licence a vite été confisquée et que la précédente, non pas au point de vue des coin-
que maître Israël, qui n'avait pas encore vendu pour missions qu'elle attend encore, mais comme affaires
un centime, a reçu l'ordre de déguerpir sur le chaml, sur banque. De grosses ventes en stock ont été faites
ce qu'il s'est empressé de faire en .pleurant comme un aux mêmes prix que par le passé, dit-on. Les ache-

"Que cet incident serve d'exenple partout où des teurs d'étoffes font bien de profiter des facilités qu'ils
colporteurs juifs ou chrétiens se présenteront. ont encore-de traiter dans ces conditions, car avec la

4 Qu'on exige qu'ils exhibent 'leur licence et nous hausse qu'il y a eue sur la 'matière première, et. qui
parions que la peste du colporta e diminuerà sensi- peut prendre de plus grandes proportions, nous 'eblement~ croyons pas "qu'ils puissent- le faire-encore bien long-

Il nous semble que M. Chéaevert n'a fait son devoir temps.
qu'à demi. Il aurait dû, non seûlemeit confisquer la L'argent a été coté à Londres, de 23 3116 à 29 7j1E1 i
licence, mais s'asàurer'du nom et de l'adresse du col- New York de 63J à 64*. Comme on le voit, ce-sont à
porteur et le poursuivre sur deux chefs d'accusation: peu de chose près les Îhêmes cours.que la semaine
10 pour colportage sans licence; 2o pour faux. Si les passée. Il en est de même pour les changes en Orient
officiers du gouvernement- laissent ainsi impunis les qui n'ont subi aucun changement appréciable.
crimes de faux et les infractions à la loi, qui donc pro- Les soies lnos de toutes natures ont encore été 1
tégNra le commerce honnête? jet des préférences des acheteurs.
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Ohronique de Qu;ébec
Mercredi. 17 octobre 1894.-

1,es pluies persistantes de ces derrniers
jours auront nui considérablement au
ciominerce de la semaine. C'est ce que
m (lisent plnsieura marchands qui se
plaignent que ça ne va pas.

si l'automne continue dans ces condi-
t ion, les affaires seront bien au-dessous
de ra moyenne. On espère cependant une
*eine de beau temps qui amènera de l'ac-
tivité, car il faut que les provisions se
fassent pour la rude saison et que les
mnarchandises s'expédient.

Ibans le gros en marchandises sèches
n.pendait, on, s'accorde à dire que les

iniiiandes de réassortiment sont très
sat isfaisantes. On dónne pour cause que
les marchands de détail ont été en géné-
ral plus prudents dans leurs achats du
printemps dernier et qne par conséquent
il leur faut acheter un peu plus que d'ha-
bit ude pour l'assortiment.

Voilà une note tout au crédit des mar-
chands-détailleurs et qui explique proba-
blemuent le nombre comparativement res-
t reint ile faillites à la 'campagne cet au-
tonne. Avec les facilités de comnunica-
t ions que nous possédons aujourd'hui, le
mnarcland détailleur devrait porter le
mlloins possible en stock et s'assortir plutôt
au fur et à mesure ue, le besoin se fait
sentir de telle ou telle marchandise. Dans
ces conditions là, les risques seraient
moins grands de tous les côtés et les dé-

sastres moins fréquents.
On soupçonne encore plusieurs faillites

prochaines, et il règne beaucoup de ma-
laise et d'indécision dans le marché. La
défiance est générale. Pour peu que cet
état de choses se prolonge, lé dommage
fait au commerce est incalculable.

Par contre les procès sont à l'ordre du
jotur. On n'a pas d'idée de l'argent dépen-
sé en procès de Cour. C'est une véritable
rage. La faute 4'en est pas entièrement
aux avocats. Il y a trop de gens qui ont
la 'nianie des procès et qui pour la moindre
difficulté, croient devoir s' en rapporter
aux tribunaux. Cet abus a des résultats
déplorables.pour tout le monde, perte de
teips, d'argent et de considération, haine
dans les familles, etc., etc.

Le commerce n'est pas exempt de cette
faiblesse, et si j'en parle, c'est parce que
j'y vois un danger pour les affaires en
gént'ral. C'est surtout entre marchands
t1 wl dicton est vrai : " Le pire arrange-
In·nt. vaut mieux e le meilleur procès'"

s es cas extrêmes qu'on
den recourir aux tribunaux.

. eeuple également plaide trop. Il se-
ul ecurieux de constater le nonbire d'ac.

tiions en dommages qui sont instituées
piur le moindre propos injurieux ou bles-
sai. On. se montre excessivement cha-
t"cuilleux et on. en appelle à la loi pour
1aléger son honneur. Presque toujours

iln ne réussit qu'à faire des frais.
I- nombre des étrangers inscrits aux

h(els est bien diminué. On remarque
rependant la présence de beaucoup de
1y igeurs de commerce. Et'à propos de
"y ygeurs de commerce .peut-etre n'est-
il le' inutile de mettre les acheteurs en
g b'. Il est toujours malheureusemen
dIitli ile d'échapper à la fascination ex
"' -par un vendeur habile dont les
'l..'mutillons sont tout ce qu'il y a de plus

1- ' au, de mieux fait pour capter l'at
t*c:' "'n. Et puis tout cela est offert i

ht. deux,, trois, quatre, six mois, quel
s ßavantage. C'est bien tentatif
v est ici que l'homme prudent e
ent de la dureté des temps a'un
occasion, par devoir, de ne pas s
circonvenir.Est-ce à dire qu'il fermi

ses portes aux solliciteurs d'ordres? Non
pas, mais encore faut-il qu'il tienne compte
que le commerce est mauvais, que l'argent
est rare, que le marché est limité, qu'il
lui faudra vendre à de longs termes de
crédit, psyer le loyer, les employés etc.,
et que les échéances finiront par venir,
quelqu'éloignées qu'elles paraissent.
Sans décourager ceux qui vous offrent
honnêtement une marchandise vendable,
défiez-vous des langues dorées dont le
nombre est grand. Chose certaine, c'est
que la dépression actuellement est due,
pour une bonne, partie, à des achats faits
inconsidérément. Les fabriques et les
maisons de gros, tout le monde le sait,
se montrent faciles au jour des placements
de marchandises, mais généralement
Inexorables au jour des échéances.

Ainsi que nous le faisons remarquer
dans un autre paragraphe, n'achetons que
juste ce qu'il faut pour l'assortiment et
défions-nous des amoncellements de stock.

EPICERIES 1

Semaine satisfaisante. La collection s'a-
méliore que peu. La campagne surtout
donne, en général, satisfaction.

Quelques changements dans les raisins.
Le Steamer Dracona nous est arrivé avec
cargaison de fruits secs de la Méditerran-
née, ce qui a produit une certaine réaction
dans les prix, nous cotons:

Raisins: Valence,',fine " off àtalk " 5c
ILb.; Do, Selected Oc lb.;. Do, Layers 7c Ib.:
Currants, .3 à 4c ; Do, extra 5c lb.

Sucres: Jaune, 3J à 4c; Powdered 5c.
Cut Loaf, Oic; J qrt, 6c; bottes, 61c ; gra-
nulé, 4tc ; ext. ground, 6ic; botte, 6c.

Sirops ; Ba'bades, tonne, No 1, 20 à
30c ; tierces, 31 à 32c ; quarts, 33 et 34c.

Vermicelle : français et pâtes françaises,
de 9 à 10c.

Vermicelle de Québec : Botte 44c. lb.
Quart 44c lb.

Riz $2.30 à $3.40 ; Pot Barley $4.00.
Conserves en gros: Saumon, 81.25'à

$1.35; Homard, $1.60 à $1.75 ; Tomates,
95c ; Blé d'Inde, 95c; Pois 95c: Huttres
$1.45; Sardines domestiques, J bte 5c ;
do importées j bte 9 à 12c ; J bte 14 à 18c.

Soda à laver, 90e; do à pâte $2.40 ,
Empois, No. 1, 41c; do satin, 71c ; caus-
tique cassé, $3.60.

Allumettes: cartes, $3.00 à $3.25; Tele-

raph, $3.50 ;- Dominion, Lévis et Roya-
s. $2.00.
Sel: en mMesin, 52c ; sel fin, sacs,

$1.30 ; sac, a.
FRUiTs & LÉGUME8

Lesfruits ete s sont encore en
grande abondance sur nos marchés. Les
pommes de conserves figurent'-au premier
rang et commandent de bons prix.

Pommes : Calvert $2.25 à$2.50 ;Bald-
win et Greening $3.00 à$3.50:8Si-Laurent
$3.50 à $4.0. '.
- Oranges: Messine $6 00; do Rhodi (200)
$e,50 à $6.00.00

citrsn:'(5), $3.50 à s.00.
Bananea: 75c.
Pchées : $75c à $1.00.b .
Poires:t$6.00 le quart.
Melons:$2.52e quart.
Raisin vert, le panier, $0.75 à $1.00.

-•Raisin bleu, pamier, de 5 lbs, 20 à 30e ;
do Delaware 4c la livre.

Tomate fraîches: la boîte, 60c.
-- Noix: 9à9Dc la livre. .

Pommes de terre : de 28 à 32e le minot.
Choux : 25 à 30c la doz.

-Oignon : Can. Red 2.00 à $2.50.le quart.

. CHARBoN Er Bois•.-

,Egg : $5.75 à $6.00.
t Siove ; $5.50.
e Stove Chestnut: $6.25 --
e Sydney Steam : de $4.00 à $4.50.
e Scotch Steam ; $4.50.

La corde.
Cyprès -3 pds. de $2.80 à $2.90
Epnette rôuge 3 3.40 3.50
Epinette noire 3 2.50
3ouleau 3 3.00
Mérisier 3 4.00

" 2J 3.40
Erable ' 3 4.80

"2 . 3.60
PARINES, GRAINS ET PROVISIONS

Rien de bien nouveau à noter cette se-
naine, dans cette ligne. La saison pro-
prement dite des affaires est commencée
et chacun est à l'ouvre pour grossir sa
recette autant que possible. Les prix
sont les mêmes que la semaine dernière.

Morne No 1, $4.00 à $4.25; Do No 2,
$3.75; Hareng Labrador No*1, $5.50; Do
No 2, $4.00 ; Do Cap Breton No 1, [large]
$5.50 ; Saumon No 1, $14.00; Do No 2,
$12.50; Do No 3, $11.00; Morue sèche,
$4.50 le cent; Anguilles 5c la lb ; Truite
$8.00 [le quart].

Farinesen baril : Farine (patente,) $3.40
$ $3.60; Farine de cylindre, $3.20 à $3.30 ;

Extra, $3.00 : Superfine, $2.70 à $2.90 ;
Jommune, $2.40 à $2.50; Forte de bou-
an er, $3.50 à. $4.00 ; Fine, $2.50 à $2.60.
Varnes (en poche): Patente, $1.60 à

11.65; forte de boulanger, $1.75 à $1.85 ;
3. Rollei, $1.50 à $1.55; Extra, $1.40 à
1.45; Superfine, $1.30 à $1.85; Com-
mune, $1.20 $1.25.

Grains: Avoine Ontario par34lbs (nou-
velle) 39 à 40c; do, Province de Québec
p ar 3 lbs, ancienne 36 à 38c ; son 85à 90c;
fèves blanches, $1.50 à $1.60; pois No 1,

85 à 0 ; No 2, 75 à 80c ; gruau, $2.25 .
$2.40; gru, $1.15; blé d'In e jaune, 80 à
8%c ; moulu $1.50 ; orge 60c.

Lards: Short Cut $19,00 à $19.50 ; Chi-
cago, $20 à $20.50.

Saindoux: Pur, $2.10 le seau ; Cotte-
lene, $2 le seau.

Saindoux composé $1.55 à $1.60 le seau.
Poisson : Morne verte, salée. $4.00 à

$4.50 le quart ; saumon en gros, frais, 8 à
10c la lb.; au détail, 12 à 15e.

Huiles: Loup-Marin-Straw, 32ic; de
morne, 81 à 32c ; de pétrole, au quart, 10ic
le gallon.

Jambon : de 10 à lic ; sucré, de 13 à 15c.
Beurre frais, de crémeries, 18 à 19c.
Beurre de première qualité, 14 à 15c;

le moyen, 13c.
Rufs frais en gros, 12e la doz. détail,

15c.
Fromage : grosses meules, 10c à 104c;

petites meules, lbs, 2,lbs, lic.
Est-ce un bon ou un mauvaigne? 
ïe nombre des comptables-liquidateurs,

aspirants curateurs aux faillites va s'aug-
mentant de jour en jouý. D'autres y ver-
ront, je présume, le désir bien légitime de
rendre service au -public et se réjouiront
du phénomène. Pour ma part, j'ai de
graves raisons d'hésiter. En semblables
matières, il ne suffit pas d'être honnête et
d'avoir des intentions droites; il faut, en
outre, l'expérience des affaires, une jpra-
tique et des aptitudes spéciales qui ne
s'obtiennent qu à la longue ; il faut sur-
tout être du métier et s y appliquer ex-
clusivement.

Peu de gens, à Qtiébec, sont dans ces
conditions, et nous ne voyons dans cette
multiplicati'on anormale des bureaux de
liquidation qu'un danger pour le com-
merce. Se défier surtout des gens qui
offrent leurs services au rabais ; l'on a que
pour ce'que l'on donne; donnez peu, vous
aureÎ peu. La loi est sage dans la pro-
vince de Québec, quant à ce qui concerne
la vente des biens des faillis el la 'distri-
bution des deniers qui en proviennent.
N'allons pas, la vicier en confiant cette
tâche délicate et pleine de responsabilité
au premier venu, sous prétexte que c'est
bon marché. L. D,
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SEiMAIN. ik CLOTUEEcrnn
ClAPIA DU DU

0l cy, Av 18, . 1 Cv. 89

ACTIONS. Capit ai Pair
R6,ý.des . PlusL hatPu bas. Vendeurs. Acheteurs Vendeurs. Aoheteur.

BANQUES. 25 29 25
Banik of &fontreal .......................... 12.00000 000 020 10 Ê26 225 m22530 25Ontario Bank ........................... 1.000 m 100 9 ............. 1121 108 112J 108
Bank of Brlt4ch N. Amerlos......... 4 lm il 2g' 74 ........ --....

Banque~l du Pepe1.é06 .0 126 126 126k 25 13
M a s n B n o .......... .. . .. .. . . 125625Moto . t'a r .............. .... 1...........~ 2o o 1i0 168 k 1661Bank of Toronto .................. f oio l ... 21 6 5t2500 . .....1 . 20 15 120 115BaqedafuqCate .000 1156 1 115Meroantu Bnk a Ralia 1W0 7 16716 5 5

Estern Township Bank .. .......... 1sl ~ 50: 7f ..... ::....... ........ ......... ....................
Quebeo Banik............................... 1p~ 5500 100 7 .................... ............ ...... ... ...... 127
Banqu0 Nationale ....................... 12il0 30.000 30 6 53 53 ........... .50 0 50
Unionu Bank........................... 1200,M0 2M'0 100 ........... .... ..... 981-ada Banik of Commerce....... .... . l 000 100 17...1 4 0 k . .. 1391..... 140 ... 139 140 138
Banque Ville-Marle................. ... 10 ..i 10 6 .................-.......... 70 ......... 70

Bnu 'moeaa...........700 5,0 100 7 1251 126.127 126 127 126
.. ... ... ...... . .... .. ...Ba .... .. ....k. .... ... ...... ... .. .. ... .... .. ..... .. ... ... ... ..

CHEMINS DE FEI.

Canadian Pacifi....~. ...... . ... ..... 100 5 65 1 65 65 54 67'6Duluth se. & Atlantic ................... 100 ...... sdo do Preferred ..... ... 0 115 11i 14 ili
Mo tra .....t...wa 1160.. ....i8*. 1 1591515do do do ......... 50 ........ 155 . 153 I... ..........' n w 2,000,000 . .... 50 8 155 1 5 155k 1551 1518

TECLE"JÀPE8. rra.

Commercial Cable.............................100 7 14 12 144 1441.
Montzeal Telegraph .... ...... ..... .... 40 S 151* 151 152 1sa0 15 1511
BelTelephone Cdo.......................... 2I............. ..... ,8.153 152 155 1511 157 152

DIVERS.

Monueal Gas 00............................ 2,500, Il 4 12 184 1811 ... 83 1821 184' 1881
RaEloi................... 1.000,o 100 8 ................ 130 125 130 126

do prof ...... rg ..... 100.........................
North West Land Co ..... ...........7.0, ....... ......................

CanCoa1,400,000..................... 1.41:: h
morntee o a ge Co ................ 500000 ........... 25 7.................... 143 130 143 130

Dlamond Glasa Co ................ 10 150 17 ... .. ... . .. . ....Richelieu &Ontario Nav. Co...x d..........1.00... 100 6 851...............80k.9

OIES DE COTON.

Montreal Cotton Co ........................ ,0000.......... 100 8 126 126 là~ 120 130 125
Canadianl col. Cotton mia.........3e90 .. 10......................653- 7
Merohant'a Manfg Co ...................... ..... 100 -.... ... ..........163070 .......
Dominion Cotton Mll ....................... 3,000,000...... .. 100 lù08 10 110 100 114' 108

OBLIGATIONS.I
Bell Teiephone Co. Bondea........................1................................ ........... ...... ....... 152
CanadaCeta Bonda ............................ .......... ...... J -. ... 991 .... 110

Champlai & St. awrenoeBonda ............ ... .... ..............................
C.Pacfi Lnd Gratoda 9 910119

Dominion Cotton Mill Bonda ..".: .. ....... ..........I .~ .. ........ ....... .....

IMPORTATEURS Dm acad en Etoffi:s Couvertes
Lainages, Pournitures de Taier Grssfl"rSpu heax ai

dvotxs Fris rticles de
ET RBN. SelIBerie an& C otalrcean.No. 1~ ~U ST-I1EL NE, ixtO T1Ei, e"

AGIENTS à-QUEBBIÈC.: SYNDICAT D'AGENCES, 69- RUE ST.PIRE, ......... QUEBEC.

<UAAVS CACAOS ET CHOCOLATS EXQUIS.
CAFÉ ET ICINGS.

THE COWAN'S COMPANY, (LTrD.,) TORONTO.



LE PRIX COURANT.

REVUE COHBRCIALB
ET FINANCIÈ1RB

Montréal, 18 octobre 1894.

FIANES.

Le taux d'intérêt des capitaux dispo-
nibles-sur le marché libre, à Londres,
est encore de 9116 'p. . Le taux d'es-
compte de la Banque d'Angleterre est

A 1ew York, les Kts à demande sont
cotés à 1 p. c. et les prêts à terme entre
2J et 4 p. c. Les effets de commerce de
tout repos sont escomptés entre 3J et
41 p.:c.

Sur notre place, les prêts à demande
sont faibles à 4 p.c. et l'escompte com-
mercial entre 6 et 7 p.c.

Le change sur Londres est ferme.
Les banques vendent leurs traites à

60 jours à une prime de 9¾ à 9t et leurs
traites à vue à une prime 'de 91 à 10.
Les transferts par le câble sont à 101a,
de prime. Les traites à vue sur New-
York font de 1116 à * de prime. Les
francs valaient hier à New-York, 5.17J
pour papier long et 5.15J pour papier
court.

Encore de l'activité cette huitaine à
la bourse, mais avec plus de variations.
Une spéculation à la baisse est entrée
en action et elle a réussi un moment à
faire baisser quelques valeurs, quoi ue
la baisse ait été légère et que la réaction
l'ait déjà en grande partie fait dis pa-
raitre. La banque de Montréal est des-
cendue de 226 à 225 pour remonter à
226; la banque des Marchande, de à
166, puis elle est revenue à 167 e -me
à 167J ; la' banque du Commerce s'est
vendue 139J et la banque de Québec 130.

La banque du Peuple a été placée à
deux reprises,à 126 ; la banque Nationale
a été vendue mardi à 53-et aujourd'hui
à 5 ; la banque d'Hochelaga se vend

Les banques canadiennes sont cotées
en clôture comme suit:

Vend. Ach.
Banque du Peuple.............. 127 125J

" Jacques-Cartier..... 120 115
" Hochelaga....... 127 126

National e........... 60 50
Ville-Marie ...... 5

Les balslers ont essayé d'entamer la
position du Gaz, ils ont réussi à faire
baisser le cours de 1 point à peu près ;
mais déjà il remonte; après. avoir fait
142, il est remonté à 184.
- Le Câble a aussi été attaqué mais il
s'est encore mieux défendu ; Il se vend
aujourd'hui 144 et 1441. Les chars Ur-

J>ains, ariciennes actions, -sont fermes à
159j ; les nouvelles actions font 15'41 et
155. Le Richelieu est un peu moins cher
à 851, ex-dividende. Le Pacifique a fait

Le Télégraphe se maintient de 1511 à
151l; le Bell Telephone a été vendu à
153 ; la Royale Electrique est cotée 130
vendeurs, 125 acheteurs.

La Dominion Cotton Co. a été vendue
hier 105.

Nous rappelons à nos abonnés.
que le prix de l'abonnement est
striCtement payable d'avanoe.

COMMERCE. -
L'amélioration de la situation se main-

tient ; elle se fait même sentir en des
quartiers où l'on criait encore misère il
y a peu de temps. Elle n'est guère enco-
re que superficielle dans bien des lignes,
mais, si rien ne vient contrecarrer sa
marche, elle pénètrera plus à fpnd et
finira par envahir le commerce tout en-
tier. La saison, d'ailleurs, est favorable
et aide au progrès de cette améliora-
tion.

La situation du commerce de la cam-
pagne n'a pas varié depuis notre der-
nière revue, En ville,il a un peu plus
de confiance-dans les afaires, mais la
pénurie d'argent se fait encore sentir.

AlceMs.-Les arrivages sont tou»pure
restreints; la demande est bonne et les
gprix sont. fermes avec tendance L la
ausse. Nous cotons: potasses pre-

mières $4.25 à $4.80; do secondes, $3,85 à
O8.90 ; perlasses $8.00 par 100 livres.

Chaussures -L'industrie de la chaus-
sure est toujours occupée à exécuter les
commandes reçues, les voyageurs dans
l'ouest commencent à recueillir des-
commandes de réassortiment; dans l'est,
-les stock. du détail -ont encore été que
très peu entamés. Les articles en caout-
chouc sont.en bonne demande.

ctirs et peaux.-Depuis le commence-
ment du mois, de bonnes ventès de cuire
à semelles out été faites aux manufac-
turiers à des prix très fermes ; les cuire
à empeignes ont moins de mouvement
pour l'industrie locale, mals ils ont-

urni plusieurs lots pour l'exportation,
de sorte que le commerce de cuirs est
en assez bonne situation, avec des prix
soutenus sur toute la ligne.

Les peaux vertes de la boucherie sont
payées encore aux bouchers 4c, 3o et 2e
respectivement pour les Nos 1, 2,.3, et
les eféers c; mais la concurrence paie
quelquefois un peu plus que ces cours.

Les veaux sont à be et les agneaux se
vendent de 55 à 60e la peau.

Draps et nouveautés, - Le détail en
ville pommence à ressentir l'effet de
l'avancement de la saison;- l'argent est
encore rare, chez les ouvriers , mais on
a absolument besoin de vêtements et on
en achète, parce que la température ne
permet plus de coûtinuer à porter les
vêtemente d'été. Cependant les affaires
ne sont ,pas encore d'un volume tel
qu'on puoese lesi dire bien actives et les

souscea est elleaait honneur àvile
échéancs

Rien à signaler dans la position des
diverses marchandises. On annonce que
la Dominion Cotton Mille Co., a fermé
une de ses filatures dans la province
d'Ontario. D'un autre côté, la filature
Montmorency augmente ses édifices et
probablement aussi son outillage.

Epiceries.-Le commerce d'épiceries
a -son mouvement normal, assez actif
pour l'époque mais sans excitation
dans aucune ligne. Les thés ont une
bonnq demande à des prix fermes qui
se traduisent par une hausse de 2 à se
sur les lifférentes qualités.

Les sucres restent soutenus, mais la
demande est diminuée; la saison des
confitures tire à sa fin. Les mélasses
sont calmes ainsi que les sirops.

En fruits secs, les arrivages par le
Dracona sont maintenant en magasin et
les livraisons vont bientôt commencer.
Les principales commandes, toutefois,
ne seront ici que par le prochain vapeur

vers le milieu de la semaine prochaine.
Les Valence en magasin se vendent tou-
ourrede 6àOc; mais on en a vendu à

livrer depuis tic jusqu'à 6*0 suivant
qualité. Il est arrivé par le Dracona des
raisiné Malaga, dont la cote n'est pal
encorè établle.

Les pommes évaporées sont )mainte-
nant en abondance sur le marché aux
prix de 8 à 9 la livre. Lgp pommes sè-
ches valent de 5t à 6c.

Les conserves de tomates et de blé-
d'inde sont. en demande modérée- les
prix vont probablement être haussis de
2îc par douzaine d'ici à la fin du mois.
Les conserves de saumon, marque Hor-
se shoe, se vendent $1.37* la douzaine
par 10 caisses et $1.40 à la caisse.

On annonce une baisse de 25o sur les
allumettes Champion, de Louiseville
qui se vendent: 1 à 4 caisses $2.40 ; 5 à
14 caisses $2.35 ; 15 à 24 caisses $2.30 ; 25
caisses et plus $2.25.

La gélatine Importée de Oox, se vend
en hausse de 5 à 10.

Pers ferronneries et métaux. - Les
fontes sont désormais plus fermes, les
stocks sur place sont petits et ce qu'il y
a en route, peu considérable - de sorte
que les détenteurs pourront facilemènt
contrôler le marché pour les fontes
importées. Les autres lignes sont tran-
quilles avec des prix plutô.t faibles; les
importateurs et les malons de gros se
laissent quelquefois persuader d accor-
der une réduction-sur les ferblance et les
tôles. Les clous ont un mouvement mo-
déré aux prix antérieurs.

Huiles, peintures et vernis.-La hausse
sur. l'huil de étrole danadienne se
maintient. Rien dire de nouveau con-
cernant les autres lignes.

Laines.-Le marché, .des laines, à
Montréal, est loin d'avoir l'activité de
celui de Toronto; nous n'avons pas en-
core vu d'acheteurs américains surmoi.
tre place et les manufacturiers cana«
diens sont très indifférents dans leurs
achats.

Poisson.-Les stocks de poisson res-
tent toujours légers; les prix se main-
tiennent.

Salaisons.-Le lard mess de Chicago
est coté ici à 819.00 et le Boneless Short
Cnt d'Armour à $20 50, ces lards ont une
bonne demande pour la campagne et
les chantiers. Le lard canadien Short
Ont est coté de $21 00 à $22.00 ; mais la
tendance du marché est à la baisse. Au
dernier 9i~'h e oc r;;j ,.J
les prix ont baissé de 35 à 40o par 100
livres; il est par conséquent probable
quelesfabricants desalaisons donneront
à leurs clients le bénéfice de la réduc-
tion du rix de leur matièrepremière.

Rien e changé aux cours des sain-
doux. 1

Au Nicaragua, Marbre qui donne le
caoutchouc est le siphonia elastica, qui
atteint une hauteur de 45 à 58 pieds. Il
y a diverses méthodes pour accueillir le
caoutchouc.

Dans certains cas on abat les arbres
et on creuse des canaux autour du tronepour faire couler le suc ; dans d'autres
cas, on laisse l'arbre debout et l'on
creuse du sommet à la- base, à travers
l'écorce, deux ou trois canaux verti-
eaux, selon les dimensions de l'arbre, et
nombreux canaux obliques reliant les
canaux verticaux.

Pour faire ces incisions on improvise
des échelles avec les plantes grimpantes
qui croissent en abondance dans les
régions tropicales.
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Revue des Marchés
Montréal, 18 octobre 1894.

GRAINS ET FARINES
KABRs DE GRos

Mark Lane Express, en date de lundi,
le 15 octobre, dit dans sa revue hebdo-
madaire des marchés anglais: " Les
blés anglais sont tombés à ub prix ex-
cessivement bas, la moyenne des. prix
offerts au marché de samedi n'ayant été
que de 16 à 18s 2d, ce qui est de 18e 6d
en dessous du plus bas prix compatible
avec un profit quelconque pour l'a gri-
culture. Les cultivateurs de la vallée
de la Tamise sont en perte de 54s par
acre sur toute la terre qu'ils ont ense-
mencée en blé. Les blés étrangers bnt
baissé de id pour le Californie No 2 et
le roux d'hiver; les farines étrangères
sont à la baisse. Glasgow cote une
baisse de l sur les cours de septembre.
Les cours de Londres sont soutenue. Le
mals a été un peu plus ferme ; celui
d'Amérique étant tenu à 21s. L'orge et
l'avoine ont été tranquilles.Aujourd'hui,
les blés anglais sont plus fermes ; les
meilleures sortes ayant regagné un
cours moyen de 209. Les farines sont
soutenues avec une meilleure demande
pour les farines de boulangers. Les fari-
nes américaines sont bien tenues. L'a-
voine est terne, le mals soutenu l'orge,
l'avoine et les pois sont tranquilles."

L. Norman et Oie de Loudres, écrivent
à la date dû 1 ootobre -

et Nous avons à constater de nouveau
une huitaine tranquille dans le com-
merce de grains. Les acheteurs con-
tlnuent à rester sur la réserve et, pour
faire des ventes, on a accepté des prix
un peu en baisse. Aujourd'hui, avec
une nouvelle diminution des quantités
en route et la légère amélioration des
marchés américains, les cours sont un
peu mieux tenus ; mais les acheteurs
s'obstinent à ne pas faire de grandes

. affaâres. Les blés anglais sont offerts en
l-quantités considérables à la campagne,
et l'on a accepté jusqu'à 14e pour des
sortes très inférieures, tandis que les
belles qualités ne se vendent pas plus de
21s par quarder. En blés é rangers, les
vendeurs sont nombreux, mils les ache-
teurs continuent à n'acheter qu'au jour
le-jour. Voici les prix c. i. f. acceptés
pendant la semaine: Américain, roux'
d'hiver, 198 9d avec des vendeurs encore
.à ce prix. Blé dur de Duluth, 229 7d
réalise, mais les vendeurs ont aujour-
d'hui hausseleurs prétention etdem n-

en d. Blé òanadien : Manitoba
dur, tranquille. Il a été fait des affaires
la semaine dernière, pour expédition en
décembre-janvier, à 22a 9d. Aujour-
d'hui, les vendeurs sont plus fermes et
demandent 28s ld. -

" Orge. Les deux lote d'orge anglaise
à malter sont en bonne demande ; mais
la plus grande partie de la'récolte n'est
bonne que pourla moulée etje vend dans
quelquesendroits de 15 à 20s par quarter.

Srges étrangères à moulée sont of-
f artes lbéralement au cours de la se-
maine dernière.

" Avoine. Avec des forts arrivages et
une petite demande. cet article est tran-.
quille et en baisse de Od sur la semaine.
Des offres considérables d'avoines an-,
glaises à bas prix empêchent toute amé-
lioration du marché pour les avoines
étrangères.

" Pois. Les poi canadiens blancs sont
offerts à 28a 6d c. i. f. Londres, les Aus-
tralie No 2 en route à 239 3d c. i. f.; les

poil verts de Calcutta sont cotés 169 d 
c.li. f. I

" Foin. Avec le foin' anglais nouveau
en mauvaise condition les bons foins
étrangers ont une meilleure demande.
Le foin du Canada sain livré à Londres
vaut de 70 à 72a Od."

L'Economiste Français du 29 septem-
bre, écrit ce qui suit :'

" La situation ne se modifie pas sur
les marchés de l'intérieur; les offres
restent très ordinaires, tout en suffisant
aux besoins du moment. Les prix res-
tent lourde sur les blés..

" Les blés étrangers se maintiennent
assez bien, mais ne donnent lieu qu'à
peu de transactions."

Le rap port télégraphique de Beer-
bohm en date du 17 octobre, cote le mar-
ché deé chargements tranquille, mais
soutenu et même ferme. Il cote aussi
les marchés français de province très
tranquilles. V

Aux Etats-Unis, il y a eu suite de la
baisse; on est descendu encore tne fois
à un cours sans précédent; le blé sur
mois courant est descendu au-dessous
de 50o et le blé sur décembre a été coté
5lic.vIl y a eu ensuite une reprise d'en-
viron le que l'on est en train de perdre
en ce moment.'

Les faits de la situation sont une aug-
mentation constante de l'approvision-
nement visible de la baisse des cours en
Angleterre et en France, d'un côté, det
l'autre la consommation constante et
en augmentation du blé pour l'élevage
et l'engrais des animaux.

Voici les derniers cours des mirchés
de spéculation : Chicago blé sur octo-
bre, 51*, sur décembre, 521c ; sur mai,
571c New York, blé sur octobre, 54e;
sur décembre, 55te ; sur mai, 60#c.

Le mals, dont la récolte est actuelle-
ment évaluée'à 1,500 millions de minets,
balise de prix partout. Après avoir été
coté plus cher que le blé, Il est devenu
moins cher, à mesure que les chiffres
publiés au sujet de la récolte ; montrant
que l'on avait exagéré un peu les dom-
mages de la sécheresse et que, d'un
autre côté on n'avait pas assez tenu
compte de i'augmentation considérable
des superficies ensemencées..

Au Manitoba, d'après le Commercial
de Winnipeg, la situation du blé a subi
un changement radical à un certain
point de vue, par le changement de la
température. Le mouvement des livrai-
sons, e actif la semaine dernière, a été
cômplètement arrêté par la pluie et la
ne'ie qui sont tombées toute la semaine.

dû être suspendu et quelques meules de
blé vont probablement être endomma-
gées par l'humidité. Les expéditeurs
respirent plus à l'aise; ils étaient litté-
ralgment sur les dents; les chemins de
fer et les élévateurs vont pouvpir se
mettre au courant et débarrasser un peu
les abords des stations où les sacs de
grainas étaient empilés en attendant une
place libre. Les prix à la campagne ont
été à peu près les mômes, quoique
généralement nominaux; mais dans
quelques localités on a payé leret môme
2e de plus. On peut coter, pour le prix
payé au cultivateur, de 38 à 41e suivant
le fret, pour le No 1 dur. Les frets par
les lacs sont sans changement. On cote
pour livraison à Fort William de 54 à
54jc mais il a été payé jusqu'à 55c pour
de petits lots.

A Toronto, le marché est terne.; quel-
quep chars de blé changent de mains
aux prix de 48o à 50e suiVant la position.
L'orge no 2 se vend aux porte des lacs,

5e ; l'orge à moulée. est cotée dans
'ouest à 38c. Des chars d'avoine blanche
et d'avoine 1mélangée se sont vendus à
26o et 25o respectivement frète du nord
et de l'ouest. En gare à Toronto, le prix
est de 29J à 30c. En pois, il s'est vendu
les chars de no 2 à la campagne à 49c.

A Montréal, on fait. quelques affaires
pour l'exportation en blé du Manitoba,
quoique la majeure partie des expédi-
tions de ce blé prenne la route de New-
York par Buffalo et le canal Erlé i Les
affaires en ce genre se font à un prix
coté à Fort William, l'acquéreuïg faisant
ses arrangements pour rendre le blé à
bord du steamer par la voie qu'il lui
plaira.

L'avoine n'a pas plus de demande
que la semaine pasade; le stock sur
place est d'ailleurs peu considérable:
69,000 minots contre 144,000 minots l'an'
née dernière à pareille date. Mais la
consommation locale se trouve suffisan-
ment approvisionnée par les livraisons
des cultivateurs des environs. Il est
étonnant combien les tramways élec-
briques ont diminué la consommation
de Montréal. Un commerçant de longue
expérience nous dit que, -sans compter
l'avoine consommée par la cavalerie
des Chars Urbains, il se consommait
alors deux fois autant d'avoine qu'au-
jourd'hui. Il attribue ce fait au service
rapide donné par les tramways élec-
triques, qui ont enlevé aux cochers de
place la moitié au moins de leur clien-
tèle antérieure.

On cote l'avoine No 2 de 34J à 35e en
entrepôt; l'avoine No 3 est offerte à 34e
par 34 lbs.

Les pois ont eu un mouvement mo-
déré cette semaine pour l'expô, tation:
il en a été exporté environ 55,000 minote,
soit six lots de barge, malgré la baisse
en Angleterre, où ils sont cotés à 4s lld.
Il a falu, nécessairement que les déten-
teurs acceptent des prix plus bas. On a
payé de 64 à 65o en élévateurs, Four les
pois de la province et de 66 à 68o pour
les pois No 2 d'Ontario.

Pas de demande d'orge à moulée sur
le marché - on la cote nominalement à
48o par 48 livres.

Le sarrazin n'a pas encore de mouve-
ment, la campagne ne livre pas et la
demande d. commerce ici ne peut, par
conséquent, donner lieu à des affaires.
Le prix nominal serait de 48 à 49e par
50 livres.

Les farines sont assez actives, la cam-
pa gne a fait des achats de lots de chars
et la boulangerie de la ville anhète n
peu plus largement, mais les prix res-
tent en faveur des acheteurs.

Les farines d'avoine sont plus faibles
et, quoique nous n'ayons pas changé
nos prix, nous croyons que l'on peut
acheter aujourd'hui, en lotq, pour 5c -de
moins.

Les issues de blé sont en demande
normale à des prix fermes.

Nous cotons en gros :
Blé roux d'hiver, Cah. No 2.$0 00 à 0 50
Bléblanc d'hiver " No 2. 0 00 à 0 00
Blé du printemps " No 2.·0 51 à 0.51
Blé du Manitoba No 1 dur... 0 00 à Q 63

"4 .No 2 dur... 0 00 à 0 61
"- o3No 3dur... 0 00 à 0 00

Blé du Nord No 2.............. 0 00 à O 00
Avoine nouvelle................... 0 34 à 0 35
Blé d'inde, en douane.......... 0 00 à 0 00
Blé d'inde, droits payés ...... 0 68 à 0 70
Pois, No 1......................... 0 82 à 0 83
Pois, No 2 (nouveaux)......... 0 64 à O 657
Orge, par minot................... 0 45à0 47
Sarrazin, par 50 lba ............. 0 48 à 0 49
Seigle, par 56 Ibo.................. 0 49 à 0 50
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FARINES
Patente d'hiver..................83 30 à 3 55
Patente du printemps ......... 3 30 à 8 55
Patente Américaine......... 0 00 &0 00W
Straight roller .......... 2 85 à 2 90
Extra ................. 255à2 65
Superne.2............. 40 à 2 55
Forte de boulanger cité) ... 3 20à 30
Forte du Manitoba..........38 20 à 3 80

EN SACs D'ONTABIO
Medium ....................... $1 40 à 1 50
Superflue ....................... 1 10 à 1 20

PABINE D'AVOINE
Farine d'avoine standard,

en barils......................... 3 90 à 4 00
Farine d'avoine granulée,

en barils ..... &.................. 4 00 à 4 10
Avoine roulée en barils........ 3 90 a 4 00

NABOHN Du DiTAIL

Malgré la pluie il y avait beaucoup
de cultivateurs, ilndi, place Jacques
Oartier, avec des voyages d'avoine et
de sarrazin ; quoique les acheteurs ne
fusent pas aussi nombreux que de cou-
tume, lesprix sont restés soutenus. On
a vendu l'avoine de 75 à 85c, le sarrazin
de 85 à 900, la poche et les pois cuisants
de 90o à $1.00 le minot.

En magasin, les commerçants vendent
l'avoine de 85 à 87jc par 80 livres.

Le blé-d'inde jaune des Etats-Unis fait
80e par minot, et le blanc 85c.

Les pois No 2 valent 70 à 75o et les pois
cuisants de 90 à $1.00 par 60 lbs.

La raine de ln par minot de 60 lbs
vaut 81.00 à-8l.l0.

L'orge No 2 de la province vaut de
$1.00 à $1.05 par 96 lbo.

BEURRE
MABOHÊs ANGLAIS

Une mais )n de New-York écrit: "Les
marchés anglais sont plus bas qu'on ne
led avait vus depuis longtemps. Les
beurres frais fancy du Danemark se
vendent à 24o pour le 1er choix; les
beurres de ferme de Hollande et de
Bretagne se vendent de 18 à 22jc et les
beurres d'Irlande de 15 à 20c. Pour qu'il
puisse y avoir des exportations d'Amé.
rique, il faut que les prix ici baissent
considérablement, autrement il nous
faudra consommer toute notre produc-
tion." -

On écrit de Liverpool: "La demande
n'est que modérée et tout ce qui n'est
pas de premier choix se vend lentement.
Les crémeries d'Irlande sont tAn e

a en ire autant des beurres de
ferme. Les prix f. o. b. sont en baisse.
Le marché clôture facile. On cote:
Danoia extra fin, 108 à 1109; seconde
qualité; 94 à 968 ; crèmeries d'Irlande,.
104 à 106e. Beurre de ferme de Tipperary,
1er choix, 84 à 87."

MABCHÊ DE NEW-YORK.
La semaine à New-York a été terne;

les beurres frais de la semaine font 25c,
mais sans activité. On cote: cremeries
extra 25cr do moyennes, 20 à 23o ; beurre
de ferme Îde l'état, extra, 23e, do moyen,
19 à 22c.

XAECBh DE MONTRCAL
Toujours la mêmo'abstention de la

part des exportateurs qui n'expédient
que les beurres de juillet et août, ache-
tés entre 18 et 19jc, et conservés en gla-
cières. Il n'est pas étonnant que le
beurre de beurrerie du Canada n'aie
pas, dans ces conditions, toute la répu-
t ition qu'il pourrait avoir en Angle-
terre.

Mais à qui faut-il s'en prendre? Les
exportateurs ne peuvent pas payer ph1
cher qu'on ne leur offre, à Liverpool,
Bristol ou à Londres; quand même on
leur offrirait le prix coté pour les
premières marques du Danemark,disons
110s soit un peu plus de 23e la livre ils
ne trouveraient ici des beurres irais
d'automne, d'octobre, qu' 21 ou 22o la
livre; quel profit leur en reterait-il,
après avoir payé le fret, l'assurance et
le charroyage dans les-deux ports?

Le commerce local s'est décidé à payer
21c pour le beurre d'octobre, et môme
quelquefois une fraction de flus • mais
les, transactions sont encore ifficiles, vu
que les beurriers demandent 21 à 22e.

Les épiciers paient de 21 à 22e pour le
beurre frais, de 20J à 21e pour celui
d3août et septembre et de 19J à 20o pour
celui dé Juillet.

Les beurres dé ferme sont négligés;
les prix sont nominalement sans change-
ment.

FROMAGE
MARCHÉS ANGLAIS

On écrit de LiverpÔ : "Il y a peu
d'amélioration à signale dans la de-
mande ; et uoiqu'il se fa-se un bon
courant d'a aires pour la consomma-
tion, les détenteurs-baisselit leurs prix
pour le fromage de juillet afin de s'en

ébarrasser. Les fromages fancy d'août
sont cependant soutenus. . Le marché
clôture tranquille. Voici les cours : Ca-
nadien extra fancy, coloré, 51 à 52a;
blanc, 51s ; des Etats-Ulnis, 50 à 519."1

Le Grocer de Londres,, consacre un
article de fond à la situation du fro-
ma e. Il attribue le peu. d'animation
de fa demande à la pluie qui a été si fré-
quente pendant toùt l'été, qui a empé.
che les pics-nies, les excursions, en
même temps que les travaux des champs
et a diminué la consommation par les
riches comme par les travailleurs. La
pluie a, en même temps, donné d'abon-
dante pàturages et augmenté la produc-
tion du fromage anglais, qui a été plue
considérable cette année, ainsi d'ail-
leurs qne la production au Canada, aux
Etats-Unis et en Hollande. C'est ce qui
a fait baisser les prix de 60 à 62a, qu'ils
étaient en mai, à 50s ou même 48s, comme
on les a vus ces jours-ci. Mais une par-
tie de la dernière baisse doit être. attri-
buée à la détérioration de la qualité des
consignations les plus récentes.

d'aujourd'hui les ventes ont été très
restreintes, ies vendeurs préférant
attendre qu'on leur offre de plus hauts
prix. Il y avait en vente 9,497 meules;
ii en a été vendu 775 à ]Oe et 776 à 10lc.

Les autres marchés ont été ajournés à
la semaine prochaine.

MARCHÙ DE MONTR*AL
La baisse a continué, et comme nous

le prévoions, les ventes sur le quai,
Ihndi, on té faites à 100e; on dit ce.
pendant que les Blue Star ont en une
fraction de plus, en vertu d'un contrat
antérieur.

Et depuis lundi, c'est encore assez
difficile d'obtenir 10e. Il faut pour cela
que le fromage soit sans reproche. Le
moindre défaut amène une réduction
qui va de te jusqu'à le par livre.

Peu d'encouragement pour la semaine
prochaine dans les agissements des ex-
portateurs qui parlent de n'ofIrir lundi
prochain que 9tc.,

Le Haut Canada ne vend pas; et ne
livre que ce qui est sous son. contrôle.
En ville, des acheteurs en font autant et
il y a un bon stock de fromage en gla-
cières. Ceux qui spéculent ainsi sur
une hausse future, ont-ils quelque chan-
ce de succès ?.Le mieux qu'on puisse
dire c'est qu'ils ont une chance de
hausse contre deux -chances de baisse.
Nous croyons donc que nos fromagers
feront aussi bien de continuer à vendre
au fur et à mesure de leur fabrication
et de laisser la spéculation à ceux qui
ont des capitaux à risquer.

Les exportations de .la semaine ont
été :

Par Pour

Mongolian Liverpool
Oregon "
Lake Superior
Barro*more
Pomeranian Glasgow
Amarynthia '
State of Georgia "l
loua Londres
Anvers, " , •

Alcides Bristol
Teelin Head "i

Totaux ..... .................
Semaine correôp. 1893 ..

Fromage

2,402
3,258

552
2,590
1,862

695
270

14,325
50

26,176
877

53,077
58,199

Beurre

-200
33

103

5,031

5,367
493

EXPORTATIONS JUSQU'A CETTE DATE
81894 ...................... 1,324,907 26,435 __

M A R C H É s D E y E T A T 1 U N I i . . . ..U

Ogdensburg, N. Y.-Il y avait en vente, GUF8
aujourd'hui, 991 meules de tromage. Les Marché assez bien tenu avec conti-
acheteurs ont offert 9i plus 910 et lus nuation des exporations sur Londres.
tard 10o mais ces offres n'ont pas 6teac- On cote ici de 14 à 15e pour les oeufs mi-
ceptées. rés de glacières et de 16 à 18e pour les

Canton, N. Y., 13 octobre.-On a offert Seufsg frais.
ici 10c pour le fromage et 23e pour le A New York, les prix n'ont pas variébeurre; pas de ventes. depuis la semaine dernière ; on ycoteWatergown, N. Y., 14 octobre. -Au le ef titmn ri e 23 à oele
marché du fromage samedi, 1,00 meu-, oeufs aisdes com merants de 19 à 20ce
les ont été vendues 10. l'ouest, de 18t à 19c et les oufàUtica, N. Y., 15 octobre.-Ventes de de glacèros de 15 à 16ce.
la journée: 110 meules à 9c, 256 à 9e,
208 à 9|c, 3,114 à 9ct, 2,000 à9*0, 125 à 10c, GIBIER ET VOLAILLES
606 à 10c 370 à 101«. Vingt-neuf tinettes
de beurre de beurrerie ont été vendues Encore peu de perdrix sur le marché;
-entre 23t et 24Jc, la plus grande partie les prix sont de 50e la paire pour les no
à 24c. 1 et de 30e pour les no 2.

Little Falis, N. Y., 15 octobre.-Ven- . • FRUITStes de la journée: 1784 meules à Oie;
1034 à 91e; 2026 à 10e; 1087 à commission. Peu de changements dans le marché
Soixante-seize tinettes de cremeries se de fruits; les raisins, dous l'influence
sont vendues de 23 à 23jc. des froids de la fin de la semaine der-

MARoe.Ês D'ONTAEIO nière, ont un peu faibli, mais aujour-
d'hui, ils se maintiennent. Les pommes

Peterboro, 16 octobre.-A la réunion. s'exportent en quantités considérables.

2i7LE PRIX COURANT.
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HARICOTS
La demande est tranquille pour les

haricots blancs ou gris qui se détaillent
à la poche aux prix de $1.20 à $1.60, sui-
vant qualité, par 60 livres.

POMMES DE TERRE
Sur les marchés de détail, les pommes

de terre se vendent de 50 à 60o la poche.
- A Boston, on cote les Rose et lés Hé.
brons, de 53 à 55c le minot ; les White
Stars et les Burbanks 50o et les rouges
de Dakota 45c le minot.

FOIN PRESSE ET FOURRAGES
. A Boston on cote :

Choix à fancy en grosses
balles........................... $14 0 à $15 00

Choix à fancy en petites
balles.............. . 13 50 à 14 00

Beau àbo............. il 00 à 12 00
Pauvre à ordinaire......... 9 00 à 13 00
M êlé...... ......... ............... nominal
Paille de seigle............... 11 50 à 12 00

" d'avoine ...... ...... 7 50 à 8 00
Arrivages de la semaine 40à chars de

foin et 37 chars de paille ; semaine pré-
cédente 310 chars de foin et 25 chars de
paille.

Sur les arrivages de la semaine, il y
avait 77 chars pour l'exportation.

Nous ne pouvons coter.aucun change-
ment notable dans le marché. Le foin
de 1er qualité se vend assez bien; mais
les foins moyens sont ternes.

La paille de seigle est en bonne
demande.

d Meontréal, le marché local est tran-
quille; l'exportation.fait toujours quel-
ques affaires à la campagne aux momes
prix que la semaine dernière, mais le
marché de Londres, aux dernières nou-
velles télégraphiques, est encore en
baisse

Pour les Etats-Unis, on paie le foin
No 1 de $6.75 à $7.00 la tonne, livré sur
wagon.

Le son, le gru et la moulée sont en
bonne demande à des prix soutenus.

Nous cotons au détail:
Foin pressé No 1, la tonne....... 8 00 à 8 50
do do No2 do .... 6 00 à 7 00
do do No 8, do .... 0 00 à 00 0

Pailla vieille do .... R 60 à 4 51'
Moulée. extra la tonue... ...... 00 00 à 24 O

do Nol do .. %.. 0000 à22 00
do No 2, ......... 00 00 à 2000

Gru blanc do ....... 00 00 2100
do No2, do .......... 00 00 à 20 00
do No 3, do .......... 00 00 à 18 00

Son (Manitoba) do ... ....... GO l0 0_h0 0
du ((uurlu> u.. .. 17 00 -8--00
do au char................. .. 16 00 à 16 60

Blé-d'inde jaune m.îulu-......... 00 00 à 23 00
Farine de blé-d'inde,' granulée

100 Ibo .................. 70à15
Farine de bil-d'inde commune

100 lb........ 1 20 à 1 2
Blé-d'inde broyé. la tonne....... 00 00 à 24 00

MARCH AUX BESTIAUX

Ily avait lundi, aux abattoirs de l'est:
Bêtes à cornes ..................... 550
Moutons et Agneaux........... 700
Veaux................................. 60

Nous.pouvons donner les prix suivants
comme prix moyens:
Bétail pour exportation la lb. 3 à 3 e

4 - de boucherie, ire qual. " Si à 3 e
" " 2e " " 21à3 c
" "ci e " " 2 à Bo

Moutons, exportation...... " 3 à Sje
" de boucherie..... " 2 à 21c

Agneaux......... . 2J à 3 «

Veaux.... ............... la tête $3.00 à $10.00
Porcs gras, sur pied, les 100 lbs. $4.80 à

$4.90.
Les exportations de la semaine ont été

de 2,700 bêtes à cornes et de 5,789 mou-
tons.

A part du commerce des farines et
grains etc., que nous faisons nous nous
occuperons aussi à l'avenir ce la vente
à commissions des produits Agricoles
de toute sorte,-qui nous seront confiés
par Mrs. les commèçants de la fille ou
de la campagne, ne avance libérale
serait faite en recevant les marchan-
dises.

E. DUROCHER & CIE, 97 Commissaires..

NOTES SPECIALES.

TOUR DU MoNDE.-Nouveau Journal
dea.voyages.-Sommáire de la 1761e 11-
vraison (6 octobre 1894.) - De Pékin à
Paris (La Corée L'Amour et la Sibé-
rie) par M. Charles Vapereau.-Texte
et dessins Inédits.-Douze gravures de
Bazin Ruffe, Gotorbe, Taylor, Bon-
dier, âÔrg, Marins Perret, Privat,Vogel,
G. Vuiller, Rousseaû.-Chaque numéro,
50 cent.

ABONNEMENTS: Un an, 26 fr. Six mois,
13 fr.

Bureaux à la librairie Hachette et
Oie, boulevard Saint-Germain, 79, à Pa-
ris.

0OMPT1!S-R1ENDUS
CHAMBRE DE COMMERCE DE MONTRÙAL

Le conseil de la chambre de commerce
de Montréal 3pard of Trade) a tenu sa
réunion hebdomadaire, mardi, le 16 oc.
tobre.

Présente, MM. W. W. Ogilvie, prési-
dent ; James A. Cantlie et John Torran-
ce, vice-présidents ; Edgar Judge, tré-
sorier; John!Baird..W. Cunningham F
J,, Hart, D. A. McPhèrson, David ho:
bertson et J. Damien Rolland

Le secrétaire donne communication
d'une lettre du départemnent des Tra-
vaux Publics, au su et de l'inspection
du chenal du Lac St Pierre au moins
trois fo s par année, et disant que la ques-
tion sera mise à l'étude. Le conseil dé-
cide de la signaler de nouveau au dé-
partement et de faire rcssortir la néces
sité d'une inspection à la fin de la
zaylgatin - dIr-Bahi.

A propos des instructions données au
capitaine de port de refuser le certii-
cat- de sortie aux navires qui seraient
trop chargés, il est résolu de demander
à l'ingénieur du Hâvre de Sorel et à
celui de Montréal de donner par écrit
périodiquement, les profondeurs du
chenal à leur port respectif. Le départe-
ment de la marine demande au conseil
'de signaler le fait-que des navires sont
expédiés de ports entre Montréal et Qué.
bec, sans certificats de sortie; le conseil
répond que l'autorité du capitaine de
port ne dépasse pas les limites du port
de Montréal, et qu'il ne sait pas Si le
capitaine de port de Québec a juridic-
tion sur les ports entre Montréal et
Québec. /

L'Association Ipmobilière demande
une conférence avec la chambre de
commerce au sujet des affaires munici-
pales. Déféré au comité des affaireï
municipales. '

. Les commissaires du Havre donnent
communication du résultat de l'enquête
sur l'échouage du vapeur Hamilton.

Résolu que cette communication soit
transmise à l'Association des Assurances
Maritimes.

CHAMBRE DE COMMERCE DU DIsTacT
DE MONTRÙAL

Le conseil de la Chambre de Commer-
ce du District de Montréal s'est assem-
blé venidredi, le 12 octobre.

Etaient présents, MM. J. D. Rolland,
Damase Parizeau, M. P., G. Boivin, U.
Garand, L. E. Morin, J. X. Perreault, O.
Faucher J Aumond et A. Labrecque.

M. S. C&té étant absent, M. J. M. Mar-
cotte agissait comme secrétaire.

A l'ouverture de la séance, M. Pari-
zeau émet l'opinion que pour éviter les
accidents nombreux qui arrivent cha-
que semaine, l'on devrait sonner con-
tinuellement les timbres avertisseurs
placés sur les tramways.

On discutera cette question à la pro-
chaine séance.

M. L. E. Morin, or., commence ensuite
la lecture d'un travail sur l'histoire de-
la commission du havre et des travaux
accomplis pour améliorer le port, de-
puis cinquante ans.

On vote des remerciements au confé-
rencier.

Il est résolu que la chambre offrira un
banquet de bienvenue à M Kleszkowski,
consul général de France.

On montre à Jeddah,-Arabie, dans un
cimetière en dehors de la villeilà tombe
d'Eve, notre première ancêtre. Cette
tombe reçoit la visite de quarante mille
pèlerins musulmans chaque année; elle
a 50 coudées de long et 12 de large. Les
Arabes croient que Eve est la plui
grande femme quf ait jamais vécu.

Quelques marchanda de Halifax, dési-
reux de découvrir quel genre de cons-
truction réussit le mieux pour les
goelettes de pêche, ont résolu d'orga.
niser une course en mer, du port de
Halifax à lile à la Croix et retour, pour
les goelettes de 80 à 100 tonneaux. Ils
ont souscrit $500 et, avec $20 d'entrée
pour chaque compétiteur, on aura une
somme qui sera divisée en trois prix.

A VIS DE FAILLITE
DANS I. A DE

EDMOND ROY,
FAILLI,>

Plombier, 386 rue Laval, cité de Montréal.

Les soussignés vendront pa'r encan public à la
place d'affaires du failli.

Lundi, le 2S Octobre 189, à il bre a.m.,

.tout l'actif par Inventaire:
Stock de plombier, outillages, etc......... - s
Cheval, voitures, harnais. etc....... ..... 393.25

iDettes de livres au montant de ............ 611.63

si,sos.5!
Inventaire et liste des crédits en vue à nos bu-

reaux. boutique ouverte pour inspection, samedi
le 20 Octobre 189t. Pour autres Informations
s'adresser à

BILODEAU & RENAUD,
Curateurs,

15 rue St Jacques, Montréal.

MAROOTTE FRERES. Encanteurs.
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Renseignements Commerciaux
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Montréal. - Brossean & Tremblay,
scierie.

C6te des Neiges, Q..-Comolli & Dai-
ceggIo, marbre.

hi ntrEal.-Gareau & Plante, restau-
ratt

Montréal.-Wm Maitland & Oo, fruits.
Lévis, Q.-Paquet~ & Powers, contrac-

tours.
Red Deer, Man.-Foiger & Wiisohi, hô-

tel.%
,Dartmouth, N. E.-Scarfe & McKay,

partes et châ.ssis.
Farnham, Q.-E. Donahue & Oie, ma-

gasin général.
Mont,-a-TheBrahadi Fur Store.
Montreal Waterproof Glothing Go.
Notre Dame de Stanbridge, Q.-D.

Lavoie & Oie, chapellerie.
Winnipeg, Man. - Steacy & Wilson,

Grand Union Rotel.
Mlontréal.-J. & P. Kelly, mercerie.
Gallipoli & Baubet, restaurant.

NOUVELLES SOCIÉTÉS

Montréal -McNamee &_ Mann, con-
tracteurs; Francis B. McN'amee, Wm.
Mann, Frank Simpson et Wm. G Turner.

Prunol Mfg Go.; Herbert W. Reynolds
F61ix Cornu et Arthur J. Richer.

Mine J. Lafortune, épicerie - Albina
Pelletibr, épouse de Jos. Teiller dit
Lafortune, seule.

Montréal Distributing Agency; Ri-
chard P. Irwin, Jos. Bouchard et James
Alexander Thomn-

pZiquet & Brunet contracteurs; Emile
,Niquet et Joseph Urunet.

Pelletier & Oie, manufacturiers de
pantoufles; Adolphe Pelletier et Aidas
Quenneville.

Tremblay & Quintal, charpentiers etc;
W m. Tremblay et Alfred Quintal.

The Brahadi Fur Store; Edith Helen
Martin, seule.-
. Dubord & Bocquet. courtiers; Paul
Dubord, seul.

Kaplansky & Gohu, imprimeurs;
Abrahamn L. Kaplansky et Louis Oohn.
-Mont,éal.-Bazinet et Richard. ploin-
biers ; Didtace Bazinet et Davi Richard.

Boisvert et Onellette, polisseurs ;
Aristide Boisvert et Horace Onellette.

Kelly Bros, mercerie; Patrick et Jas.
Kelly.

Montreal Waterproof Glothing Go;
Jacob et iin'_'-_ Wener.

C. Renaud & Fils, agents d'immeubles;
Cyrille Renaud Br et Gyrille Renaud Jr.

Québec.-Bloom -et Segal, boulanger;
Wm. Bloom et Aron Se gai.

MlQntréal.-T. Jarry & Go., épiciers
Treffi6 Jarry, gérant et Louis Forest,
commanditaire pour 11.00.

Jas. Leslie & Co., fournitures de ma-
uufactures - Mlle Marion N. Leslie.

Wm. Maitiand & Go., fruits ; Jacob
Anderson, seul.

*.Quéec.-Trudel & Landry, modistes;
Honorine Trudel et Aima Landry.

Mont ré al et Beauharnois.-Tbe Star
Iron Go fonderie; Cyrille Guimond,
Chas. F. Lalonde, Jue Leduc et Jean
Bte. Roy.

FONDS VENDlUS
Gaît, Ont.-A. O. Fraser, ferronnerie

et charbon, fond vendu.
Mono Road Station, Ont;-J. T. Hut-

chinson, magasin général; fond vendu.
OriUlia et Aurora, Ont. - B. Grennan,

magasin générai; magasin d'Aurora
vendu.

Wîaiton, Ont. - Puter Hubei, mar-
chand de chaussures; fond vendu-

Monti-Eal.-M. B. Authier, nouveau-
tés; fond vendu à 66jc p.c.

Sherbrooke, Q.-E. 17 Planche, men-
biler; fond vendu à James Steel.

Brantford, Ont. - British America
Starch (Io. (Limîted); fond vendu.

Ioa Station, Ont. - J. J. Gamnp bell,
magasin général (succession); fond ven-
du à J. E. Gage.

Iro quois, Ont -Dr David Johnston,
pharmifflè; fund vendu à B. F. Smith.
.St- Thomas, Ont -Elljah Welter, hô-

tel; fond vendu à J. 0. Miller.
Sudburyj, Ont.-Kirkwood, Lennan &

Go., épicerie et provisions en gros et on
détail; fond venzdu à Klkwood & e
Kinnon.

Montréal.-David Brunet, chaussures;
fond vendu à 63e p. c.

A. S. Ohaput & Oie, tabac.; fond vendu
à 40 p.c0.

N. Galarnean, épicier; fond vendu à
50e P. c.

Jos. Lafortune, épicier ;fond vendu à
6ic P. c

Mont réal et Beauharnoia. - E. A.
Manny & Go., fonderie; fond vendu.

South Roxton, Q.-Joseph Alden, ma-
gasin général; fond vendu à E. Brad-

Selkirkc, Man. -A. Dagg9, magasin
générai; fond vendu à Roderick Bros.

Ka8lo, 0. A -J. W. Livers, fond vendu
à&A. Drakw.
Nanaimo, G.A.-Thonias Bootb,fruits;

fond vendu à Lang & Pindlater.
Montréal -A. Lamalice & Cie, ciga-

res; rond vendu. .
Boie-sevain Man -R M4orrison, maga-

sin général - ldorrion Broês, successeurs.
Calgary, ýerr.-Thompson Bros & <Jo,

eaux gazeuses - fond vendu à Oalgary
Brewing & Maitine Go

Pictou, N. E.- G . Henderson & Go,
marchands de chaussures; fond vendu.

Mfont réal -- N. E. Brais, manufacturier
de chemises; fond vendu à 57o p. c.

Fergua, Ont.-Wmn Murphy <succes-ý
sion) hôtel ; J. E Morrison, successeur.

Kemptville Ont--Keating & Go, ma-
gsin générai; fond vendu à Divison &
gJester.

Mont ré ai-F. J. Durkee, épicier; fond
vendu.

Dpwmanville, Ont.-Tôd & 0>, nou-
vea tés; fond vendu.

G aIt, <nt.-I. R. Wilkins, tabac, fonds
vendu.

FONDS A VENDRE

Hockley; Ont.- John Hackett, maga-
sin général, annonce son fond on vente.

Guelph, Ont.-Galbraith & Go, manu-
facturiers do bonneterie etc. ; annonce
fond à vendre aux enchères le 22 octo-
bre.»

Montréal. -Edmond Roy, plombier,
fond on vente aux enchères le 19 oct,>-
bre.

Victoria, G. A.-T. J. Jackman,hôtel;
annonce son fond en vente.

*Mntréal.-Moîse Lafleur, marchand
-de chaussures; fond on vente aux en-
chères le 19 octobre. -4

New Glas gowo, N. E. -S. Neil, Mathe-
sôn, mercerie; annonce fond on vente
sur soumission.

Sm<thys Falls, -Ont.-Joseph Hutt.on,
librairie etc, fond annoncé on vente
sur soumission.

Victoria, O. A.-Geo. Richardson, hô-
tel ; fond annoncé on vente.

Alti8ton, Ont.-Wm'N NIhtingale &Co,
magasin général; fond annoncé n
vente.

Hamilton, Ont.-Smart's Tea & Ooffee
Co., fond annoncé en vente sur soumis-
elon.

Charlott toton, I. P. E.- Chas, E. Ro-
bertson (succession), tailleur; fond,
dettes de livrés etc.; en vente sur son-
mission.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS.

Winnipeg, Man.-J. G. Sproule, épi
certes.

RockurnQ.-W . Gison, moulin à
farines.

INCENDIE@

Monti-éal.-E. Lenay, tailleur.; dom-
mages, assuré.

elkirk West, Man.-W. H; Eaton, &
Co, magasin général'; écurie et chevaux,
Incendiés; pas d'assurance.

P. Magnusson magasin général, incen-
dié ;on dit qu'il y a pas d'assurance.
.A. F. Pook. forgeron, incendié ; on dit

qu'il n'y a pas d'assurance.
St Jean, Ný. B.-B. Myers, nouveautés,

incendié ; pas d'assurance.
Goodwood Ont.-Wm Todd, forgeron,

etc ; incendié.
Hoîoick Q-Mme J. B. Desautels, mo-

distes, incendiée ; assurée.
Kincardine, Ont.-John Ruettel &

Sons, marchandls tailleurs, -incendiés.

DÉCÉS.

Belle-ville, Ont.-John Lewis, ferron-
nerie; décédé.

Toronto, Ont.-Robert Irving, entre-
preneur ; décédé.

Sherbrooke, Q.-W. J. Millward & Co.,
marchandises de-fantaisie; décédé.

St George, N. B.-Taylor Bros, granit;
décédé.

Halifax, N. E.--Farquhar, Forrest &
Co., banquiers et commission, thés etc;
Jos. Forrest, décédé.

Fort William, Ont.-Rutledge & Ham-
mond, marchands tailleurs; James E.
Hammond, décédé.

Toro nto, Ont.-J. & J. Lugsdln, cha-
pollerie et fourrures ; John Luge-din
décédé.

Caledon, Ont.-S. G1. Vogan, hôtel;
décédé.

Mitchell, Ont. -Robert Jones, mar-
chand de bestiaux, décédé.

DEIWANDES DE SÉPARATION DE BIENS

Mme Alice Bissonnette, épouse do M.
Napoléon Duhamel, de St- Marc.

M me .Philopiàède Gagnon,; épouse de
M. Joseph Fortin, de $te Aune de Beau-
p ré.

Mmne Aiphonsine Sénécal, épouse de
M. Aptoine Brion dit Deerochers, culti-
vateur de St-Brune.

Mme Estelle Fafard, épouse de M.
Honoré Girouard, commerçant Ae Sb-
Hm~ri.

Mme Alphonsine Roy. épouse de M.
Henri Dubeau, hôtelier, de Montréal.

Mme Emélie Lahaie, épouse de M.
Laurent Beaulisu -dit Montpellier, -de
St-Laurent, de Lavai.

Mme Sopàje Garny, épouse de M. AI-
ý honse Lanctôt, commerçant du canton

Mme Malvi na Bessette, épouse de M.
Pierre Benoît, carrossier, d'Iberville.-

Mme Adelaîde St-Pierre, épouse de
M. Martial Brion dit Lupierre, commer-
çant, de Montréal.

Mme Ernestine Lussier épouse de M.
Félix Danserean, commerçant, (le Lon-
guufll.
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DIVIDENDES DE FAILLITES

Québec.-L. N. Hénanit, failli ; pre-
mier et dernier dividende payable -à
partir du 30 octobre; H. A. Bédard, cu-
rateur.

Nennâ Royer & Oie, faillis ; premier
dividende payable à partir du 30 octo-
bre ; A. Turcotte, curateur.

cuRATKEss

Québec.-Mme A. Dassylva, faillie;
D. Arcand, curateur.

Cimon et Vignola, faillis; George Dar-
veau, curateur.

Prs.Moisan, failli; D. Arcand, cura-
teur.

M ontré a. - J. O. Lafrenière, failli ;
.Ohas Desmarteau, curateur.

Bédard et Vincent, faillis; Chas Des-
marteau, curateur.

FAIILITÈs

- QU*BEO

Anqui, Q.-Thodore Rose, magasin
général, a fait cession.

Qubec.-Daly & Co., provisions; ces-
sion; passif $15,000. .

George Roy, tanneur, a reçu une de-
mande de cession.

Ste-Ené ie de L'Energiei Q. - Israël
Dufresne, magasin général; cession à
Kent et Turcotte.t

Québec.-A. A. Cantin, épicerie et fer-
ronnerie; a reçu une demande de ces-
sion.

Sherbrooke.-Wm Talbot, chaussures,
etc.; cession;

St-Raymond.-L. I. Miohaud magasin
général, a reçu une demae de cession.

L'Assomption.-Oswald Chaput, bois
de sciage; cession à Charles Desmar-
teau.

Montréal.-D. Boucher, épicier ; ces-
sion; passif $2 500, assemblée des créan-
ciers le 22 octobre.

Dupras & Demers, commerçants;
cession.

Benoit Lussier, grain etc., cession;
passif $3 000.

B. D. Johnson & Son, rparchande de
chaussures; cession. Assemblée des
créanciers le 25 octobre.

Mme. E. Leduc, modiste; cession à
Kent & Turcotte.

Standard Card & Paper Co; liquida-
tion ordonnée.

Canada Printing - Co., imprimerie;
cession.

E. J. . F. Markgraf, thés; cession à J.
McD. Hains.

ONTARIO

Parie, Ont.-Thomas G. Watson, fer-
ronnerie et ferblanterie ;,cession à Geo.
O1ay-

Guelph, Ont. - A. McDonald &; Oo,
nouveautés ; cession. .

Ste Catherine, Ont. -. J. R. Munro,
vaisselle et thés ; cession.

-Hamilton, Ont.-The Bowman Hard-
ware & S porting Goods Co (lhhited)
cession à C. S. Scott.

Thoras & Co, nouveautés ,. cession à
0. L. Peinston.

Peterboro, Ont.-Thomas McKee, en-
trepreneur; cession à Wm Langford.

Torontb. Ont.-Thos. Roberts, manu-
facturiers de matelas; cession à W. A.
Campbell.

Windsor, Ont.-James Sanders, hôtel;
cession à Benjamin F. Honsinger.

Peterboro, Ont.-J. MoFarlaneWilson
vaisselle, etc., cession.

NOUVELLE ECOSSE •
Kentville.-D. MacLeod & Son, hôtel;

cession.
Halifax.-W.H. Kierstead, teinturier;

cession.
Threa Fathom Harbor.-Joseph Con-

rad, magasin général; cession.

MANITOBA ET TEBITOIRES

Edmonton, Man. John Oameron, ma-
gasin général ; cession.

Methvn.-Fox & Hobbs, magasin gé-
néral ; cession.

COLOMBIE ANGLAISE

Nanaimo.-J. Guffalo, hôtel; cession
à John Mabrer.

W. J. Spear & Co, instruments de mu-
eit ne; cession à Richard Spear.

Neo Westminster-W. H. Holden,
hôtel; cession à Jas. Anderson.

EN DIFFICULTÉS

Hamilton, Ont.-The'Bowman Hard-
ware & Sporting Goode Co., (Limited),
assemblée de çréanciers le 18 octobre.

Toronto, Ont.-Thomas Roberts, ma-
nufacturier de matelas; vente par huis-
sier le 13 octobre. ,

Montréal.-J. Brooks Young, teinture;
vente par huissier, annoncée.'

A Lalonde & Cie,- nouveautés ; vente
par huissier, annoncée.

Mdldoc & Aird cuirs en gros; ont
suspendu ieuts paiements.
u PieRiver, Q. -L. A. H. Uogle & Son,

magasin généra-; assemblée des créan-
ciers le 20 octobre.

Winchester, Ont.-A. Sweet & Co, ma-
gasin général, offrent à composer 50c p.
c. .

Montréai.-O. Gef-main, meublier, of-
fre à composer à 25c. p. c.

R. S. Kelly, cigares ; assemblée de
créanciers.

Québec.-M. A. Corcoran, marchand
de chaussures ; offre à composer 50oc p.
c. comptant.
. Vancouver, C. A.-Brown Brts, épi.
ciers, offrent à composer.

CONCORDATS

St Henri, Q.-0. Chôuinard, ferronne-
rie ; offre à composer à 25c p. c.

Pembroke, Ont.-Louis Rajotte, maga-
sin général; offre à composer à 40c p. c.
comptant.

Pilot Mound, Man -John Hiebert &
Co., magasin général; ont obtenu une
extension de temps.
-4t Ukri de Miira-. .iin

houveautés, a composé à 70c p. c..
- ---- --

VENTES PAR LE SHlÉRIF

pour la semaine prochaine

DISTRICT DE MONTRÉAL

' Chartrand vs. Archambault

si- Vincent de Paul.-Côte St-François.
Lots 367, 386 et 425 du cadastre 'de la
paroisse de St-Vincent de Paul. .

Lots 342, (chemin de Terrebonne) 368,
(Oôte St-François) 337 (Rivière - des
Prairies) et 382 (chemin du Bas de. la
côte St-François) du cadastre de la
paroisse de St-Vincent de Paul.

Vente à la porte de l'église de St.
Vincent de Paul, le 25 octobre à 11 h.
a. m. ,

IGalonde vs. Lalonde
St-Polycarpe.-Lot No 209 du cadas-

tre ; terre au côté sud-ouest de la
Rivière à Delisle, avec bâtisses.

Vente à la porte de l'église de St-
Polycarpe le 27 octobre à 10 h. a. m.

Bradley vs. Castonguay
St-Lazare de Vaudreuil.-Lot 624 du

cadastre ; terre de. 68 arpents et 8s
perbhes avec bâtisses.

Vente à l porte de l'église de St-
Lazare le 27 octobre à i h. a. m.

PETITES NOTES

Une cuiller à thé 'de bicarbonate de
soide (soda à pâte) dans un verre à vin
d'eau froide, soulagera un mal de tète
léger.

La géologue de l'état de Minnesota
affirme qu'il existe, en dessous du soW
de la ville de Minneapolis, une riyière
d'eau pure dont le débit serait suffisant
pour fournir de l'eau à la ville à perpé-
tuité.

Un Orégonien vient de transporter sa
maison de Seattle à Olympia, distance
60 milles, sans accident et sans briser le
moindre meuble. Il faut dire qne le
voyage a été fait en grande partie par
eau, sur un radeau o Il a fait trans-
porter la maison sur des rouleaux de la
manière ordinaire.

Au Havre, en France, la purification
des eaux d'égoût se -fait au moyen de
l'eau de mer, électrolysée. Ce système
donne pleine satisfaction. Non seule-
ment les eaux des egoùts n'exhalent
plus aucune mauvaise odeur, mais les
égoûts eux-mêmes et les ruisseaux des
rues, qui autrefois étaient noirs, sont à
présent propres et4nme blancs.

Une .maladie Inconnue jusqu'ici vient
d'attaquer le bétail dans l'Ohio. Les
yeux des btes e cornes deviennent
blancs et en apparence ressemblent à des
oufs cuits dur avec la coque enlevée;
les 1nioiaux perdent la vue et souffrent
tant qu'ils en sont fous. Un comité de
savants est à étudier la nouvelle mala-
die.

Voici une recette que les pharmaciens
pourront employer pour se faire un fla-
con de devanture ayant toutes les cou-
leurs de lParc-en-ciel. On doit d'abord
calculer la capacité du flacon et diviser
par se t. :On rend d'abord de l'acide
sulfu que que l'on teinten bleu avec du
sulfate d'indigo. La couleur suivante est
produite par le chloroforme ; pour la
troisième on met de la glycérine colorée
avec du caramel ; pour la quatrième, de
l'huile de ricin colorée avec de la racine
d'alkànet ; pour la cinquième, de l'al-
cool à force de preuve coloré avec du
vert d'aniline ; la sixième est composée
d'huile de foie de morue contenant 1 p.
c. d'essence de térébentine etlaseptième
de l'alcool rectifié, tenté en violet par
le violet d'aniline. Chacun de ces liqui-
des doit être versé au moyen d'un tube
dont le bput est -dirigé contre les parois
de la bouteille, afin que le liquide se ré-
pande lentement sur la surface du liqui-

e infèrieur.
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A travers le Commerce Canadien.
Jos. Quevillon- & Cie, Montréal.

LES roduits de la maison. Joseph Quevillon & Cie sont
ts estimés et se vendent en grandes quantités : San-

ciéses françaises, allemandes ou italiennes et saucisssons au
poulet, voilà les spécialités qqi font et ont fait sa vogue.

Des voitures sap6iales délivrent les commandes danstoutes
les parties de la ville, et les ordres reçus de la campagne
sont préparés avec soin et livrés promptement.

MM. Jos. Quevillon & Cie sont aujourd'hui les plus grands
manufacturiers et marchands de la province dans leur bran-
che de commerce.

Hodgson Brothers, Montréal.

1 )ANS le commerce d'exportation de fromage. et de beurre,
lMM. Hodgson Bros., occupent une des premières place.

Etablis au Canada- depuis 1874, avec une connaissance
parfaite du marché anglais, ils ont rapidement donné de-
l'extension à leurs affa res et dirigent aujourd'hui de leur
centre d'opérations 65, 67, et 69 rue William, leurs quatre
succursales de London, Napane, Belleville et Broc kville.
ils font un commerce très étendu de beurre et surtout de
fromage avec l'Angleterre, et sont bien placés pour obtenir
de bons prix sur consignations de ces articles. On trouvera
chez eux un bon assortiment de fournitures pour f-omageries
et beurreries.

W. D. MoLaren, Montréal.

A poudre à pâte " Cook's Friend " est familière à tous
1 épibiers comme elle l'est à toutes les ménagères. Les

manufacturiers de la " Cooks Friend " se sont attachés à
préparer un produit supérieur, n'employant à cette fin,'que
des Ingrédients soigneusement triés et analysés. D'année
en année, la réputation de la poudre à pâte" Cook's Friend "
s'est répandue dans tout le pays et MM. McLaren rédolteht
aujourd'hui le prix de leurs sacrifices et de leurs peines. La
vogue de la " ooks Friend " a désarmé la concurrence ;
elle se recommande d'elle-même comme elle recommande
quasi les maisons qui la vendent, le fait de tenir des mar-
chandises de premier choix étant la nim¯leure des recom-
mandations pour une maison.

Royer & Rougier Frères, Paris et Montréal.

La Canadienne, MontréaL
TTNE bonne compagnie d'assurances sur la vie, bien recom-
u mandable et qui fait beaucoup d'affaires: " La Cana-
dienne " dont le bureau principal se trouve 107 rue Saint-
Jacques, dans l'édifice Impérial, bureaux 30 et 31.

Il y a en ce moment plusieurs places vacantes-pour collec-
teurs et agents. Les intéressés pourront s'adresser en
personne on par lettre au gérant M. P. Garon, qui leur
fournira tous les renseignements voulus.

La compagnie " La Canadienne " a pour président l'Hon.
J. G. Laviolette et M. F. X. Moisan, comme vice-président ;
le gérant, M. P. Garon, est également le secrétaire de la
Compagnie. Les taux de la Canadienne sont des plus abor-
dables et ses clients n'ont qu'à se louer de l'obligeance, de1
courtoisie et la loyauté de ses administrateurs et officiera.

Laporte, Martin et Cie, Montréal,
L y a 22 ou 23 ans que M. Hormidas Laporte jetait les

bases d'une épicerle qui prit successivement des pro-
portions de plus en plus considérables. C'est depuis 1888,
époque où la société actuelle a été formée, que la maison
Lapprte Martin et Cie, composée-de MM. Hormidas La por-
te J. B. A. Martin et J. O. Boucher, s'est consacrée exclusi-
vement au commerce d'épiceries en gros.

L'assortiment de inarchandises variées qui composent le
fonds d'une grocerie-les marchandises domestiques de
même que les marchandises importées-est immense et les
vastes eütrepots dont disposent MM. Laporte Martin et Cie
sont toujours abondamment approvisionnés pour répondre
à toutes les commandes quelie que soit leur importance.
Dans la artie des Vins et liqueurs, une spécialité de la
maison, l y ade la variété et du choix. Les gourmets
connaissent tous les Cognacs Richard, et Ils les apprécient
encore d'avantage) c'est ce qui a décidé MM. Laporte,
Martin et Cie à en prendre l'agence pour le Canada.

La maison qui est en rapports journaliers avec les épice-
ries de détail se charge également de la vente à commis-
sion des produits agricoles. C'est un renseignement qui sera
utile à plus d'un de nos lecteurs -qui feront bien d'en pren-
dre bonne note. Ils trouveront en MM. Laporte, Martin et
Oie des hommes d'affaires d'une rare courtoisie et d'une
honorabilité parfaite.

CET 'E vieille maison française fondée à Paris en 1827 a Hudon, Hébert & Cie, Montréal.
trouvé pour ses produite un débouché naturellement

indiqué au- anada. De là à la création d'une succursale à 'EST un véritable palais que le nouvel édifice à 6 étalomet
Montréal, il n'y avait qu'un pas et la maison Royer et Rou- ' à trois façadet sur les rues Saint-Sulpice, de Breséles et
gier frères, par l'extension donnée à ses affaires, par la o- Le Royer, dans lequel s'installent on ce moment MM. Hudon
pularité des articles qu'elle a mis sur le marché canadien, Hébert & Cie, dont les vastes entrepôts de la rue Saint-Pau
a u constater déjà combien avait été heureuse son initia- et de la.rue cls Commissaires sont devenus tro être
tig. On trouvera à cette succursale, 73 rue St Jacque s e q ne cesse

li or e pu Ï t misses et meubles deerendre de l'extens on.
ustensiles de ménage, articles pour fumeurs, bimbelotterie, M. Hudon, Hébert & Cie Importent directement dem
articles de Paris etc. Les prix de MM. Royer. et Rougier lieux de production tous les articlês tant de vente courante
frères ne peuvent que leur valoir de nombreuses comman- que de fantaisie, ce qui leur permet de vendre très bon mar-
des. ohé: conserves alimentaires on tous genres, condiments;

- - -- épiceries fines, on boites ou on flacons, les vins et tls
Compagnie Gurney-Massey (Ltée.) liqueurs, tous ls produits de l'alimentation, les thés et les

cafés, cacaos et chocolats, huiles d'olives. Une dem spéciali-
E mode'de chauffage de nos maisons constitue une des tés de la maison, c'est mon vin de esse qui me recommande

1- grandes préoccuations de tout propriétaire de maison.aucmeedeétiprsaqltétso ixu ea
Si le chauffage est défectueux, adieu le confort et le bien- indiqué sur demande.
être ! D'autre part, le choix d'un bon appareil de chauffage Les nouveaux et spacieux entrepôts destinés à recevoir
est très délicat et très difficile. Aussi nous semble-t-il bien un stock énorme de marchandises sont Installés de façon
pr6férable de s'adresser directement à une maison de con- supérieure, d'accès facile pour l'emmagasinage et l'expédi-
fiance comme la Compagnie Gurney-Massey, de la rue tin, fort bien éclairés et pourvus de toutes les améliorations

.ainti- aul. Une grande expérience dans la manufacture deSiin~~al Un rneeprec asl auatr e possibles et désirables pour hâter l'exécution et la livraion
Fournaises à Eau Chaude ou à Air Chaud, de Radiateurs, des commandes.
de Fourneaux en acier etc.; des facilités spéciales. pour une Les bureaux, éclairés par d'immenses baies dont les glaces
fabrication soignée et sans cesse perfectionnée : voilà en renvoient une abondante lumière dans toutes les directions,
deux mots les. garanties exceptionnelles que l'acheteur sont décorés avec un luxe qui attire et séduit, et organisés
trouvera à la Compagnie Gurney-Massey. Du reste, et avant avec une entente du confort qui facilite l'ouvrage, l'active
de prendre aucune décision, nos lecteurs consulteront avec et labrège. Est-il besoin d'ajouter ne la lumière-électrique
profit le pamphlet: " Comment chauffer nos maisons" est installe partônt et suppléera abondamment à linsnffi-
publié par cette iaison, et qui est envoyé gratuitement sur sauce de la lumière du jour, on automne eten hiver.
demande, adressée à la Cie Gnrney-Massey, 385 ·et 387, rue MM. Hudon, Hébert & Cie méritent des félicitations pourSaint-Paul, Montréal. leur splendide Installation qui va faire bien des envieux.
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Duckett Hodge & Cie, Montrëal.

L 'ÉTABLISSEMENT de MM. Duckett Hpdge & Cie, mar-
chands de provisions est situé 104 rue des Seurs Grises,

au colp de la rue William. MM. Duckett Hodge & Cie, s'oc-
cupent d'exportation de beurre et de fromage et ils opèrent
sur des quantités considérables.

C'est une maison sérieuse, t.ès loyale en affaires et sur
laquelle on peut compter.

M. Aubin, Montréal.

ANS la plupart des épicerles de premier ordre de Mont-
réal, on trouve la célèbre glacière brevetée. Aubin, et

les experts proclament tous sa supériorité. Propriétaire du
brevet, M. Aubin préside également à la manufacture de sa
glacière qui ren4 beaucoup de services aux épiciers et leur
permet de realiser de sérieux bénéfices en assurant la con-
servation des articles périssables, si nombreux dans toutes
les groceries. Le magasin de M. Aubin se trouve situé au
No 706, avenue Papineau, Téléphone Bell 6654.

E. Durooher & Cie, Montréal.
ES commercants de la ville ou de la campagne qui s'oc-

]L cupent de produits agricoles apprendront avec intérêt
que MM. E. Durocher & CMe les négociants bien connus en
grains et farinée de la rue des Commissaires viennent d'a-
jouter une nouvelle branche à leur commerce déjà si étendu,
celle de la venta à commission des produits agricoled' de
toute sorte.

M. M. Durocher feront des avances libérales sur réception
des marchandises. Les bureaux de MM. E. Durocher & Cie
sont situés au No 97 de la rue des Commiséaires.

Villeneuve & Cie, Montréal•
P ARMI les marques de cigares ustement populaires, on cite

les cigares Aberdeen, Paul Jones, Melrobe, LittleBuck et
le Blackstone qui a donné son nom à la manufacture. MM.
Villeneuve & Oie s'appliquent à ne 'mettre sur l marché-
que des cigares de premier choix pour le prix et ils ont
réussi très rapidement à accaparer use bonne part du pa-
tronage des détailleurs, en créant, au moyen~ d'une large
publicité, la demande pour leurs marques spéciales. C'est
une maison d'avenir, ses méthodes commerciales s'adaptent
parfaitement aux besoins actuels du commerce : c'est ce qui
n'a pas peu contribué au succès des cigares dela Blackstone
Cigar Factory.

Polices d'Assurances sxr la Vie.
ONSIEUR Philippe LaFerrière continue toujours à régler

les polices d'Assurances sur la Vie. Des prêts aux
meilleures conditions sont effectués sur les polices.

Heures de bureau: de midi à 1 heure et de 4 à 5 heures
p.m. Correspondance sollicitée et strictement confiden-
tielle. Botte No 556 on No 157 rue 8t-Jacques, Montréal.

The Johnston Fuid Beef Co., Montréal.
E "Boeuf Fluide " de Johnston coustitue une aliment

1. parfait, facilement assimilable, qui convient à tous les
estomacs, môme les plus faibles et est aisément supporté.
Cette préparation recommandée par les sommités médicales,
soumise à une analyse critique sévère, à toujours donné les
résultats les plus satisfaisants 'et les plus concluants aux
médecine qui l'ont prescrite et qui ont constaté rapidement
chez leurs malades une amélioration notable ; le bouf
absorbé sous cette forme, tonille le système nerveux et
développe le système musculaire dans des proportions
extraordinaires. Ne pas confondre le bouf fluide avec les
extraits de bouf qui n'ont aucune valeur nutritive.

John. L. Cassidy & Cie, Montréa".
A maison John L. Cassidy est une véritable institution à

I Montréal. Sa fondation remonte au commencement de
de ce siècle et de génération en génération, on s'est appro-
visionné à cette grande maison de verreries et de cristaux,
de faiences et de porcelaines, de services de table. en tous
genres, lampes, gazellers, candélabres, coutellerie, etc.

Veut-on monter un hôtel, ou une maison de pension, la
maison Cassidy est-à même de fournir tout le nécessaire, à
des prix très réduits.

S'agit-il de vases décoratifs pour l'ornementation de la
maison: on -en trouvera dans les salles d'échantillons, 339 et
341 rue Saint Paul,un choix immense, toujours renouvelé; la
maison Cassidy ayant des acheteurs directs dans tous les
pays de production.-Les cristaux de Baccarat et les verres
de Bohême se trouvent en grande variété, étalés sur les tables
ét les tablettes du magasin populaire, dont les commis ton-
jours empressés vous font admirer avec complaisance les
étalages artistiques si séduisants à l'oil.

Lessard & Harris, MontréaL
DEUX experts, MM. Lessard et Harris les plombiers cou-

vreurs de la rue Craig, dont les noms sqnt cités jour-
nellement à propos de contrats importants pour fourniture.
da araila A chauffaâ e et dI'caa e ou a 141t i

couvertures en tole ferblanc, ardoises-une de leurs spécia-
Jas. W. Pyke, Montréal . lités.-On trouve à leur ateliers, 421h rue Craig où sont em-

Jos. W. Pyke, successeur de feu M. George Reaves, a ac- ployés de nombreux ouvriers, fous les apparells employés. qcddans l'installation d'une maison nouvelle bains, closets,nu quis dans le commerce des fers et aciers une réputation eertyugelrs te. Lamaison Lessard et
qu li a valu le patronage d'une clientèle qui est loin d'être eviers, tuyaux, gazellers, etc, et.Lm on esadt

qiauionnalue. Pyke d'une lcélèe uiso dre Harris est une maison de confiance qui a rempli d'impor-
stationnaire. M. Pyke représente la célèbre maison Krupp.tatcortsAuMnm tNtialisotfitosle
dont les immenses forges d'Essen, en Allemagne sont con- tante contrats. Au Monument National, Ils ont fait tous les
nues dans le monde entier et dont le fondateur Friedridh travaux de plomberie, installation de gaz et d'appareils de
Krupp est surtout connu du public en général par ses Im- chauffage. Le grand Séminaire, le Collège St Jean Baptiste,
menses canons. M. Pykb s'occupe également de la fourni- La Banque du Peuple, la fonderie Clendinning leur ont con-
ture de tuyaux à gaz et à vapeur en fer battu de tubes de fié également des travaux importants, sans compter les cen-
chaudières, de fer et d'acier sous toutes les iormee. Les taines. do maisons particulières dontil nvpeet,à
Sn on hiument rse ntaation et les réparations
versé dans la connaissance des mille détails que comporte de tout genre.
cetté branche.spéciale de commerce. Gebhardt-Berthiaume, Montréal.

Laurent, Laforce & Bourdeau, Montréal.
L se vend, depuis quelques années au Canada, unnombre

toujo'urs c-oissant de pianos et d'orgues. De ces instru-
ments, un grand.nombre ne valent pas grand chosequelques
uns même, ne valent rien du tout. Les gens sont trop sou-
#ent disposés à acheter sur la foi d'agents de, manufacture
de septième ordre qui n'ont qu'un but: faire de l'argent aux
dé pens de leurs dupes.

Le choix d'un piano ou d'un orgue de salon est difficile, le
mieux, pour acheter, est de s'adresser à une maison de
confiance, comme la maison Laurent, Laforce & Bourdeau,
connue depuis bientôt 35 ans pour. son honorabilité en
affaires et sa compétence indiscutable en matière d'instru-
ments de musique. MM. Laurent, Laforce et Bourdeau, dont
les magasins se trouvent au No 1637 rue Notre Dame, sont
les ·seule importateurs des célèbres pianos Hardman de
New York, Marshall & Wendell, d'Albany ; Ivers et Pond, de
Boston. La maison se charge des réparations et fait des
échanges aux -conditions les plus favorables pour ses
clients.

E présent numéro spécial, de même que celui qui l'a pré-
LE cédé sort des ateliers de la maison Gebhardt-Berthian-

me qui, depuis le 1er septembre 1893 est chargée de la publi-
cation du numéro régulier du PRix COURANT.

Il est assez difficile pour nous d'adresser des éloges à la
Cie Gebhardt-Berthiaume à qui nous àvons confié les desti-
nées de notre journal pour la partie matérielle: nous préê-
férons laisser à nos lecteurs le soin d'apprécier comme il
convient, le choix des caractères qui entrent dans la com-
position de ce numéro spécial et qui donnent une idée de la
quantité et de la variété de fontes de caractères accumu-
lées dans ses immenses ateliers.

Quant à l'exéoutiôn typographique des annonces, nous
croyons qu'elle peut soutenir la comparaison avec les tra-
vaux de n'importe quelle imprimerie commerciale du Ca-
nada ou des Etats-Unis.

La maison Gebhardt-Berthiaume se charge de tous les gen -
roe de travaux de typographie et ses prix sont des plus rai-
sonnables. Elle fait également la lithographie et les tirages
en couleur et possède un atelier lithographique fort bTien
monté.
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T. Prfoutaine & Cie, Ste-Cunégonde.
MM T. Préfontaine & Oie, font un commerce considé-

, rable de bois de sciage. Leur -graffdw expérience
dans cette branch*e spéciale, les facilités que leur donne un
fort capital leur permettent d'opérer en grand, d'obtenir
les conditiona les plus avantageuses dans leurs transactions
et, par conséquent de vendrq à très bs prix à leurs clients.
Les Bureaux de MM. Préfontaine & Oie sont situés au coin
des rues Napoléon et Trace, .Ste-Onnégonde; leurs clos,

Oie des Chars Urbaine -fait construire en ce moment au coin
des rues Craig et de la côte de la Place d'Armes, ainsi que
pour l'Université Laval, rue St-Denis. MM. Jos. Robert
font un commerce énorme de bois de sciage, bois de cons-
truction, châssis, portes, jalousies, moulures, etc.

Pour les prix, stadresser au bureau 107 avenue Papeau ou
téléphoner au No. 6258. -

Michel Lefebvre & Cie, Montréal.
le long et des deux cotés du Canal Lachine. ES lecteurs de ce journal connaissent de longue date l'im-L portante mafson fondée en 1849 par M. Michel Lefebvre

Drapeau, et Savignac, Montréal. et continuée avec un succès toujours croissant par les deux
fils du fondateur, MM. Théodule et Théodore Lefebvre.L A maison Drapeau & Savigae compte, à bon droit, parmi Leur esprit d'entreprise ne recule devant aucun sacrifice de

les plus importantes et les plus estimées de notre ville temps et d'argent pour arriver à un résultat. On connit
Fondée en 183 par M. Fabien Drpeau, elle devint on 1881 les succès brillants auxquels ils sont arrivés avec leur
à l'entrés de l'échevin J. R. Savignac dans la société,'a manufacture de vinaigre, supérieurement outil'ée, leur
maison Drapeau & Savignac. Eu 1886, M. Alphonae Demers fabrique de confitures et gelées de fruits dont la marque au
devint l'un des associés d'e 1amaison. En mars 1889 la Lion est populaire de l'Atlantique au Pacifique, leur manu-
société fut dissoute et remplacée par la société A. be- facture de pickles dont les produits, conserves au vinaigre,
mers, O. Brunet et Thérien. Ce dernier se retira quelque luttent avantageusement avec les artiples similaires impor-
temps après, et aujourd'hui la raison sociale "Drapeau et tés.
Savignac" se compose de MM. A. Demers et C. Brunet dont A toutes les entreprises aujourd'hui florissantes, MM.
les relations comnerciales sont des p lus étendues et qûi ont Michel Lefeb4re et Cie en ont joint une nouvelle et pas dew
une des ineilleures maisons de la ville et des plus achalan- moins importantes, la Sucrerie de betteraves de Berthier
dées. Parmi leurs clients, nous citerons la compagnie du qu'ils ont rachetée et où ils fabriquent actuellement des

.P.R. la Galerie.des arts l'Académie Commerciale Catho. sucree de tout grade. Encore une industrie qui, sous l'ha-
lique d. la rue Ste Catherine, le collège McGili, le collège bile et intelligente direction de ces messieurs, ne peut qùe
Bishop et une fouie d'autres. Leur magasin mérite une prospérer comme les %utres et ajouter une feuille à la Cou-
visite spéciale: on y trouve appareils à gaz, appareils de ronne de lauriers commerciaux-20 premiers Prix et mé-
chauffage, gazellers, lampes, coutellerie, ustensiles de cul- dailles d'or, d'argent et de bronze-remportée par cette
sine, suspensions, lampes de passage, globes, etc. Tout ce maisop de progrès.
qui se fait de nouveau dans cette branche 'de commerce se
trouve dans les magasins -de cette entreprenante maison
canadienne que nous recommandons avec confiance au pa- . N..F. Bédard, Montréal,
tronage du public en général et de nos lecteurs en particu- (I EST servir du réchauffé à nos lecteurs que de parler de
lier. I 'J l tlé, d' b e M N W wA...A F B 1

J. M. Fortier, Montréal.
p... . n& s e . . r . uar . aute es

personnes intéressées de près ou de loin à l'industrie froma-
ge ot ssé nr soon entrepot 32 et 34 rue des Enfante

trové oi aséuedzied'nésa-evc
ANS l'industrie du tabac, l'on peut dire sans crainte de rable. nAr

se tromper, que M. J. M. Fortier, occupe une des de MM. J. P. et F. H. Warrington les grands exportateurs
situations les plus en vue et les plus enviables. Cette situa- de fromage, M. Bédard s'est décidé un beau matin à s'éta-
tion, il la doit à son esprit d'entreprise, à sa cqnaissance blir pour son propre compte, il y a six ans de cela et
parfaite des tabacs et à un capital qui lui permeTd'opérer aujourd'hui sa situatièn commerciale est des plus envia-
sur de grandes, sur d'énormes quantités de tabac à la fois bles; il est un des membres les plus estimés de la Chambre
et d'obtenir ainsi des prix épéciaux et des avantages aux- de commerce. M. ffdard est un des marehandsH|e froma-
quels les petits acheteurs ne peuvent pas prétendre. Les ge à commission les plus populaires de la place de Montréal
cigares de la manufacture de . Fortier sont de première et son commerce prend tous les jours une importance
qualité, faits de tabacs ins, choisis avec toin et préparés croissante. Il tient également dans ses vastes Inagasinsuivant les méthodes les plus propres à faire valoir la force un stock très considérable de fournitures pour fromage-
et la délicatesse de leur arôme. Tous les ans, M. Fortier va ries et beurreries; il est agent pour la celebre canistre à
faire ses achats à la Havane, où il achète des lots de cent, lait "Empire State" pour les Presses Frazer, les moules à
doux cents ou trois cents mille livres à la fois dont une à fromage de W. r(. Chown et Ce de Belleville, Ont., et
partie est manufacturée dans ses ateliers et fournit ses d'un grand nombre d'autres maisons spéciales. On trouve-
marques célèbres de cigares que l'on trouve partout. ra chez lui l'outillage le plus perfectionné pour monter une

L'autre partie est vendue en feuilles et M. Fortier en fait fromagerie, le tout à des prix que l'on n'obtiendra pas ail-
un commerce considérable, et qui d'année en année prend leurs.
une plus grande extension.

Le nom de M. J. M. Fortier est m
---- rie-mporan.aquelles il consacre une grande partie E. Saint-Amour, Montréal.

de ses capitaux, ce qui témoigne de son esprit d'entreprise ilN Jeune homme encore, d'une remarquable activité, d'un
toujours en éveil. e s . If..mt-n fn,.Irnn on tWail M rainti u to

Jos. Robert & Fils, Montréal.

LES travaux do.menuiserie et d'ébénisterie de -la Banque
du Peuple tout'récemment terminée ont été exécutés

par la maison Jos. Robert & Fils qui a déjà fait l'installation
complète des grands magasins de MM. H. Morgan & Oie;
résidence de M. Morgan, à Ste-Anne; British Canadian
School; Dufferin School; résidence de M. .Geo. Wait ; R. R.
P. P. Franciscains ; chapelle des sourdes et muettes; hos-
pice Gamelin ; résidence de M. Geo. Hyde rue Orescent:
château Massue, à Varennes; couvent des âours de Beloil,
une allònge - chapelle du couvent de Trois-Rivières; allonge
au couvent du Côteau du Lac; Taylor Ohurch, avenue Papi-
neau; bâtisse des Dynamos de la Oie des Chars Urbains -
bibliothèque du collége McGill; allonge au Montreal General
Hospital, etc., etc. Point n'est besoin d'être connaisseur,
pour apprécier la beauté et le fini du travail, et pour se
rendre compte des immenses entreprises confiées à MM. Jos.
Robert & Fils, qui emploient un grand nombre d'ouvriers.

Actuellement, ils travaillent dans leurs spacieux ateliers
de l'avenue Papineau, à l'exécution de forts contrats pour
la menuiserie et l'ébénisterie destinées aux bureaux que la

quelques années, a su se créer une clientèle nombreuse on
stable pour les nonbreuses spécialités qu'il représente.
Ceux qui ont suivi les débuts de sa carjière commerciale à
la maison L. J. A. iurvyer étaient à mee de lui prédire
un bel avenir commercial. Très renseigné sur toutes les in-
ventions nouvelles, destinées à économiser le temps ou à
abréger l'ouvrage, il les étudie rapidement et si elles répon-
dent réellement à un des nombreux besoins du commerce
moderne, il est le premier à les faire connattre et à les ap-
pliquer : c'est ainsi que les maisons R. Walker & Cie T.
Eaton & Cie, de Toronto, John Murphy & Cie de cette ville,
l'ont chargé de l'installation dans leurs magasins de ces in-
génieux systèmes de transfert d'argent et de paquets con-
nue en anglais sous le nom de "Cash & Parcels carriers".
C'est très joli, très pratique surtout et les installations dé-
notent du premier coup les maisons de progrès. On nous
dit que MM. John Murphy et Cie ont dépensé environ $6,000
pour cette installation spéciale qui est l'ouvre de M. E.
Saint Amour. On trouvera tout un choix d'inventions mé-
caniques variées au numéro 242 rue St Jacques, au hureau
de M. E. Saint Amour, qui s'empressera d'envoyer sur
demande toutes les circulaires relatives à ces utiles inven-
tions.
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LeTourUeux, Fils & Cie. Montréal.

TL y a tout près d'un quart de siècle que la maison Letour-
A neux est établie et honorablement connue d'une clientèle,
qui lui reste.fidle, car elle est toujours certaine d'être bien'
traitée et bien servie. L'Enseigne de l'Enclume qui se trouve
sur les magasins aux Nos 261, 263 et 265 rue Saint Paul, est
justement populaire. On trouve chez MM. Letourneux, fils
et Oie les mille et un articles qui sont du domaine du mar.
chand-ferronnier, ainsi qu'un assortiment complet d'huiles,
de peinture et de vernis.

J. O. Labrecque, Cousineau & Cie Montréal.

A maison Labrecque, Oousineau & Oie dont les bureaux
et clos se trouvent au No 83 rue Wolfe fait un grand

commerce de bois et de charbons.
Leur esprit d'entreprise leur a permis d'enlever de gros

contrats pour la fourniture de charbon et de bois. La corpo.
ration'de Montréal, les gouvernements provincial et fédéral
comptent au'nombre de leurs fournisseurs, MM J.O. Labrec-
que, Cousineau.& Oie, qui ont réussi à se créer et à conser-
ver une forte clientèle à Montréal.

Leur loyauté en affaires, la qualité de leurs charbons la
régularité dans la livraison consciencieuse des quantités
commandées : voilà le secret de leur succès.

The Edward Cavaudgh Co., Montréal..

U NE bonne maison, avantageusement connue faisant le
commerce de ferroneries, peintures, huiles e; charbons.

C'est M. Edward Cavanagh, qui a en 1881 jeté les bases de
cette entreprise commerciale aujourd'ai des plus florissante.

M. cavanagh s'était installé au No 725 de la rue Notre-
Dame ; mais Il ne tarda pas à se trouver trop à l'étroit et
dut se procurer des locaux plus appropriée à l'extension
croissante de son entreprise. C'est alors qu'il transporta
le siège deoses opérations dans la bâtisse qu'il occupe encore
aujourd'hui, aux n iméro' 2547 à 2553 dela rue Notre-Dame.

The-Edward Oavanagh Co., qui a succédé à M. Cavanagh
tient un stock considérable de ferronneries quinoailleries,
peintures, huiles, et s'occupe également Ae la vente de
charbon anthracite et bitumineux. Elle ipossède une fort
belle clientèle.

A. Dubois & Cie, MontréaL

TA manufcture dechausures de MM. A. Dubos & Oie aun
-U numéro 99, rueing, occupe qtre étages, chaque ét e
ayant une superficie de cent dix peds par quarante-Supé-
'rieurement outillée de machineries pourvues des tout der-
niers perfectionnements, elle a une capacité de production
presqu'illimitée - Les chaussures de la manufacture "A.
Dubois & Oie se recommandent par le: choix -des cuirs et
autres matières premières qui entrent dans la fabrication,
par l'élégance, la solidité et la variété des formes, toutes
qualités qui assurent aux produits de leur maison une vente
facile et considérable.

Cent cinquante ouvriers, au moins, travaillent sous la
direction même des patrons qui sont des hommes d!affaires
d'un commerce très agréable.

Thib au deau Bros & Co, Montréal.

ÓNDÉE en 1809 par M. Roberston, la maison Thibaudeau,
Frères & Oie est connue sous cette raison sociale depuis

1849, comme étant l'une des maison de gros Id plus considé-
rables de la Confédération pour l'importation de marchan-

dises Anglas.es,.françaises et amérIbaines.-
Le Commerce de nouveautés en détail s'approvisionne à la

maison Thibaudeau de tout le stock de soieries satins, pelu-
ches, étoffes à robes, marchandises de fantaisle importées
directement des premières Manufactures Européennes ou
Américaines, choisies eux place par les acheteurs de la mai-
son qui connaissent parfaitement et la clientèle et le choix de
marchandises qui peuvent le mieux convenir aux goûts du
pays et sont ainsi à même de profter des meilleures occa-
sions.

MM. Thibaudeau, Frères & Cie, occupent un personnel
d'une cinquantaine d'employés dans l'immense bâtisse
qu'ils occupent au No 332 rue St Paul et qui ont fort à faire
à manipuler l'immense stock, sans cesse renouvelé, qui rem-
plit tous les étages, du soubassement aux coibbles.

Comme assortiment, il y a peu de maisons en état de lut-
ter avec la maison Thibaudeau,' Ifrères et Cie, ei tant est
même qu'il y en ait, ce qui n'est pas démontré.

Robin et Sadler, Montréal.

T ES courroies en cuir pour transmissions, manufacturées
lJ par la maison Robinet Sadler 2518 à 2522 rue Notre Dame,

sont employées aujourd'hui dans les premières manufac-
tures-les courroies sont fortes, solides, fabriquées avec les
plus grands soins-On n'emploie que des cuire de tout pre.
mier choix et d'égale épaisseur et une machinerie perfecti-
onnée conduite par des ouvriers d'une habileté consommée
produit des courroies sans rivalès au Canada. Les prix sont
fournis sur demande.

Alex. W. Grant, Montréal.
AROHAND à commission des mieux cotées sur le marché

de Montréal M Alex. W. Grant. dont la place d'affai-
res se trouve au No 61 de la rue Williamr, fait avec succès
un grand commerce d'exportation de beurre et de fromage.

Outre son buireau de la rue William, M. Grant occupe le
bureau No 19 au Mercantile Exchange de New York, ce qui
lui permet d'être exactemeilt et rapidement renseigné sur
les prix du marché du beurre et du fromage à Pekportation.

On peut lui écrire à la botte de poste 73Q ou lui téléphoner
au No 1203.

Wm. Ware & Sons, Montréal.
TABLIE à Montréal depuis environ 5 ans, la! maisonE Wm. Ware &Sons, grâce à l'étendue de ses relations. à

son capital et à son,esprit d'entreprise, a réussi à se créer
une forte clientèle. MM. Wm. Ware & Sons se chargent de
consignations de beurre; fromage, lard, soif et produits de
la ferme. Par leurs correspondants, ils sont à même d'ob-
tenir de très bons prix pour leurs consignataires. MM.
Wm. Ware & Bons, outre leur maison de Montréal, située
au No-6 rue William, ont une maison à New York, 169
Ohambers-etreet.

William Clendinnng & Fils, Montréal.
LA fonderie de MM. William Clendinneng et Fils, sItuée

au coin'des rues William et Inspecteurs donne de l'ou-
vrage à plus de trois cents ouvriers: c'est dire son impor-
tance.. un y -manufacture des poëles en tous genres-le
"Leader de Olendinneng" est en usage partoutet-des four-
naises pour le chauffage de la maison, la Fournaise "Et,-na
par exemple, dont on trouvera une description- dans une
autre page ; on y faconne toute espèce d'articles' en fonte,
en fer, en cuivre pour l'usage de la.culsine et 1a.décoration
de la maison, M. William Oiendinneng, junior, contribue
pour une large part au succès des affaires qui se traitent
des Provinces maritimes à la Colombie Anglaise.

"L'Equitable-Vie," Montréal.
OUS attirons l'attention de nos lecteurs sur l'annonce de

la compagnie d'assurances vie "l'Equitable."
Sette grande société continue toujours à se tenir à la tête

de Institutions de ce genre.
Il nous fait plaisir devoir que notre concitoyen et ami M.

P. La Ferrière, l'inspecteur de cette compagnie nntinne
ou ài&" u e rieusement le volume de ses affaires

-Ainsi on constate que parmi les 50 plus grands produc-
teurs go monde pour cette absurance le nom de 'M. La
Ferrière figure le 10ième pour le mois de Septembre 1893 et
le 16ème pour les trois premiers mois de l'année 1894.
-Honneur à notre ami et nos meilleurs souhaits pour la
continuation de ses succès bien mérités.

M.PJ Stearna est l'habile gérant de cette-compagnie.

Brodie & Harvie, Montréal.
TL serait difficile de trouver aujourd'hui,- dans toute
.L l'étendue de la Confédération, une épicerieoù les farines
préparées de la maison Brodie et Harvie ne forment pas
une partie importante du stock. La faveui conquise par les
farines préparées de Brodie et Harvie est due aux soins
apportés au choix des meilleures qualités de blés, à la
mouture, et à la pureté des produits qui donnent à ces
farines la propriété de lever sans addition de levain ou de
levure étrangère. Toutes les ménagères emploient la farine
préparée de Brodie et Harvie de préférence aux marques
américaines qui ont beaucoup perdu de leur vogue depuis
quelques années. MM. Brodie et Harvie font également un
grand commerce de farine d'avoine, farine Graham, Blé
cassé, Farine de Seigle, Mais écrasé, Farine de Blé d'Inde.
Son et graines d'alimentation, aux Nos 10 et 12 rue Blery.,
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L Chaput, Fils & Cie, Montréal.

[TNE des plus anciennes maisons d'épiceries en gros et en
même temps des plus importantes de Montréal, c est

incontestablement la maison L-Ohaput, fils & Oie qui occupe
le vaste immeubl6 donnantsur les rues de .Bresoles, St-
Dizier et Le Royer.

Fondée en 1842 par M.L.Chaput, cette mais on ne tarda pas
à prendre rang parmi les plus solides et les plus prospères.
En 1855, M. Ed. St-Denis fut appelé à faire partie de la mai- -
son L. Chaput, qui fut connue dans la suite sous la raison
sociale: ' L. Chaput & Oie." Huit ans plus tard, en 1818,
M. Charles Ohaput, fils du fondateur et chef actuel de la
maison était appelé à faire partie de la raison sociale, sous
le titre qu'elle a conservé depuis, de " L. Chaput, Fils & Oie."

Oes détails nous ont para intéressants à rappeler aux
anciens et à apprendreà la génération nouvelle.

Tous les articles qui sont du domaine de l'épicerie, articles
de vente courante et articles de fantaisie, font l'objet des
colossales transactions de la maison L. Chaput Fils & Oie:
thés, cafés, vins et liqueurs, cognacs, rhums, champagnes,
etc., fruits confits, conserves de choix, de différentes
marques, en bottes ou en flacons, huiles, sucres, épices, mé-
lasspe, raisins, farineux, blé d'inde, petits pois, tomates,
saumons, sardines, homards en bottes et mille autres articles
trop longs à énumérer, s'offrent au choix des détailleurs, qui
bénéficient toujours des prix les plus réduits, étant données
les grandes facilités dont dispose la maison L. Chaput, Fils
& Cie pour ses achats dans les centres mêmes de production.

Le soin qui préside à l'exécution des ordres de son
immense clientèle a valu à cette maison de premier ordre la
grande et légitime réputation dont elle a le droit de se mon-
trer justement fière.

C. Rivet & Cie, .Saint-Henri.

N OUS appelons l'attention des marchands détailleurs de
chaussures sur l'annonce de MM. O. Rivet & Cie manu-

facturiers, -842, rue Albert à St-Henri de Montréal.
Ils trouveront intérêt et profit à demander les prix et

échantillons de cette mannfacture, qui possède certaines
lignes spéciales sur lesquelles elle est en mesure d'accorder
sur escompte spécial.

L. Robitaille, Joliette.

I ES Pilules anti-bilieuses du Dr Ney scontre la pituite, le
JjRestaurateur de Robson pour les cheveux, et l'Anti-

cliolérique du Dr Ney contre la diarrhée, sont trois spécia-
lités bien connues et bien répandues. M. L. Robitaille, chi-
miete à Joliette, a le contrôle exclusif de ces spécialités que
l'on trouve dans toutes les bonnes pharmacies. Pour les
prix au commerce de ces trois produits et d'un certain
nombre d'autres préparations, nous référons nos lecteurs
aux cotes publiées chaque semaine dans notre journal. M.
Robitaille fournira aux intéressés. tous les renseignements
désirables.

J. N. Duguay, La Baie, Co. Yamask.a
IL est peu de commerçants plus connus et plus populaireï;
.1 que M. J. N. Duguay de la Baie, Comté d'Yamaska,
actif, entreprenant s intéressant à tout ce qui peut contri-
buer, au progrès et à l'avancement industriel et commercial
du pays. C'est àlui notamment que Inous sommes redeva-
bles de l'introduction dans le pays de la célèbre cloture en
fl'de fer croisé de Kitselman, qui a remporté tous les pre-
miers prix à Ohicago, Toronto, Montréal, Sherbrooke,
Québec et partout où-elle a été exposée. C'est la cloture la
moins dispendieuse. Nos lecteurs en trouveront dans une
autre partie du journal, une gravure et une description
détaillée avec les indications de prix nécessaires. M. J. N.
Duguay s'empressera de leur envoyer sur demande toutes
circulaires et informations désirables.

Toronto Fence & Ornemental Iron Works, Toronto.
COMME son titre l'indiue, d'ailleurs, cette manufacture.

J fait une spécialité de clôtures, balustrades, rampes d'es-
vallers, entourages, grilles et toutes sortes de travaux en
fer-travaux ordinaires et travaux d'art.

Les prix de la Toronto Fence & Ornemental Iron Works,
sont très abordables et en écrivant au No 73, Adelaide
O. Toronto, on obtiendra des devis, dessins et renseigne-
ments complets.

Toronto Salt Works, Toronto.

I es marchands qui vendent le " Sel Acme " manufacturé
J aux '' Toronto Salt Works " 128, rue Adelaide Est, pro-

clament sa supériorité attestée d'ailleurs par le nombre des
ventes qui vont en augmentant, chaque jour. Le " Sel
Acmé,"ne durcit pas, c'est un bon sel de tdble, très apprécié
par tous ceux qui ont eu l'occasion de l'employer. Les
marchands-détailleurs se trouveront bien d'un approvision-
nement de cet article de choix. Ils bénéficieront de l'aug-
mentation du chiffre de leurs ventes et de la satisfaction
qu'ils donneront à leur clientèle.

James G. Taylor, Toronto.
ORSQUON achète un coffre-fort, c'est généralement
dans le but de protéger ses papiers, livres ou valeurs

contre le feu et les voleurs -deux fléaux également redou-
tables. .11 faut donc que le coffre-fortg%oit, à l'épreuve du
feu et des voleurs. Ponr acheter en toute -securité un men-
ble qui réussisse ces conditions,il faut s'adresser à une maison
de confladbe. Nous pouvons recommander comme telle la
maison-Taylor de Toronto, 145 et 147 Front St. East, qui
est établie depuis 1855 et est universellement connue pour la
solidité et.la sécurité de ses coffre-forts.

The Cowan's Company, (Ltd,) Toronto.
Canadian Leaf Tobacco Co., Joliette. ES cacaos et chocolats de Cowan gagnent chaque jour

SOUS la rdison sociale " Canadian Leaf Tobacco Co., ' la de en popularité, le chocolat hygiéni que est très appréci
maison Drodin et Frères de Joliette, fait un comnerc des gourmets. Les essences de cho

très Mtndn en tabacs de Jolieéte, u cmee g res. ne es spécialités de la maison
n a en uemail Cowan que nous recommandons tout spécialement à l'at-

lpeurCes mesietrs dene pvennt absolumentqles fermes tention des marchands, c'est la préparation utilisée pour le
dees qulités de teeront desalm. pemèriesdutabac laçage au chocolat, des pâtisseries, préparation très utile
se fait avec un sein tout spécial, tant sous le raport de la âans une cuisine et très employée dans les grands hôtels
longueur que sous celui de la couleur des feuilles La feuille comme dans les premières maisons de pension et les mai-
est livrée on parfait état, 'débarrassée de'toute trace de sons privées. Les chocolats, cacaos et autres produits de
terre o e sable, d'ég 1ngueur, de couleur égale, en la Compagnie Oowan se trouvent dans toutes les bonnes
balles de 50 livres ou en bettes de 100 livres. L'acheteur aura épiceries. Les cheteurs feront bien d'exiger la marque
toute satisfaction en s'adressant à MM. Drouin & Frères, Cowan" de leurs fournisseurs.
qui enverront échantillons et liste de prix sur demand". -V flwlnt

Granby Rubber Co., Granby P. Q.
TOUT le monde connait, tout le monde emploie aujour-
Id'hui les claques Granby que l'on trouve dans tous les
magasins de chaussures bien assortis. Les autres articles
manufacturés en caoutchouc de la Granby Rubber Company
sont toujours recherchés et occupent la première place sur
le marché. Ce succès est dû à des efforts perséverants, à une
publicité bien comprise et organisée de manière à créer une
demande constante, et aux perfectionnements apportés
continuellement aux procédés de fabrication. La Granby
Rubber Company par une application perséverante 'des
d'rnières découvertes de la Science est arrivée à produire
&onomiquement des articles -de valeur 'et de durée. 0est
là ce qui explique la popularité dont jouissent tous les
Produits de cette importante manufacture.

a-.. -. af, .-

Drolet, est -un spécialiste dans sa branche, il a une
grande expérience qu'il met e la disposition de ses

clients et dont ils apprécient toute l'importance. Les
pompes 'Drolet "brevetées pour les mines, les tanneries,
les fabriques de vinaigre; pour les approvisionnements
d'eau en général etpour tous les autres usages de la maison,
de l'usine, de la ferme et du jardin, ont conquis, dans tout
le pays, une faveur marquée. Elles sont solidement cons-
truites avec des materiaux de première qualité, fonction-
nent facilement, ne présentent aucune complication dans
leur construction, ne sont pas sujettes à se déranger, sont
faciles à réparer. Pour acheter un article de confiance, on
s'adressera, 79 rue St-Joseph à Québec, à M. F. X. Drolet,
qui s'empressera de fournfr tous les renseignements dési-
rables ainsi que la liste de ses prix, sur simple demande.
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J. B. Renaud & Cie, Québec.

J. B. Renaud & Cie offrent au commerce un assorti-
ment très complet de poisson : harenge, morne,

eaumon, truites, anguilles, etc., de premier choix et à très
bas prix. Avis aux marchands qui tiennent à profiter d'oc-
casiog, exceptionnelles. Nous ne citons que pour mémolie
leur e ock de farine, grains, barley, gruau, lard saindoux,
huile-de loup-marin, en invitant nos lecteurs à demander à
cette maison les prix actuels avant de placer leurs ordres
pour la saison :is ne pourront qu'y gagner. .

Quebec Paper Bag Co., Québec.

UN établissant sa manufacture de l'avenue Renaud à Qué.
.D bec, M. J. Wilbrod Dellule a permis aux marchands de
réaliser d'importante a économies dans leur approvisionne-
ment de sacs de papier de toutes'sortes et de toutes gran-
deurs, de papier à envelopper papier goudronné, et M.
Delisle a sur ses concurrents àe nombreux avantages: Il
manufacture lui-même son papier et son outillage comprend
les machines les plus nouvelles et les plus perfectionnées,
notaniment ane màchine vraiment un[que fournissant des
sacs de toutes dimensions, depuis le petit sac de 1 de livre
jusqu'aux sacs de 35 livres, et aux grands sacs employés par
es modistes -et produisent 200 sacs à la minute 1 Ce résultat

parait invraisemblable, et cependant il existe. C'est ce qui
fait que la Quebec Paper Bag Co est sans rivale pour la
qualité et les bas prix de ses marchandises.

Campbell & Brodie, Québec.

SÀA maison Campbell & Brodie, de Québec, fait un com-
.LÀ merce très important de claques et de chaussures. Son
succès reconnu dans le monde des affaires est dû à ce qu'elle
accorde de-plus forts escomptes que tons ses compétiteurs,
résultat auquel elle arrive en s'assurant le contrôle de cer-
taines marques. dont elle expédie ds quantités cnsidé-

* une manufacture de brouies et de balaie dont les produite
ont été médaillés aux Expositions de Londres et de Phila-
delphie et qui, com qualité, comme fabrication et comme
prix, ne laissent rien à désirer. Les détailleurs feront bien
de demander les listes de prix et escomptes sur ces articles.

La maison.Whitehead & Turner- fait un commerce consi-
dérable dans toute la Province de Québec et les Provinces
Maritimes qne ses voyageurs de commerce sillonnent dans
toutes les directions, durant toute l'année.

- Pour remplir tous les ordresrqui arrivent chaque jour en -
grand nombre, il faut un personnel nombreux qt très expé-
rimenté comme celui dont disposent MM: Whitehead et
Turner qui surveillent l'exécution des commandes avec un
soin et une attention qui ont fait leur grande réputation.

D. E. Drolet, Québec..

TTN homme d'initiative et dq progrès, M. D. E. Drolet qui,
U en quelques années, a su se créer une forte clientèle,
grâce à sa parfaite connaissance du marché de grains, fa-
rines et provisions, vient d'ajouter à son commerce plusieurs
lignes nouvelles. "Succès oblige", dit le proverbe. Dans la
spécialité des provisions, M. Drolet est à même d'offrir des
conditions spéciales aux marchands qui ont besoin de re-
nouveler leurs achats de vermicelle et de macaroni Il sera
très heureux de fournir ses prix sur demande. Une autre
ligne dans laquelle M. Drolet peut avantager ses clients,
c'est lpà ligne des poissons salde tels que anguille, saumon.
morue et harenge, vu qu'il se-trouve en rapport et communi-
cation directes avec un grand. nombre de pécheurs et qu'il
achète aux meilleures conditions possib.les, sans frais d'in-
termédiaires, et qu'il peut, parconséquent, vendre à très bas
prix.-Les marchands détailleurs ont tout intérêt à corres-
pondre avec M. D. E. Drolet dont les bureaux se trouvent
aux Nos 50 et 62 rue Dalhousie, à Québec.

J: B. Bédard & Frères, QAdbee.

rables. Quant à son commerce de chaussures, il a pris; en UNE simple énumération des principaux articles que enm-
uelques années, des pr ortions telles qu'elle a dû agran- . U posent le fonds de commerce de MM. J. B. Bédard &

dir ses entrepôts au triple de leur capacité première. -La Frères, importateurs et agents de manufactures, 44 et 46
maison Campbel & Brodie ne tient que des marchandises rue Saint-Jean, donnera une idée suffisante quoique bien
-de bonne vente, aux prix les plus rémunérateurs pour l'ache- incomplète de l'importance des affaires que traite cette
teur et le soin apporté par elle à remplir ses commandes, maison. . *
grandes ou petites. dans le plus bref délai, la recommande Les marchande qui consulteront leurs intérêts s'adresse-
tout particulièrement à l'attention des marchandsde chaus- ront à cette maison qui vend très bon marché tous les
sures. *rticles compris dans les lignes suivante's: tous les articles

émaillés (granit ou agate) blancs et gris, ferblanterie, chau-
dières galvanisées, fanaux, etc. Ep cerle,- sucreries. Pape=
eQuébec. tories. Articles pour fameur., tabac coupé et en feuilles.G. R. Renfew & Co.,Q Paniers, cannes, acets, accordéons, violons, et une grande

VOICI la saison de faire ses achats de fourrur.es. On nous 0. de -Hyacinthe.
saura donc gré d'attirer l'attention spéciale de nos MM. J. B. Béard et Frères dirigent également une manu-lecteurs sur l'assortiment général de nouveautés en fourru- facture de brosses et balais: c'est dire qu'en achetant ainsire, de la maison G. R. Renfrew, 35 et.37 rue Buade, à Qué- de toute première mains, on ne pourra qu'être satisfait desbec..prx

Lors d'une récente visite nous avons eu l'occasion d'd- Signalons encore aux amateurs un lot de très beau tabacmirer les élégants modèles, dernière création de la mode,cnaenàAst.alir:vl u wjson eps
des manteaux, colleretts manquer. mncosbos,~
choix et variétés consîidérables, exposés dans ses magasins mnur
par cette importante maison. N'oublions pas de dire que -
MM. Renfrew & Cie offrent à la clientèle des dames un cer-
tain nombre de modèles exclusifs de manteaux et colleret- Anchor Medicine Co., Québec et Montréal.
tes en seal, Les prix sont envoyés sur demande, de mme
que deux des peaux de Lion, Tigre, Léopard, Ours polaire, IRACE à une grande publicité qui fait les grandes maisons,
etc. Il y a véritable économie à acheter de la maison.G. R. U la Anchor Me'dicine Co., est arrivée en deux ou trois
Renfrew, à Québec. ans à des résultats que d'autres manufactures n'obtiennent

Whitehead & Turner, Québec.

IL faut avoir viàité lès bureaux, salles d'échantillons et
entrepôts de la maison Whitehead & Turner, 8 rue Dal-

housie à Québec, pour se faire une idée du volume d'affaires
qui passe par ses comptoirs. Disons tout de suite, que c'est
une des maisons d'épiceries en gros, les plus considérables
de toute la région, elle est aussi l'une des plus anciennes. Il
n'est pas un article dans la ligne des épiceries sur lequel la
maison Whitehead & Turner ne puisse fournir de quotations
avantageuses au détailleur, vu qu'elle achète tous ses pro-
duits par quantités telles qu'elle bénéficie de tous les
escomptes ordinaires et extraordinaires. C'est là ce qui
explique le bon marché de ses marchandises.

La maison Whitehead & Turner a joint à son commerce

que difficilement, après vingt ans de labeur obscur et ingrat.
L'Anchor Weakne8s Cure a obtenu rapidement dans tout
le pays une vogue immense, grâce à ses étonnantes pro-
priétés que les inventeurs ont fait connaitre dans tout le

anada. Car quelleque soit la valeur d'un produit, si l'on
compte pour le répandre sur le bien qu'en .dirt-le consom-
mateur et sur sa recommandation du produit à d'autres
personnes, on perd un temps précieux à attendre une clien-
tèle lente à venir, alors qu'avec la publicité'on va la chercher
jusquesdans les coins les plus perdus d'une province ou d'un

, pays. La Anchor Medicine Compagny en adoptant les
-méthodes nouvelles a prouvé une fois de plus leur supé-
riorité sur les méthodes routinières du temps passé. Ses
préparations médicinales sont très appréciées, les médecins
en font de grands éloges et les malades qui. ont recours
s'en trouvent bien. Voilà le secret de leur vogue qui a
nécessité la création d'une succursale à Montréal.
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Plamondon & Chassé, Québec.
U NE des bonnes maisons de Québec pour le commerce en

gros de grains, farines, et provisions, c'est la maison
piamondon & Chassé, coin des rues St André, Dalhousie et
Bell's laue.

MM. Plamondon et Chassé vendent par lots à la conee-
nance de leurs clients.

ls font également un grand commerce de foin pressé mil,
trèfle, blé, fsur préparés, faeine par char, lard, saindàoux,
poissons, etc.

Une visite à ces messieurs nè pourra que servir les intérêts
des marchands, qui, au besoin, pourront, en écrivant à la
maison Plamondon et Chassé, obtenir, prix et échantillons,
le tout à leur pleine et entière satisfaction.

charest & Julien, Québec.

e de la rue du Pont et du Roi, à Québec, la portevoisne e l'ôteQubec se trouvent la fabriqus et, le
magain de harnais établis -par MM. J. D. Charest et F.'X.
Julien, et dont nos lecteurs ont pu lire la description dans
les colonnes du PRIX CouRaANT, au commencement du mois
de juin dernier. Nous apprenons avec plaisir par notre cor-
res ondant de Québec, que cette maison continue à prendre
de our en jour, plus d'extenqion. M. Charest, qui connaît à
fond son métier s'est appliquél produire des harnais solides,
élégants à un prix très modique, étant donnée la qualité du
cuir employé et la perfection de la main d'oeuvre. MM.
charest et Julien, chacun dans la sphère de son activité et
de ses aptitudes spéciales, travaillent à faire prospérer
leur entreprise qui progresse tojours. Le magasn deM.
Oharest et Julien, o¯fre au'cholx des amateurs un assorti-
ment varié d'articles de sellerie dont les prix les séduiront
tout itant que leur belle apparence.

Jobln & Rochette, Québse.

L A manufacture de chaussures de MM. Jobin & Rochette,
. coin des rpea Colomb et Voltigeurs à Québec, a été fon-

dée en 1889 et n'a pas tardé à occuper une, place impor-
tante dans le commerce des chaussures fines et chaussures
de travail, dont elle possède un assortiment immense dans
les milleures qualités et les modèles les plus nouveaux.
Avis aux marchands de la campagne qui veulent être bien
assortis en fait de chaussures, tout en payant des prix rai-
Sonnables. Les conditions de vente sont des plus libérales,
et, dans ces conditions, il est difficile de ne pas traiter d'af-
faires avec cette maison entreprenante.

.' EQUITABLE DES ETATS-UNIS
COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUR LA VIE, P LAFERRIERE,

S. P. STEARNS, Gérant.

No 157, rue St-Jacques, M

- Inspecteur

ONTREAL, Can.

Un essai prouvera mieux que tous les discours la vérité
de oJ que noua avançons. Les personnes qui derirou à UM.
Jobin et Rochette, en se recommandant du Paix Oouna&qr
seront certaines d'être bien accueillies et bien servies.

La maison Jobin et Rochette à une succursale au coin des
rues St-Pierre et Sous-le-Fort, Basse-ville, Québec.

Forgues & Wiseman, Québec.

A maison Forgues et Wiseman de Québec offre à sa
clientèle le stock le plus complet et le meux assorti de

papier de tentures et tapisseries que l'on puisse désirer et à
espriz que l'on n'obtieiidra pas ailleurs.

Mm. Forgues et Wiseman ont également un bel assorti-
ment de papeterie et'de librairie où les magasins généraux
potirront s'approvisionner avec profit.

Ce sont là des articles qui ne se déprécient pas et sont de
vente courante partout: papier à lettres, en.veIoppes1.
plumes, porte-plumes, crayons, encre, etc., etc.

Une visite à a maison Forgues et Wiseman sera des plus -
profitables aux marchands de'la campagne que leurs affaires
appellent à Québec.

The Quebee & Lake St. John R. R., Québe.
OUS venons de parcourir le magnifique Guide Illust-é

que distribue-grituitement-la compagnie du chemin
de fer de Québec et du Lac St-Jean. En suivant la nouvelle
route qui conduit-au Saguenay, on passe par les magni-

-fiques endroits de pêche situés au nord de Québec, au Lac
St-Jean et à Chicoutimi où les bateaux à vapeur du Sague-
nay attendent les voyageurs pour Tadoussac, Cacouna, la
Maîbaie et Québec.11 1

Voil un magnifi ue Voyage à faire, l't prochain, voyage
circulaire sans rival on Amérique,, avec une organisation
complète d'hôtels luxueux et confortables, qui s'accomplit
dans la grande forêt, à travers les montagpes, sur le par-
cours de rivières et de lacs, descendant le majestueux
Saguenay, de jour, et revenant à Québec en touchant à
toutes les belles stations balnéaires du bas àu fleuve saint-
Laurent.

Il y a dans le territoire du Lac Saint-Jean, de magnifiques
terres à blé à 20 centins de l'acre qui feraient bien l'affaire
des colons: bon climat, bon bois et excellente eau. Il y a
là de belles occasions. S'adresser à M. Alex. Hardy, agent
général du chemin de fer Québec-et Lac St-Jean, à Québec.

JANVIER, 1. 1894.

ACTIF ..... ........ $169,056,396
Fonds de Réserve (taux 4%) et 136,689,646tout autre passif......

EXCEDENT. ........ 32,366,750

5169,056,396
i RECETTES........... $ 42,022,605

Assurances Nouvelles . . . . $205,280,227
r - Assurances en cours'. .... $932,532,577

HENRV B. HYDE, PRESIDENT.

JAMES W. ALEXANDER'V. P.

C. RIVET & CIE
Manufacturiers de Chaussures,

Behan lons
et

Prix sur demande.

842, RUE ALBERT, -

ST=HENRI DE- MONTREAL
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PRIX COUPRANTS.-MomTai.zýI8 Ocronna 139.

- Allumuette.icle
Télégraphe, la ?.alom.. Prix en Fiells

.Tig,................. 50 .

Star NO.! 2 ..... 250
Carnaval .. ....... 28
Parler Il....... 175 Vernis à
I.ouiovlle .$50 à 205 di
]Dominion '. ... 225 à

Alumnettes Nelson. P
Stem4hp ......... l .acalaae.Il e E
Ilailroad. .............. I 2 75 2

Mrques à ueax m 03704 GraGie d
Boucon oi-us r. 00  03

BluPriin......0.O 03 .

Brflleurs pour lampes c
Nol dos ........ 090 100

....... 000 080 c
-NoS. 0 070

DnParaMne, lb,..012 01s
B04ldnSom... 000 01Ili
Fournier .......... 016 01îo Balaist .

" " trouées . 000 021 Rose Li~'couleur. 0'00 O 23 .Prs 4
Chandelles suit, lb.O 9 000 T=,atl4
'Ces,àfosrdo ... 040o 250 Ma1plel

....eb............ 025 0 5f~les à Migb. 5gr 000 O Shamroo
comlnea corn.. 035 \0

pur 000 005 Dalsy
(lreenbank dos. 000 0 70

Mine Royal Dome g. i - 70 00J Tullp Ne
James g... 2 4000 No

'Rsi~8nIieds070 000 Wisk S~

'S*beamnlarge dom 070 000 NOc
4. emildom 000 035 NO 2, 1

811 e gane, os...075 000 No 2, de
ud à lampeN4-. 1 oison02 uni.

No. 2 000 016 Léger. d
NO. a., 012 013 Ornai

Savons, boite.......... 100 345 A
Sao eMarseille [Cas-

tille) lb...........o008o010
CAble ooton 1 pool.. o o elvi,aia lb .. 018 022 XX

Sisa, lb......... 038 0o8 XXX «'
Jute, lb ......... 008 10d09o

Feees 3 ila, 30 pied ..... dà04
do 0" 00 INR

..... 070 2N
0o oas 2NR

72 -.... 100 2 PT,2c'

loi ..... 1::l25 peluc

COURROIES EN CUIR

Prls3 _xe"rs
40".........100
48"....120
60 .... 1 40
72 . .10

100 .."... 210
harnla, gal .... 10 180

.s........110 120
tuaz~ai...00009

arTsln,.J»z b.... 070 075
nyal-pollah, dos 000G 1 25
cercles, dosz.... 1 00 1 7

I.... 1 go190
boites .... .... 06 090og

e lin, lb......000 O 03J
moulue, lb. 0090 O004

narl, lb . 00... 5 0 05j
anvre, lbé.....000 005
Ipé, ......... 000 0 07
narl paq., lb . 000 007

Bali"
A.~. Nelson &f Sons, dons.

cordes, manche vernis $3 00
2 . 270

~' ~ ~ 2 do
mafA 10. " " 300

.B 4cordes, stained 2 45
k At " veni 240

Bd VI seaid 240

BS .- MlEd 190
.1 S 3~ 175

.2 3 1 " 45
. Nel>zson & Soms.

wde, manche uni...$08as
S " émaillé.. 0 95

poche,.1A corde, manche

!Ïch. crd.manche
1 c'de, m'che émail. 1 30
2 " " 45
S 3 ' ' 10

et 1 c'de, m'che wlak... 1 10
2 m 2
3 " . 5

ho, 1 " "émaillé. Ifs
1 " "nickelé. 1 80
1 " avec ann. 200
2 * 210
2 ~ " 2 00

des, m'éhe émaillé, bout
ih................ 10

Oa~. l9cdes, M, émaillé
.h.........1 75

Barbea' on, Sc'des, tn. wlsk.. 2 00
C. P. R. .2 " 195
llieartho 2 ~' " 1402 " 2 '~ ' 130
3 le O095
A manche long pour plafond.... 2 00
Pour éviers..........045

Cafés rôtis.
Standard Java........... 36o
Old Gov. Il....Silo"* 3
Imperal "....Si... o3
Arabian Mocha ......... SO
Pure .......... 33e
Standard Java et Mocha.. 37e
Old Gv. Java et Modha.. 35icJavalu ifn........... 3lo
Maracaui............. 27eC
Rio..................... 2t à27e

Confitures et Gelé..
Confitures : P
Crosse etBlsckweil. dos...2.40 à 2.50

De Mich'el L<fcb're etCi
dansltres de 1et 2 be....lalb . 013

do 3, 4et5lIbo. ". 0 12
do 6, 7etl10 bo. '~011

Beaux de 7 be ......... la lb. 0 12
do 14"Il......... 1do 28 Il.........." 011i

Tumblers4e8onces. .. .la don. fi 25
do de1lb ....... " 2 25

Gelées:
Michel Lefebvre et Cie

Canistrea de 1et 2 ba .... la lb. 011
do 3, 14et5ôIbo. " 010
do O4 îetlOiba. " 1GSeaux de7lIbo ......... lall. 010

do 14 ............ " .. Oj
do .28............"4 0-W

Tumblers de 8 onces.. la dous. il 95
do de 1 b..-.......25

Dies.
Citrouilles..........$ 80 O090
Marmelades............. 2 10 2 15

Légumers i imuaru
Blé dnde...........dmz.0 M 095

Yarmouth 2lba 0 00 0 00
"Windsor Il 0 85 095

9518, 21»9 ET 2 RUE NOTRE Il DAUM

IL C. LÉTOURNEUX prés. 0. LEcTOURNEUX, vice-prée. J. LxcTOURNEUX. seo.-tr.

UMAROIEAIWDS.VERMONNIERS
Nos 261, 263 et 265, RUE ST-PAUL, MONTRÈAL. A l'enseigne de l'enclume.

COMPAGNIE Dy"S8uEANO SUR La VIE

Bureau Principal, 107 'Rue Saint-jaceques, monuéa1,
EDWIE uumauL, BREAX 80 et 81.

Président, Hon. J. 0. LAVIOLETTE, M.C.L. ; Vice-Président, F. X. MOISAN;
Gérant et Secrétaire, P. GARON.

S'adresser personnellement ou par lettre à

N. B.-En faisant votre demande, mentionnez Là?Pi=I CoURA"~.
P. GARON. Gérant.

Hog.Bae eas. Prix en grOe8

Windsor .... 13Sb 0 im
Haricots de Boston .... .. 2 10 2 2s
Pois canaden2 Ib-.. Il 0 85 04.5
Petits pois français . -.boîte O 10 0 il.. extra flns.boite O 15 Olé'

le extra surfine 17 O is
Tomates............ doz. 0 85 O V,
Haricots verts........O 85 w i l
Champignons la boite 01là 024
Truffes la douz .... 2 25 2 ;0/
Olives ................ 225 30

Poissons:
Marsis1lib ........ ?.dos. 140 1 50
Homards ............ I. 90 2 IK0

de botte plate. I 2 50 2 60
HUi1tre1a.......... .. 140 150

2"'.......... ." 000 2 10
Ma uereai1 .......... ' 0 95 1 ÙO

Sri es ..can .boîte O 00 0 W.ý

alfrs ...... 0 07 0 20
fre.... .. 0 16 025

Harng mariné ......... 000 0!éu
nchois............... 325 00M

Frusits :
Ananas, 3 lbo....dmz
Blueta. 2 Ibo..........

Ib Sb..........I
Fraises ............ ..
Pèces, 2 Ibo .......
Poires, 2 Ibs ..........

' Slbs .........
Pommes, ,Lý.....

Prunes, 2 Ibo......

Viandes en conserve:
Corned Beef, 1 lb...dos.

2Iiboe...........
Dinde, 1 lb .......... .

Leude buf, 1 b.:~
Rnglish Brown ....

Boeuf émiett*lme...
Pâtés de foie gras.... 4

300
085
0 00
2 00
2 35
325
2 (A
3 00
2 85
105
2 00

1 0
295
000
230X
1400
7 60
7 00
825
1 50
2 75
8 00

DEML

Ms LA plus REloNOMÉE, ÉTABLIEc
DEMPUI 25 ANS&

Prix abisolument les PLUS BAS

33 ».»V me 0O~ P33
1 Petit. Igue 51-Atoins, coin ]Rue

St.J»aques seulement
Téléphone IM0 GROS et IDÉTAIL

-I !_ - .

En vente chez tous les Epiciers
et Marchands de Liqueurs.

AND. BRISSET & ILS'
IMI>ORTATEURS EN GROS DE -

VINS, IIIQUEURS~ ET PRODUITS FRANÇAIS

EAU DEB CONTREXE VILLE
-OUECE DU ]PAVILLON -i

voles urinaires.
21, 23 et 25 rue Goeford et rue du ChamP de NM, montré"L
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Prix en gros
Pieds de cochon, 1 lb. " 000 230
Poulets;1lb ........ 000 130.
Soupesasbortles, 11h.b 200 2 20

Marinadesa:
Marinades Morton .... doz. 2 S0 2 85

Crosse & Blackwell,
doz. 000325

Suffolk,20os .. dos. 3 GO 2 10
Suffolk,1Ooz .. doz. 0 GO 1 90

Cornichons arom., A. C.
Dionne ........... doz. 000 2 50

8auces:

Sauce Worcester, jchop.. 3 50 3 75
chop . 625 650

Harvey, jchop.. 3*25 3 50
Catsup de tomates.... 1*GO 3.50.. de champignons.. 1 90 3 40
Sauce aux anchois .... 325 3 50
Sauce Chili............. 375 4 00

Empois et i6olea.

CaaaLaund7 Alth. esc. 3 p.c.. il
Canda hit Lundry la lb.. 4

Bonson's No. 1 Whltela lb ..
Il" Blue lalbh.,....... 5

Lily White Glose en ivrs1
Benson's en Ibo, la lb -.* ...... 7j

St . en jl I "...... 7
SLawrence en Ibola]b ... 7j

Brantford Rie S'ch en Ibs la lb 9

Olucooeen bta de grosse lagr. 2 50
Canada Corn Starcb la lb..
D.urham, .....
Challenge Il...
British America ComnSt'ch la t 7
Bonscnle No.
St Lawrence No. 1 " .

Eplees pure&.
Poivre blanc lb .... 020 000

C noirb........0à15000oCannelle, iL ..:......... 0 18 O Gt)
Clous de girofle, lb...025 030

ronde, lb.......015 020

Casslia en nattes ...... ,1 1
Gingembre Jam. Moulu.. 025 0 35

.raclube.. 000 0 20
Afrique moulu. 000 0 00
S " racines. 000 0 00

Muscade blanchie .... O GO 065
non blanchie.... ý0 O O 090

M11c............ ...... 062ê7
Piment ................ 0100o
Ani,%........ ...... .... 008 010

1 .Fruit@ Seou.

Raisins nouv. Valence.lb. O O05 006
Eleme....... Il 0 00 000

Los uctesbte 1OS 180
London Layers... 1980 200

*Black Baket... 000 300
Impertal Cabinet.. O « 235
Connoisseurs ciuq-

tomrs........... 275 300
Black Crown .. " 000 350
Fine Dehesa.".I 325 370
sultan ......... 0 a 8 00
Corinthe nouv .. 03 O N

Prunes Atlas ....... " 000 005*k
Amandes jmolles... lO O il

. molles... . 0 Il 0l2
Noisettes .......... .. 00 0 k
Noix Marbot . lb....t. O 19 0 12

Gronoble ......... O il O 13
Brésil .......... .. O0loi 11

Peanute rôtis .... 007 0 08
Pecan ............... " .. 0 OO8

do polies ........ - 0 04 01
Piques, layera .... ' .. 10 01il

. en ]aillons .... " 005 007
Dattes,4en boites .... 0os* 0 08.. n pallons .... 0ONiO0O0
Pommes séch-ées.. 006 007
Pommes évaporée..." 000 0%1

Fruits verts.
Citronode Messine bte.. $2 50 à 3300do do bte. 1 25 à 1 50
Oranges de Jamalq. qyL 5 50 à 6 00

bie0 00 à- 3 50
"de Valence, calsme 0 00 à 0 00

Bantanes, le régime .... 0 50 à 100
Cocos, le cent ......... 100 à 3 Do
Oignons rouges,le quart i175 & 2 GO

Fruits de Ol(for«1 4.
Prix on go

Poires, la jbotte ... 75à 225
Prunes, "....0 00à 000
Péch%, .. .. 1SO& 2)00
Oranges, ~' 200 000à 00W

'150 0à 000
126 000 Ù 000

Cerises .. .... 0G00à, 000
Abricots ............. 0 0à 0 00

Raisi n#.

'unaga ......rt 4 5Oà 500
Rasnbele panier ... 00 GO 00G
verta' b a.1l1b 00 0 0003
Delaware' 0 &1 O 0 O 40

Nia..m00 0 031::Calfre, calme. 1 50 2 00
Concord, la lb.... 000 0 03*

PFriuita du poit.
Pôoire% le quart ........ 600 à 7 50
Prunes, le pair. 00à 800
Péches P" 0à00
Bluets. labotte ..... .. 105à 1 25
Atocas, leoquart.... 000 à 1000
Cerises le panier .... 000 à 000

Pomme#.
Pommes hàtives. le qrt. G0Oà 000

" d'automne. 1.50à 2 00
" Fameuses, " 2-50 à 3 75
'St. Laurent," . 200 à 2 25

Alexandre, Il2 GO à 2 50
Grain et Vparias.

GRAINS

Blé roux d'hiver Can. No 20 00 050
Blé blanc ' " 00 0
Blédu crintemps *~ 0 50 051

Blé du Msntoba Nol1dur. 000 063
No 2dur. 000 061
No 3dur. 000 000

Blé du Nord No 2....000 000
Avoine ................ 034 035
Blé d'inde. en douane...O GO OGO
Blé d'Inde, droite payés.... 063 070
Polo. Nol1............... 000 0 00
Pois No 2,ordinaire.... 065 005
Orge, par minot.........045 0 47
Sarrasin, par 50 Ibs....047 0 48
Seigle. par56 Ib .......... 050 0 52

L AW R ENO E À. WILSON & CO, MONTRERL
SEULS AGENTS UN1 OAADA POUR

I)EUTZ & GELD)ERMANN, Gold l COMANDON à; CO., cognac.L.ack Sec. - P*Y QUANTIN &CO. cognac.CLODE & BAKEEt Invalid's Port, Oporto. PETER F. HEElÛNG, Copenhagon
J. W. BURMESTER. Oporto. I. THORNE & OU "LlKty Scotch," (Jreenock.
BONSOMS & MULLER, Tarragna.& GREENLESS BROk,
J. ORNOSA a CO., Roue. BUHff "'Claymore Scotch. Glsgw
SANCHEZ RLOMATE HERMANOS. jerez. BUHILOLDDISTILLERy (J O., Belfast.
JI-MINEZ & LAMOTHE, Malaga. J. W. NICHOLSON & CO., Dry Gin, London.
CHAM PY PERE & CO Beaune. BLANENHEYM & NOLET,
ST BONNET & BELLE'MR Bordeaux. Ke Gin 1 Rottrda
BOUTELL19AU FILS, Dooctor's Spe. AL]PdED GkATIEN, Saumur.

c1.1 Brandy. ICgao MARTINI, ROSSI & PO., Vermouth, Torino.
MARIANI & M0.- Vin de ons %MavlanLi Papis.

LES TEMPS DURS'
Peuvent ne plus Revenir

Mais ils sont auIjourd'hui avec nous
et nous avons réduit les prix
de nos meilleurs CigaresVoe
.pour parer à l'état de ,'lsgadu.

choses actuel. lsgadus
PAN ETELAS-FI MAS

5G. CHACUN.

CONCHA - ESPECIAL
4 POUR e5C.

REINA4fIlTORIA-ÉXTRA
kiO. CHA.CUN.

LA SONADORA FLOR - FUMA
2 POUR 25C.

CDÉME DE LA CRÈME GIGAR CO., - MONTRER.S

BFABINES

Patente d'hiver Prix... 3.0 i B
Patento du printemps 3 3 55
Patente Américaine. : G"O 000
Straight rollor.......... 285 2 90
Extra .................. 260 2 00
Superflne......... ...... 2 40 2 55
Forte de boulanger, cité. 3 20 3.ffi
Forte du Manitoba .... 320 330

EN SACS D'ONTARIO

Medium.. ......... ...... I 40 1 60
Suporfino .............. I1 10 1 20

BrABINEs D'AVOINE.

Farine d'avoine standard.
en barils..............'.i 904 W

do en sac ......... 190 195
Farine d'avoine granulée,

en barils .............. 4004 10
do en sacsa......... 1901 95

Avoine rouléoau barils.-. 3 90 400
do do en sacs..... 1 90 200

issucs1?LE

Son d'Ontario au char, C..160 00.16 50
"de Manitoba .. là 50 160W

... 180W 1850o

Egne, et graisses.
HUILES.

Huileod. morue T. N.al.O 40 à JO là
loup-marin raM." 038 19 l5
paill .. 035 0 37J
dlard, extra " 065 0 75

.. I "1(.1," 060 0 70
"d'olive P. mach." 080 1 00

à àsalade 0 070 085
d'olive àlampion" 1 20 2 00
de spormacet 1 40 1 0
de marsouin ~'050 0 0
de pétrole, par char .... 00GO

20 q .. 0 12
Américaine, par char.. O GO

" " par 10.qrt. 0 16
" ~' par ôqrt. 0,16
" * par qrt. 0 10

BRODIE & HAIRVIE
Marchands de Farine

.Manufacturiers do la

Farine Préparée de BFodie & HaFYie
les 10 et 12 Rue BLBIJRY, lontreal.

Farine d'avoine, Farine Graham, Blé Cassé, Fa.
rine de Seigle, Male pilé, Farine de Blé d'Inde, Son.
Grains d'alimentation..

MEIJEZ AOANI 0E SOIN
dans le choix du Ser que
vous vendez, que dans
celui de tout autre article.
Cela vous paiera. Le

*3PJL&E ACMK
Ne ]Durcit ]Palu.

Il plaira à vos clients,.

Préparé par la

TORONTO SÂtýT WORKS
1,28 .&delibe St, Eist,

TO RONTO.
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nulle olive, Barton &
G. qta.
*1PintaPouel,qrts

plut
Ildes,j i.

* Plagniol c.

Prix on gros

000 '830000 9120-
00 W 975
000- 80
000 85

'I o - ' o5
000 90

laveuses, eou
Cuves No 0, la douz ....

*< 1, Il . .... .

léAveusel s atelb< . (3..

Waverly
planet

66 Duplex
Pla'xà b'M, Ilb..le mille nt

de 60 5 16 6

70W
ô00
115
125
15
100
1 ILS

295
995
180
Il 10
940
a W

Liqueurs et spirit»Ux

Bramndies. (droita pavé.)
Hennesy * caisse....12 00à12 50

VO"I ...... 16e0W000
galo ...... 075 000-

Marel came...... 19.n95 000.6 gallon........ 000 60
Jules izt calme ....1000 000g4ý alon .. 390 00W
Marceau aisse.... 900 000
Baudet et Brlset caisse.. 10 75 000

,JoceT.lub**ctm.700 00W
V.O.'1u*jcise 875 000

'V.ELO. "10 W 0-00
'-V.S.O.P. 6 s W20 W0

"1W.V.LO.P. "I 170W0 00
P. Rahadcrtbace lqt 80

sipta 90IiPts 10 50
*carte d'or 19 qrts 12 W

tu nét 140W
Imp. flaks Olla c10 W

Prix en gros.
Derby calme....... 700 000

B «l)uouhémum87500
BisuAgail... il00 490

Renault& CIO, caisse.... 150W 000
gaiL... 890 115

»1sý*calmse 925 1000
V0SO' 140W015 W

VSOP I 15 W le0W

Rhuma.
.Jamalque gallon ...... 4751.50
Hurard <M&rtiq.> calmue 00W010 0

ale gallon ......... 000 8910
SGeorges et 12lut 00 1900

White Ba 12 1. 18..750

Ina. De Kuyp1ro. b,24. à575 1100
64 "2Sàd9co.... à510 10 95

Il 0 0.et plus5l ôe 1090
N!slchers etEagle 1c. à 2.4A95 995

25 à do .. 490 9 M
MOcetplus 485 975

Vinser.........1 à24c. 50 100
... gallon.....4 90 

Miens ............. :...5à5w 00W
Jno. De Kuyper caisembl.. 30

S gallon .... 275 30W
Mésuue galion ......... 9275 280
V'aughan. Joues D.G. calamepta. 1 0

* 64 Ilqt& 80
Nicolson Old Tom ptC' 7 25

16a q8 25
Sir Rob. Burnett P'lte. 7 0

et Il qta. 8 0

Whiskeys Inpovus.

H.Fairman&Ca."

Roa aille
tiùcrifs .

.. 726 890.
gallon 3 7 3-85
èalae 9 00 925

.. 925 9175
gallona 4 0 00

. . Prix en gros

mackle'slO op scotchoc'se 10 0010 0
* Brand i812

ItalienSI 3:5
Glenlivet *calme ... 8 5 9 00r

64 I 9751000
old gall ..400 '000

Watson aid Scotch. caisse .0
qia. 700 0

" ' Pte. 800. 90
j Jamesonk Son* r. * 850100

44 0. le . 0 00 1250
oseoRas&Co Il et 8750000

- Il ... 9 601025
Banaqber lega. 375 100e

Dunvlfle&L 3a aos 70 775àWstaanoldlrlahcalseqta 7 G 800
.4 4. vi9s 0

fimrigu.ux canadiens. gaz. <snp.

Esprit dlevin, 650. P.. 381 d00l 0 0.P...3 W 300
25 U. P.... 1000

RMe - Il 190900W
Tody .. .115900

malt -.0 .. 19090W
Vieux Rye, 1aus.....905 2 29

Sams......25 2 W
4. as ..... 935 200
84 7amn.... 906 970

Corby 1. I. L .........
'X. T.C .........

k46 46 s .....

Club 'qs

jfisaks ...

Caisse
825 000
6250 00
7 250 00
775 000
825 000

875 000
92S 000
9.75 000

. jrwgf. .
Angostura, calmse doz... 00 0015 00
Orange Bernard,calue... ô 50, 0 WVermouthNalllyPratc.. 0 0
Vermouth Italin. caisse. 0 W0065

Liqueurs Ousenisr. Prxon gros
Crème de Mon ibs glaciale

verte, .............. 10751300
Curaao........0000 1050

Prunell....... i....0W0W13 50
Kunmmel doux ......... 00 00 1200
Cr0meéde Cam.....~.000014 50
Anisette, caisse........ 1100 1300

-Cherry Brandy, calsse.... 00 0011l00,
Crime de Noyau, Moka,
Vanille. etc., cis...00 00 10 50

Absinthe supér. caisse.... 0OD 01100
Vermoiuth, CaIss...600 650
Kirsch deocom. cal s.... 0001000
Kirschfin............. 1001100

Ltideursasainfois Fm'irca.
Curaçua trpleaee....aae 17 0 - 000

Cmgraffapvert.... " Id00 000
Marsaqun de Z.am. 13050 000

Liqueurs marapoit Ode,.
Moth gIslaisl ...ca 0 $0190 000

Pippermint........ I 12 00 000
KIrI-h vieux ......... 1200 300
Maro vieux........' 1960 000

,chartreuses ec.
12 lit. 24 j Il

Du Couvent de% Q'de
Chartreuse aune, dse.$U W 2300

Verte ........ .... 900W97 00
de l'Abbaye de la Chaise

P àmjUne.........W0W1550
1a =uoljune, ceu. 100 1700

Vertet »alu ..... 200W0100
Bénédictine ............ 1800 1900

Liqueuro BoteiiUre Mil.
12 btL 24 jbtl.

Crème de Casais, Scme.$I0 50 0 00
Fleur dee4àassis. 2 -000-
Cassis Bouvière-se' là 0 000
Casla avar ...... 1100l 000
KrachbCôted'Or ler ch. 1000 1300
Kirsch côte SfOr* oc. 1950 1550
Kirsch Sav ..... " .*Il0 000
CrémedeFarbae 150 000
Prunelle Superflue. 461500.ý 000
Guignolet........' 1050 0 00
Di1jonnainejaune .... e 1000 17 50
Sirop de Framboise:..80W 0 00
Sirop deGroulla...... 8W000

Sifpd'Orgeât......... 80W 800

Ci-devant de 11ODZIM & ILS8AUD

ContFaOtOliFs-PIombiOFS, couvreurs et Poseur d'Apprils de Chaufago
4211 RUE CRAIG, MONTREAL.

Téléphone BOU., 119i

Vrond6 en 1887.

Successeurs de. Gaucher et Teinmose

Importateurs d'Eplcerles, Vins, Liqueurs, Conserves- Alimentaires, Etc,
a et W rue des, Commissatres, M&i au4 et M6 rue st.Pal mouréaL

N. B.-Nous taisons une spécialité des Vina de Meoue, 81Bic, Tarragonne, et nous tenons constam-
mont en mains les vins de Bauterne et Clarets.

oo

obo0

N

3eme faim un deivoir de témoigner an faveurýde î'lAI4TICHOLRIQUE du Dr NEY, que
Voua étei, parait-il, en voie de faire aonnattre
au public canadie. Voilà plus de dix ana que

jansdlaPharmaiendidfférentesloualiqe
aux Etats-Unis, euje dol, dire en toute sincérité
que je ne connais pas de préparation qui ait
dOnné autent de satisfaction que l'ÂNTIOIIO-

LBQU du Dr NEY. J'ai>eu occsion de voir
cette excellente préparation employée dans une
foule de cas et toujours avec le pugrandewuc
cià. D'après mon expérience, c'estvéritable.
'enu le àpWc<flqus par exeencq contre le Cao-

LÊAet la DiÂxanàz."9 Bien à vous,
A. 1)7 6AÂÂT Phapumocaèi

hI ie.Mams 2 eavl 182

240



LE PRIX COURANT.

PRIX OOUXINmU-Iioriraaz. 18 ()<'i'-w *m J

Prix en gros'
Barbades tonne ...gaL 029 0 o

" tierce.....0o
quart..... 000 w33

Au ~~.....000.000
Eeutardee.

Moutarde Keens. 1lb .... 03 OU
ib.... 0 ta042

" i lb 039 0 40
** * tIlt 07n2 <76

Cabtman, ilb. 0 d8 0 44
IL. 0460 042
lb 039 0460

moutarde Cabem aja 072 075
Durhanm, Jars. 000 005
Poney ........ 0700
ImpérIl don.. 095 1

pâtes et deuréeS mlmetaime
Macaroil mport6. lb... 011 000
vermicelle " " .. on 000
Macronldu canada..-.. 004 0041i

Lit caacetr d .... 190 0 W
Nestles don., ôpo. 150 465

Roldot, Mo ..... 935 000
Deested wheat le sac 135 240
Polo fedus,qrl 1%lbo.. 100 4925
Chocolat des gourmet.

an la livre ..... a...... 000 031
Farine préparée. Brodie

04 XXXSiws.. 2 30

Farine d'crge,d...............900de èelgledo.......9 00
de Glutenlot. dois...800

Biscuits Gluten, lb ........... O012
Pâte Cool?. Fr<en4t:
o1,4ilio. "q. als C" . 82 40
26 0' * W.. 9
3. 1 . 0 45

10: ildos. icassea....... .. 210
.. 12.6 Il . ...... 0 70

1I L-2 dom en boite ferblanc, ch 3 10
1 .... 110

Brai naShore....brL 00W 500
.br1 000 525

"...j. 000 325
Ma g Cap Breta>rL 590 600

.4 1brL 000 215
MNorue sèche ..... owt 4 75 50

'No1 qnuat lb. 000 50
No li =g ..ar...qt 000 575
Nolrf lb . 000 000

Mornediocm6o..... lb. 00W 050
Polmon blanclacSpjbr 0 0
Traite des lmc. t. 00W0 00
Saumon labrador... CqL0010
saumon do .. i brL 00W0 00
Mn%"~ruuNo 1...brL 00W0 00No92...brL. 00W0 00

No 8...brL 00W0 00
Saumon Colombe Abr 000 600

do do b-ri 0001100
Aguille ............ lb. 000 000

ýroduit. de la fierme.
(Pr<x pavé# par tes épîteera.)

Bourre.
T blp frai 0 17 019

"~~~~ 9eal.*015 017
Del' s.....016 017
Rule......... 00W00W

Beurre de beurrrIes
frai .............. 0lD90 2

Del'Ouest,. .. laIM. 011' 0 W

eles. .... o l

Non mirés àlaca e 00W0 W0
strictement braae.... oie O18

89roP et ancre d'érable.
Slropd'drableenqrtalalb. )04 006

.en canitre...0060 005
sucre............. lalb. 005 00W

it et Odra.
Miel coulé ........ lIlb. 00W 007
Miel blanc nouveau o os <Bo o
Mien gateaux .. 00 0 014
cire vierge.......... 025 027

Wm. WAMJLuli& stC>Ns
imporuaturs de

Les Meilleurs Prix garantis sur consignations.

*169 Chamb-ra Street,
NEW YORK.

63 Rue WIIIIau,
MONTREML.

J. là& mmIl O i S î0 405 10fô 9 -390 895 100 105
10 94 85 390 395 10W
M5etîplus..3 0 385 896 396

a 1àisacs.45 aise 355 3001
ô5.9 340o 34530 35 510924 335 3840' 3 45 30

Ss et plus..3830 3 35 340o 3 45

En sac de 200 ls.

1 à i sa.........cris n 3
à59.................... 325

1094.................... 3820
$5 et plus ................. 315

Ensasde2 Io...... le sac, 135
.4 50 ....... . 2 00

Salaison. saindoux, e.
Lad Canada Short Cut ]m

le uart4$1950 29 00
" " leiqualbO001135

Short Cutl earu
la qLOD000 2100

" lei.-O000 10 75
Saindoux.

Pur.de panne en seaux..00 2 I0
Canlstres delO0îbo ........ 1 Io0x

45 Ilà l...........110
44 Il 3 I4 . 1O1

Composé, 'Ancbor'en seaux O
1Canstre de U 1b....-..... 7

Jlambons, la lb ............ il Ili
saindoux

standard, en seaux........ 155
Globe. 10

lard saédlOuest le qrt 19 00 20 00
-Bp<ctalttat de dos. QuevU ion &ai.

Prix en gros
Saucissnau porc frais. .lb. 0 07 0 08

de Bologne. ..Il. 0051007
au poulet ... dos.10 00 100

B. P>. 7X1 Téléphone M23

ALEX W. GRANT,
MM -U% e de rM 1.â>

ET MARCHAND A COMMISSION
el Rue WvillUam, Montréal,

Et Chambre 19 Mercantile Exohange, New Trork

JOBIN & ROCHETTIE

81,000 seront donnaées à une Institution de charité si IaUrtmaition

Joh=tonrn Flwd DBeof
Contient un élément floconneux ;'une once de Johneton'a Fluid Beef contient pl)us de
nlourriture pour les muscles que 50 onces d'extrait de viande de Liebig ou d'autre
thé de boeuf clair.

The JOHNSON WLUI BEEI 0.0.

Sel fin, qu. 3 Ibo.. en269os
ô Ibo... 90

Fm 7 lIbo.... 950o 20el
Sgrosivré,s.0m49... i 00

Siro .. g.lw.O0 loi O 21

Extra V. B......... 03 5 0 38
Sieop canadien tins bo 0 W0 09

Jeunes radfinés ..... ... 00310ri0
Boucauta et quarta.

Eutia on.... . ....qta OOiI 1000
..bteOOi 010W

COa.......... .ql*OOtI 000

Powdered .......... qtaO0os 00 .xr 
...... bte0 05 00

ExrgraInué ... qtsOOt 0&00W
......iqtaOOI 0 W

-Nay....... adet 12alal. de
Saae 7e etil 12 8t

]ftt's NO 1... 12, d8
British consoil- de 59
Laurel........... se do
Briar............ 79 ' 47
Rone 131101[11>... 78 '* 56

,aléoe, .i4* 8 5b,
V=coi......i 12 47
Index ............ u 78 44
Brunette ......... 1 Il il

DerbyII Plug -Soaeà fumer 12: 45

Old Chuin Solace
à chiquer.. 54

Japon commun àbon. 010 ois

Nagasaki commun à bon 01 053 ô
Cansou .............. 01 000oo
Oolong, bonà fin .. 045 05o

.. Formosa ... 025 050
Y.IHynoncommnunàbon O 14. O 20

moyen àohoix 025 035
" choix extra O 00 O m5

DUCKETT, IDGE CIE
Expo»rtateurs de

B3eurre et FPrommage-
Et Marchands de Prtdsions ens G/n/rai,

104 Rue des Boeurs Grises.
Coin de la rue William. -.- MONTREÂL

HOD080N BRIOTHERS
Expotteurs et Mtarebands à Commission

-DE-

FROMAGEC et BECURRE
Spécialité pour fromage.

Nous sommes on comwussilation directe avec
tous les prlncipaux négociants d'Angleterre et nous
pouvons toujours obtenir les plue hauts prix sur
consignaItions

Nosavon au1 constamment on mains un fort
approvisionnement de fournitures polir beurres et

frmgsaux plus bas prix. aussi matériel pour
boi.te.et., eto.

MANUFACTURE D'ACIER. F ONDU

A ESSEN, (Allessgu.)
Réprésentsnt en Coanada:

35 Rue St. Françols-Xavior, Montréal.
Bandages de.1tou. s tun Adler e~t Roues bandées

en .&eer. Besux et Tourillons
d1boiux, etio.
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LE PRIX COURANT.

PIX OOURANTS,-MogvamaL. 18 Ocroffl 119

Poud.àcanon,cot.àbon 01
moyen à an 0On 04a

' fin à extra 057 06es
Impérial, moyen ebon 025 030

soi, nkextra .... 085 5
Schong............ 025 00

suif rafflné, laUlvre . O OS 0061O
Suit brut, ..... 0034éà0044

En caisses de i fgrosse, lagr. 11.30

y -avrs

Vinai1gre Bordeaux ..
M. Llebvre&
Cie, en cruche
Malt, gallon.
La Bruyère..

Vina.

Non Mfousgdux:

150 000

160 00

Bordeaux ord., calsme ... 300
.4 .. gal...140

Bordeaux Médoôcalsme. 'à 65
e t Julien, Il 6 OS

" châteaux, le 200W
Bourçognfe, caisse .... 8 GO

1d. gallon..00 00
Mongallon .......... i 14d

Sherry, caisse.......... 600
il gallon.,......... 0000

Porto, caisse........... 60W
66gallon ......... 0000

Mamele, calme, ........ 0650
Sauterne, caisse... os66
Graves, ......... .6S50

J1. Mumm, caisse ..... o
G. H. Mumu caisse... 8100
Arthur Roederer, caisse. 25 00
Vve'Cllquot, caisse.31 GO
Pominery, caisse. 31:: I00
fréminet, caisse.....960GO
Moriset, caisse.......1. 2500

350
126

766
2500
2t,00
0000
100

il100
0000
1500
0000
2400

7 65
7 50

3300
27 00
3300
3300
9700
27 00

Prix en grS

LisRoederer, caisse.. 29 GO 8100O
Gold IL sec, caisse... 3000 3200
Piper Heldalck, caisme.. 2800 3000
Perrler.Jouet, caisse... 3000 820GO
IL Mercier& Cie., carte

rca ........ 310083300
G desAnaae, là 15 25

Vin des Prnces,oaàlmae. 2400 2500
vndété,cal e .... 1800 1900

ouaa e
Borgge Mousseux, c. 00 00 f.

Ma"me Mousseux, o.... 140<Y GO
Rock Mousseux, caisse. Id GO te GO
Saumur Teseler &Zo 0140W 1550

.. kereRphaf, c 14 GO là W.

Fi"a tom<qme.

Vin de Chevrier la doun 00W 950
stimulant au vin de ÏÎap-

Cie la .......0 W 9 W

Par caisse Par boite
de 120 Ibme. du 12 tbé.

Papier Jaune...lb 804 N 036
Cham"i... 4  0 li 04dB

" Rose. *0 50 056
" Bleu ..... *058 06
" vert.. d 050 056~'Lilas.'o 058 OS8

Bronze. 06a 074
Blancglacé" 073 03~'Premlum...4 038 042

ChocolathygénlquieCowan
en tU de 1b, la, dousz...$7 25

Oooolat -yglénuede Cowan
en fimedeo lb. douz.8 75

Choolathygflénuede&iowa
m011tnfs de- I lb. dousa.2 l25

Ch 1 l épéique de Cowan
e: iot el&,ab.....055

NpmSade chocolt duCowan
11on11sucrme n paquets, la dz. 140

Esence de hoolade owan
sucréentiadei.lb.,ladz.. 225

Drogues et Produite Chimiques'

'Acide tartrique..laIb 0 33 0 5'
carboilque .... 030 040i
oxalique ......... O0 10 O 12'
citrique .......... 050 055

Alun ................ lb. Ol 0î 2J
Aloe du Cal........... 014 ois,

.oa an........007. 009
Bleu (carré)............. 012 0 16

Boure de Potams. ... 055 00
Bicarbonat, de Soude.brL 2 70 2 75
Bicbram. de Potams....lb. 0 10 015
Pourline, boite ......... 500 000
camphre Anglais. lb.... O 75 030D
CaLmphre américain .... 060 070
Chlor. de Potasse .... 023 025
Chlorure de chaux ..... 00210O05.
Créme de tartre......... 020 022
Cendre@ de soude..... O bii G 02
Couperose, IW lba. ..... 080 10W
Garace..*............ lb. 000 9)00

Gl ...in .......... lb. 016 020
Gome aablu~.b.050 1 25

GMme êplnet;. l .. b. 025 00W
IdoMadras . .. th. 0 70 080
ndgBegl .... lb. 150 175

loa~aver pr1001Ibo... 7
Soda àpéte.par baril.0 00 w 2 50
Soufre podre lb ... 002 003
Soufre éts =002... 003
Soufre en ac (rock) par

.IGOIboe.............. 150 20W
Soda caustique 00 0 0 Ibo2 CO 225
Soda caustique 700 100 Ibo 225 250
Bois d'Epsom ........... 150 80W
SMlde soude .... Ol bo09W 095
Extrait de Campéche lb.. 0 10 O0il
Extralt do enpaquets lb.. 012 014

Sulfate de cuivre.. .045Oi
Strychmine .......... o. 0 0 D10W
Ehumac.........la tonnelS GO 700W
OpRu ................. lb. 450 il75
P amsphore ......... lb. OO 075
Iodure dopotasâe...lb.i W 426
Sulphate de Quinine ...or. 040 045

.apte 
........ lb. 0 W 074Vert de Paris ........... 00W 015

vitriol ................. 00o 008

LA FOURNAISE SPENC
A L'EAU CHAUDE " DAISY"9

Lameilleure et la plus efficace des fournaises à l'e
chaude dans le ,marché ; celle qui contient le ma.
de joints, chaque Section ayant sa circulation pro]
à elle. N'importe quelle partie peut être remplai
sans déranger le tuyau., Nous n'exagérons pas
qualités.

W4RDEN EKING & SON,

Produite Pharmaceutiques.
Prix un grcîs

Huile de ricin(castor). la b. 0 10e à 1

~ " 2 k.do 0 75
Hnile de ricin (castor)1 oz. p.dozO 50,

"de foie de morue, demiardspar do. 1 (Y'

demiarde par doz 650
Il 4 par gal. 120 à1 50

Trésor des nourrices, par doz 1 til
Sirop Dr Codorre (5 p.c.) i 7âs
Ho p Bitturs, - 7 00
Radway Ready Relief . i !K
Pain Killer, par doz 17, à i
Eau de Cologne.........150 0 4i

4. H . oyte ...I 85 1 '.11

Eau de Floride, Murray
& Ilan .s..........4 75

Essences,.....SS55, $,l 150 175
" caté ...... i,350 675'

Spciaités de L. .BobitafUe Joliette.

Do:. rs

Elixlrltesineux Pectoral $1 75 11S 00
Restdurateur de Robson 350 3800
Pilul. antibili. du Dr Ney 1650 15 o9
Spéci. antlasthmat. g." 625 65 00.. " .petite 325 33 00
Ânticholériq. du Dr Ney 3 50 400GO
Salsepareille grande Il 7 GO 90 00

.4 ptlte « I 3 75 40 00
Onguent antihémo'. 1 i75 18 00

Il antldart. 1 175 1800
Onguent magque gr." 175 *18 00

. 4qepet." 100 1000
Pomade..0. escors !3 1 75 18 G0

Baume Catarrhagr.. 7 00 75 GO
' 'petite

4
. 350 360ou

Tue-douleur dentaire I 1 75 18 00
Poudre dépuraâtlve,Vink 1 75 18 10

rpélfiue du prf-Vink 600 65 00
Verm gel 400 12 00

PICAULT& CONTANT
PHARMACIENS ET CHIMISTES

1475 rue Notre-DameMontréal
MANUFACTURIERS el MARCHANDS EN GROS

D'Esseinces Culinaires, Huiles à Cheveux.
Parfumeries, Vernis à Chaussures, Lessive'
en caisses, Caustique en canistres, Huxie
d'Olive en bouteilles, Huile de Castor, etc

IV.Prtx mederéen et commandes exécutées
avec diligence

0 Ou 1 S = HiRZIERM
!No 1160.

DmE EUteS ý LUSSIER. du la paroisse -le
St-Antoine. dle*L.ongueuil, dans le c'istrici e3
réal. épouse de Félix Danereau, du mêéme lf
coimerçant..dùement nutorsé lé esteren ut
Dieman'leresse rs. le dit F1ICLIXý l>ANSKEi~A I
Défendeur. Une *action en séparation de bien- a
été Institué#% ce jour. Montréal, 3 octobre W41'
L Conrad Pelletier, avocat de la demandere%.P.

5.6,7, &

. -~W.rna@cý] ar, E'zrm.L s
IMPORTATEUS IBN GROS D'ARTICLES DIS FANTAIIE

- Tiu QUE -

Albums, Bo1týs à Ouvrage, à Gants, à Mouchoirs, et di Troilette; Bouteilles pour Parfum, Bottes pour Collets et Poignets, t4
Triple-Miroirs pour la toilette, et aussi un assortiment complet de toutes sortes de jeux, Tilaineaux, C;he4ijM Ber-

çants, Jouets en Fer et Ferblanc, Jouets Mécaniques, Jouets à Vapeur et beaucoup d'autres
articles que vous pouvez voir on demandant notre catalogue d'automne. 1

69 a es RUE ST-PIERRE, iGITREL-l a. NELSON a- F'ILS-46 a 88 RUE FROIT, TOROITO.

1
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PRIX COUTRANT&-Mo~NTi&r 18 OCTBREC 1894.

Prix en gros

SpavlnCure grande " 7 00 80 00
Petite 3 350 38 00

('0110-Cure " 3 0O 33 G0
l'astiles Vermlf. français. 1 40 15 00

Spécialités de PiauUt & CJontanit.

Doz. Gros.
Elixit Pulmon. Balsam. 1 758$18 00
Bliscuit Purgat. Parisien 1 20 1200
l'sstille à vers.:. ....... 1 iw 1500
1 loudre decondition 1lb. 0 80 7 90

tl.1 25 1300
ic M. 1 80 1800

Hluiled.foied.morue8oz 1800
6oz 1500

lCmulsion" "4 00
Hu ile Vétérinaire ..... 150
Essence d*épinette O.. 0 

Spécialt de A4. CY. Diornn&

Sirop de'merlsler campes. $1 E-0 0» 00

Npécial iés dçiLadchor Medicine Co

Doz. Grog.
Anchor Weakne Cure. 8 00 78 00
Pilules du Dr Nelson (to-

nique du sang)........ 3 50 36 00
Vormicure Fançais au
chocola.............. 125 12 00

Castorol (huile de castor
préparée J2 oz) ......... 120 1296

(lOZ) 2 t 25 92

cuirs et peaux.

Cuirs à semelles.

Spanlsh No ' 18lIbsen moy.0 19 O021,25'*etau-des.0 18 O 19

Il 8lbeénmoy.0 16 O 1
Zanzibar ............... O 016 000
8laughiter sole No 1 steers.0 18 O020

Ilp. ord.0 17 0 20
No 2 Il 016 0 17

* 'sans aolde..0 00 O017
union cropNo.0 28 000

.1 No 2.0 20 000

Prix sn gros
Harnaes fiisla main p.ILb 25 O 96

No0.2........... 023 024
ftnls àla roue p.1b.0 20 0 2t
No. 2............0 1809

" taureau ... p.1lb.0 171 019
Vache ciréeomince....p. l.0 25 026

.. forte No.l1p. lb.0 21 013
Vacheygrain. esatp. lb. 2325

"écossaise -.... P. lb.0 24 026
Taure française .... .ppied.0 00 M 5

anglaise... 000 070
canadienne.... 050 060D

Veau cmn. 25 à 30 boplb.0060 070
36 à45 " p. 57Osioe45tpu 1.b.0 6s 0571

Vachetenduemoy.On p.lbO 1it O l6
.. oro deQp. lb.0 14 016

44 mince. . lb.0 16 O00
Vach?~r.e pled.0 GO O016

d 0tal 018 019
Cuirverniuni, grainé" 000 O16
'Mouton mince ... la doz.4 GO0 0. W

ChèvreAB* 0eidagaé"O15 000
Kangourou.......... .. 038 045
Dongoladuli ........ " 011 019
BuE 'd'Ontario EL 0il BMK 011l

IL 010 lOtO 1
Buffd'Ontario No 2....0 00 0081i
BuEr de Québec H.L O 10 HM. O 10

M. 0 9 L 0 08j
Buffde Québec No 2...000 008
Glove Grain Ontario......000 011

Québe ... 000 009
Pebble "Otarieo...011 01

C là Québec... 0 0 ,0
Cuir bourrure No1. 0 17 No 20 16

fifranais.......... 0 20
.ruse ............. O 19 0I

cuir$a ~ Reliu.re.
Maroquin Iaérge.....doz.24 00 06 GO

etit ...... ." 18 00 22 00
roipesan... 1200 2000

Veau de loiim. $48GO S.RoYal $40 GO
Royal 38 00

Veau de loi..M. $M000 D. $M00
Vache Rusudeen-peau la pièce. 18 00

44 mitation le pied., 030
44 meal .. O020

Veau de Russie......... doz. 72 00

S~ONT SANS CONTREDIT

_____ L ittle 23 = 1roI

OUTILS et FOURNITURES pOllF MACIINISTES

Le stock le plus considérable, dans ce district

D'Outils pour Machinistes,> Ingénieurs, Poseurs d'AppareiUs de Chauf-
fage, Electriciens, Propriétaires de Moulins et de

Bateaux a vapeur, etc. .0
Des Meilleures Manufactures Anglaises, Amnéricaines et -Canaiennes.

DEMANDEZ- UN CATALOGUE.-

_APrix en7gros.
Peauoe.. Prix payée aux bouchers.

Peaux vertes, pau 100 . bs. No. ' Il GOdo do No. 2 300do de NO.3a 200
Veaux, lalUVre... 005
*neaux.a1c 055. 0 60

Moutons. tondus.... 020à 000
Dteer , 10 Iboh. 5..ô00 à 550

L e1aU r p a i e n t d e 5 0 o à 8 1 . 0 0 d e
1 les peaux assorties et

EPeax "d uent ....... N. 000
do 0d do ... Ne 2 00

Toisondu Caaa la lb. 017 à 019
Arracié, non aortl" 0.18 à 020

Bragans ...............
Cotiouffl..............
Split BalIorals...............

Veau ............

..P

Botte su futre ..............

Mocasns .. ............
A OEVILLU.

Split Boots ............

Pebble .......... ..
BufE Bais clous su cuivre...........

à COUTURE.
Pebbles Boutonnées...............
Buf lustré ..........
Pebble
Lustré .4 .........
Chèvre ..........
Veau POUi.......................
Chevreau fmranns.................

.4 canadien..............

Hommes
$0 7541
090 1l

*110 l1
195 SI
1 10 1
2 10 a
140 2~
200 21
275 81
150 94
170 2
065 O
150 9

Femmes

00 1
1 00 1
100 1.
10 10
1 10 1

130 1
1.30 1
180 3
140 2

Prix en gros.
~. Garos.
)o $0704080
10 080 '00
Io 000 105-
40 0o0 115à
90 100 140
85

40 .... ..
15 1 25 160
e0 10 190

90

15
Filles.

70 $540
OS 060 085

10 085. 100
25 080 100
25 0 90 100
15 0490 100

30 09os 1 05
20 0 95 1 05
50 085 100
50 080o 1 10

10 110140
10 10130

50 190 2 50
75 1 20 000

Entants.
$0 6540 75

0 70 O 75
0 70 O075
080 095
090

1~25 150

Entanta
$0 40È10 50

0 50 0 60
065 075
0 60 0 70
050 065
050 06a

065 080
070 080
0 65 0 80
070 085
090 115
085 100
140 170
100 000

Jose QLJEVILLON & CIE
Lex plsgadlanufacturiers et Mar-

chands de la province de

SAUCSSESFranaise, Allemande, Italienne,
Et SAUCISSONS AUX POULETS.

Nos voitures délivrent nos marchandises dans
toutes les parties de la ville.

Une attention spéciale portée aux commandes
de la campagne.

JOB. QUECVILLON & CIE;
17, 19, 21 Ruelle Josephat, Montreal, Canada.

LE PRIX OURANT
A. a H3. LIONAIS.

±9ditoura-Propriétaires
- (Chambr 40 BAt isse «'New

iTétléplhrsasNo 2547.
.Boitép d ete No 1417.

RznÂcrîoN. {25 rue St-Gabriel.
Montréal, Canada.

ABONNEMENTS'ý
Montréalement payable d'avance.)
Motélet Baleue un an -$00

CanagWet Etats-Unis, un n 1.50

France. UnionP;ostaleunan - 305
LEC NUMERO 10 CENTINS.

Adresser toutes communications comme suit:

LEPFAiX COURANT.

A. etrasupéieue, Prix en gros.
A.etrasuériure "020è. 021

B supérieure. "1 009è. 000
N'olre, Il 017à 018
Cap de B.B.en suint, 0I à 144014
Australie. lavée, 0 00Oà 0 0Ô
Buenos Ayres, Il 1 03si 03t
Natal,.en auiÎt. ' 000à 000

Pelleteriea brute.
Priz pavés CI Mon tréal.

Vison, lapiéce ..... 1.I 50 à $2 00
Ratmun9 ué(prgtemps) O 12 O015
Mte go. 1........ 1090 2'00
Renard roux ....... ... 130 1 40
Loup-cervier...... ... 300 *350
Béte puante ........... 000 0 00'
Ours ................ . 700 1800
Loutre...............800, 12 50
Castor, la livre_...000 500
Chat sauvage......... 025 0 75
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PRIX COUIIÂIqTS-KowmA, 18 Oc'ronR lm9

Prîx en gros
Vrs et Mé6tall.

FERRONNuERITw QuiWfoLLRIL
Fersalegai:

Ordnaires, au bri... Se0 0
dopar 25 barils.. 80 000En acier ....... i .....à0 675

.Pitrd&3.dr...v0a 1b 00en 0mi
INohi. Cupée, totes

dimenions...par 100 Ibo 8 15 3 75.
.7-1 a0 O) 000

489 000
4 50000
4715 000

Pol de No àNo8. par
1 obEso2Dp.o.... 1 Il 00Golvanisé............Ba 000

Hui]é et brulé. ......... 9270 00W
Esc. 0 p.o.

Brl; Mur tuyau4 la lb.. 000i 007
Babe:pu clôturesli.... 000 0 081

F45 de iaUoisà colets
par lbO0lS 04do

ffliesalliablei Il 00 0O10
Encums.............. 010J 0 il

T et "S1tra"".par lb 0 05 0 05f
itrp et God mieté& 081q0 oit

cu àchaud:
Deô§à os. a 0 b 8190

190

18 195

là pouce 2 zô
Otoua cupée àfroid:

De là If psýpr100 Ibo 225
làpouce 4. 2695

Olotù-dlnir par 10 Ibs :
. ...............pi

.ot....................99l à ................... 975o
840 .................... 1200

Clous à quart# par 100 lbo
à pouce.................. 80

1 .. . . 3925
là $.. . .00

Prixen grog
Clous ariver par 100 Ib:-

- àpluo1s.
2k I .75

~ .................. 310n
Clou '-----00

déu1 lvna par 100 l 2. là

Clous de broche
lo c No l . ...........-:: tldé 3

No 12 Nl..........".. 325
NO "Nil ............. * .. 00

5 àl pouces, No ôà - 300....
50 No 8à à. ' - .. d00O

Limes) es eat tiers-points.
léreq--4 te, esompte. .. 0 80OGO

.l2me qualité. dé :- w 00

*Tarièrs eompte 40 0 00
Via i ot. ecomte 80 O W

.BoulZousà lisen........0 O CO

o.sésro. M.étaà.
ug4.- Par lé 1190

En 090 091

Lingots ...... 01le 019
Barres ........... ~ 019 020

Plo b .....Saumons par lb 003 0081Barres............ 00 0041 o
Feuille&s............00400OS
Deobse..... 005 0TItqau ..... psrlOOlbe il 76 à

liafftas eter.par lb. 005 825
va 0.8. 525 0061

ree.... Pr 100 Ib 300 325
.Lllse..........10 289
Américai .... 600 600

Apio 275 100
Foni.....par lb 012 0 13
Pouerinar 000 007
lmécnoe 003

Fots Prix su gros
siemens. pa tonne 16 00 00
Coltae 1 50 00

Langloan00 w w w
Summrle200020 Il

Gartaberrie. 000000

~0000000
Canadienne 500 17 00

Iler ent barre.-
Canadien.-._.par 1W Ibo 165 115

De Svéde ..... 375 600
Lowmo2r 00000

44 eneg 00 010

Âporler p-rob 940 9100
Doul 930 0

Iôra, Nos îOà 1Dp. 1001be0 W0 W0
ilà2t. Il 915 2920

., Nper100 Ibo. 20 630

.0' 005
EtaméeNo.-Si, 72M .....*. 00IlNo1(.0 m "...006,

"No. 28,84x30p 1100lbâ. 0 0'
RufiteNéea n~t 10 pr lb.... 011

Caad, auîdi ..... 25 1
Peërbgaso.

CokeI1C parbolto .......... 30W
Charbon de bois 1 Cparote. 3 75

dé 1X à. 46
Pour chaq. X additionnel extra 1 W0
Charbon de boiD 0.........

1 e 1CBale, O57

Ferbianc terne, .........000 800

Estirlaux de GeabiUm

Ciment de Portland .... 190 225
P14tre calciné.. ........ 11 9 90
Chaux. magonne p. 1WOIbso0 li 00

PUTRE POUR "A TERR
Le ac .................. 000 0 55
Au char ............... 000 00

Prix.en gros
BRIQUES

De Montréal........... 800 8 5
Du bord de l'eau, ......... t à 500o
Réfractaires ............ 16 0020 00
Brique pressée ......... '0 35. 00

Blanc de plomb **Crowia
Diamond 1 pa l lb.550 6 o

Blanc de plm u,10ls5 00 550
9 . 4>a00 50

23.....150ô 0
sec.... 50600

Bouge de Paris, Red Led 10 àO où0
Ruede VeieAnli 1 50 200

100 200

! o 0 0

Peinture prépjes g l 1120
Huile delin pe...057 0 5g7 Tuie . 060061
Ess, de Térébenthine ... C 45 o t6
Masticpar 10 o .9.. 00 250
Papier goudronné la lb... 0002
Papier reutre, le rouleau.. 00 05 00 0

VERRES A VrRi
Unit~ed -14 à95.. 120 à130 b0,pds... 8 40.. 13014do

il 41 0.. 300 SS25lGOpds.
" 61 60. 36 3 0
" 1 71 0.40à 9 *

n .-. i1 Ï5i

TUYAUX Wr counrDU.M
Tuyauxo enfev- ie :'poe de diamètre .......... O 08>s

... .... 050
AN0 a

.... ::: 0 4

... " ..... 12

31: .......... 0.14

Escompte 071 à 70 P.C.
Gros tuyaul pour égoùts, eau,

eto, la tonnescet ........ 133 t

G. G. GÂIOHER
Fartés, l>ovisiens, Prodita de la ferme
gr SEUL AGENT EN CANÈDA DE LA

POUDRE ENGRAISSIVE et NOURRISSANTE
pour les Chevaux et bétel à one.

TOIUMTOMACMHIQUE, DEPURA-
TYEet VERMIFUE

el et 98 Rue des COMMEISSAIRES
MONTREMAi.

MAICHAND EN CRU DE

PRO VISIOIS, BRUIRE, (BUFS, FROIAqgE eti
Manufacturier et propriétaire do la

C*L*EEE OLACIE BREVETfE AUBIN

l a Glacière Aubin est en usage chez au-delà d
200 épicIersi à. Montréal, qui sont tous prèle à prc
clamer sa supériorité incontestable.
Magasin et bureau:

No 706 AVENUE PAPINEAU, MONTREAI.
Tél. Bell, OU&4

O-
t-

CANADIAN LEAF TOBACCO CO10
Toujours en mains un grand aaaortiment de

TABAC EN FEUILLE PRÉPARÉ~, NATUREL ET AÀ LA VAPEUR
En balles de 50 livres ou on boites de-10O livres. Demandez les échantillons et les prixz

CANADIAN LEAF TOBACCO CD.,

Avils DE F.AILLITEMDans l'affaire de

Marchand, de la ville St-Henri. Montré", failli.
Les sousèns vendront par encan publie, au

bureau de Charles Desmarseau, le9 rue Notre-
Dame, Montréal,

VendredLi, 1.96 Octobre 1894l, à 11 bru a. m..
les Intéréta que la faillite peut avoir dans la Pl'()
PRIE F'E située au coin des rues Bourget et si.
Ambroise. en la ville de St-Renrl, avec une maison
on brique à trois étages et dépendances suo.érget -.
La dite propriété est connue et désignée aux yJan
et livre de renvoi officiels de la paroIsse do Mount
réal, sous le numéro deux mille quatre-vingt-
quatre (2081).

Pour plus amples Informations et condition.- dle
la vente, s'adresser à

CRS. DKSMARTEAU. Cessionnaire
No 159 rite Notre hance.

MARCOTTE FRERES, Encanteurs.

K VI DE FAILLITE
IDANS L'AFFAE DE

PELIX DAN5ER.XAU,
de la ville de ILongueul. failli.

Les soussignés vendront par encan public.
Vendredi le 26 Octobre 189M à 11 bra a.m.

au bureau de Chs. Desmarteau, curateur à la fil.
lite du sus-nommè, No 1008 rue Notre-Danme, 31lot
réel, les Immeubles suivants, savoir:

Un lot de terra ou emplacement situé dat>1 la
vinle de Longueul, du côté nord-est do la -e
St-Thomas, contenant soixante-qinze <75) plcd -le
front sur soixante-douze (72) pieds de profond,, r
et étant partie du lot numéro deux cent soixatte
*douze (272) sur les plan et livre de renvoi ofUliteix
du village de Ldongueuil, maintenant la ille de
Longueuil. tenant au front à la rue St.Thomaâ.. n
profondeur et du côté sud-est à Dame F. E. viz.'r
et de l'autre côté à Cyrille Bourdon ou à l'ail*rr
partie du dit lot numero deux cent soixante-dwie
<272) avec maisons, buanderie et autres dépend un'
eu sus-érigées
hL'immeuble es-décrit 'sera vendu sujet u:
hypothèques ou touteý charge quelconque pouva'nt

lep-verle ourde la vente.
Pourplu amlesInforma>ions. s'adresser à

CHLABLES DES ARTEAU, curateur,
ISOOrue NotreDame, Monîr' d

MARCOTTE FRERES, Encanteurs. -
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Plul OOURANTS--M1oNitzax. 18 Ocronnu lI
Tuyauxu es grée-Uis

16

(Cudes ronde:
1 pouces chacun ........ 078

ô 4 . ........ 100
9 ......... 175

Tuyaux de réduction:
oz àpoaces chacun..... 1 40

Conmeccion oarrâe cfus
équerre.

41 himpledoub.
ô X 1 .. .... 180 190

1i X 6 . .... 150 190
9 X6 4 .. . .. . 210 275
9 x9 2 109275

121 9 " .. 00 400
12i! X 12 te. 300 000,

Syphon: simple, double.

9 .. ... ... 2758 so0.
12 Il ....... 00 600

028
12 040

Facmpte 50 p.c.

Grate par tonne deOM lhs. - 8575
Furnace do .. 5

do 5. 78
S"e do .. 60
Chestut do e.60
pesnt do 1. 75

Bcrasa4mga do 991b... L80
cohrate dUoO2WO0.006&W

scotch Steain doiO M 48 8.00W
VaiseGrate do900 5. 25

WelschAnthmracte do 900. 5 
Ploton - gm oM
Cape Breton do do- I 300

do 'Syne do" 40Charbon de forge do 2M0 io.8 en
Làehlgh pour fond, do do ".80 6.75
coke Il par oh-adrin 6.75 7.00

u"ag domqestique ... .0&
. bncSe. .8

'Slo distance et qualité.

Prix payé parmahaduxcrs

Merisir do 000 £75
.Bouleau. " do ..... 04 000

:Pntte do ... 0 001 £à28
Bbb p chars......9 Sà si100.en bar.CcrU. 29304 300

Rognure le voyge.. - 2 21 000

Prix de détail. Bi u
Acajou de 1 apouces . le ~d.........91 à 94

mmderugipouce o'............aj
Noyer norl £pbce do........ .......... lO0à 1é
Noyer nor x ç xl,8x do : ..................... 1l2à13I
Cerser Ibipouces do........................ 9 à il'ffénelîspouce leX............... 9 02à 500>
Mermserlà fpouces do ............... 90 00 à2800
_Mrisierà:x8&6 x . 7 x7, 8 x8 do ...................... M 00 à9500
I«m le à2pouces do...................... 20eàX0

Ormel1â 2pouces do -. v.................... 1 50
Ncyere1, à 2 pouous do ................ Se00à140 00

Co00nnierdol........o...................£0 00 à45 00
Bos blanclîî&pouces do ....................... 18 00 à2200

eh"", dopo...........................30 00 à3ô00
Chlnelàdo .................... ...... 0 0018 000

Ualp par l0 pie ds ................... 901à100
Français - la toeu ..... e..................501à 195
Américain do...... ............... 25à 80

Erabie piqué -
Noyer noir ondé
Acajou <mahcgaay) do................. ......

1 pouce @tri ig u , dn a doete
là, là et 9 pouces do ff do
1 pouce qualité marchande do
11, Il et 2pes do do
1 pouce mill onul, $trip. etc. No. 9 do
Il Iet I vs& do do

pouc infl cll N. 1do
If jet 2Pe&. do - do

345Ms do do
do do. Nol do

1 jpouce mmlcun 0 SSpoea
14, làet92Pe&. mmlleuli d
3 pouces mfl cul! - do
1. !J, làet 9 poes. qualité maroh. do

â. eote pouces<on.meaeen pin. 9:t33:03a ux cU har
lAt= qualité

2ème do
Bardeaux pin Xir1 oue

do .11l dou
do, X do
do' 1ère qualité 18 poues
do 24me do d

Bardeaux cèdre XXX - 16 poucesdo XX -- d
do I do

Bardeaux puhe marchane do
Cha.acmr m .

de lô*àIpeds-3x ôà8 x 11
de 05à 8 do do do
de 31 à35 do -do do
dohOîfil do -3:1963:14
def25 à 30do do do
de sià 38do do do

sois naré-IML
de 16à Sipiedè-de à à poucscarrés
de 25à 30 do do do
de3l1àUS5do do do
de 25à 30 do -dedno 14Poud. carrés
deUB1àU8 do do do
de1Vudo deà d2oe
Charpet onpiet

do on épinette rouge

=AZUO=

LAUJRENT, LAFOIRCE & BOIJRDEAU
eOdd n lem0.

No 1687 Rue Notre-Dame, Montréal.
-Téléphone Eelm i.

SEUlS IM9PORTATEURS DES CELEBRES PIANOS

H.tUDL, de New York, 118391IL à WEBIELL, d'Albany, N. Y., IS & PONU, de Boston,
Et des meifleurn PIANOS et ORUES fabriquée an Canada.

Cette mamso, id avantageusement connue par l'excellence es Instruments qu'elle omfe en vente, et
paIastsaton"nrl ue e tou toue do endant plus de trente années d'eistence. mérite-uste titre la confiadnc Illimitée dont elatoours joui.

REPARATIONS ET ECHANGES à des conditions très acceptables, et toutes sortes de PIANOSD'IOCCASION en nAinsg.

041 àOS
041 àOS
e à

Prix en gros
e M. . 1900 1500

do 1900 1800
do 1...4é00 1600
do .. 1500 1800
do .... 000 3000
do ....2000 3D00
do ....1000 1050
do ....1000 1080
do ...1900 1500
do .... 1900 1800
do ....1000 1900
do .... 680 sac

do
do
do
do

do
do'
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do

do.
do
do
do
do
do

do
do
do

.900 1000'
.1000 1100

900 1000
.100 13806

....900 1000
....10 O0 1100
....180 200

.10100

.... 50 ..

.3.. l00 ..

....178'...
S90 300

$410 2
.10..

....178 ..

....1600 17900

....1800 1880
.... 21009982

.... 1800 1900
.... 000 2100

.... 200 21 O

s"..
1700 1800
1900 9000
2100 2900
1900 9000

si100 9200
2300 2400

1800 .1000.
9800 3003i

Tontes sortes de Tra-
vaux en fer.

Tirets Flic rems.
IRON WORKS

79 1ealded 0., lofoate, Ont.

L. J. RERARD,
-MARCHAND Dr-

rwreneole Outm. B ulneire, Utn
Mi« de Cuisine. ete.

No. 26o rue stu]Laurent.'
iddphone BoiOR& 6. *.. MONTRIAL.

FOURRURES.- FOURRURES
Assortiment complet des Modèles les plus nouveau on tait de

MANTEAUX, COLLERETTESL, GARNITURES, MANCHONS, BOAS,~ Etc., Etc.
spécialité de MAXIEAUX et COLLERETES'EN a" POUR DAL.-edlsEeuf.

Toujours en mains un assortiment considérable de...
PEAux ]DEa LION, TrIGRaE, ILEOPÂRIaD, OJiIas 1POILAIRE3, B3UFFLIE et autres
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PROPRITÉS

LOTS A BATIR
A vendre 1

Au mois

Résidences prêts
dl'E b éocé

A Vendaux
Vm O Plus au Prix

Assuranceis

% evaluations

1827 fine NotFo-Uanio
Tél. Boit au85

JOHN Jàuza Bagoww &"%r= get' d'Immubles

si vous désireiz aotr eeoit

joliHN IES, BROWNE & SON
207 RUE ST-JACQUES, MONTREAL

(Bttu Nordhelmer)
Evaluation de propriété.

Règlement de portes d'incendie

JOH]EN MORRIS
AMENT D'IMMEUBLES

Ji CRADOCK'SIMPSON -& CIE
OFFRENT EN VENTE. - Résidene epenéscae;onsmios proXritée commerciale-9

et magnifiques lots à b&tL'.
OFFRENT A LOUER,-Malson meublée., maisons non-meublées et Magasins-
FONT DEtS PRETrS - Sur bonnes hypothèques à des taux dIntéràt très boa.
A§SURENT - Lee risques de tout genre dams les Compagnies de premier ordre.
ADMINISTRENT LES PROPRIETE - Pour le. propriétair ou fdlomnure au mieux de

leurs intérêts
VENTE D'IMMEUBLES A L'ENCAN - Touris. quinze jours, le MEROBEDL

Bâtisse de l'Asiurance "«Guardian~
181. RUE ST.iACQUES, MOmNTREAL. TELEPHONE 714

courtier d'y ImmeuIOlbles
ET PLACEMENTS

-BUREAUX -

147 St. Jacques. 1,2858 Ste Sathorbie
eàimb ONTREÂL

A PRÊTIER
$17 000. a 5 P.C.

$10,000 a 51 p.c.
PAR SOINES DE PAR Reims DE IOO

Issurances Contre le Vous
Prets sur HPothoqusi ALBERT

126, RUB ST-àÂOQU!I8
Téléphone 99M. moNirLi

THRIBODBAU & BOURDON
1N0. lm0 ue Sto-Ouatherine.

coin de l'Av .enue Papineau -MONTREAL
Ont constammc6t.on mains ne quanitécnl

déral>lee BOIS DE SCIAM 8EC qu'ls'vendent-
à a rx Vente par char et par pile ave légère
avance' Noyer noir et cotonnier de 1 à 4 CpLs

Teltphnne No M101

T, PREFU0NTAINE H. BOURtCOUIN

T. PREFONTAINE &CIEu
Mtarchand do

BOIS de SCIÂGIE
BUREAU:

* Coin des rues lIAPOLEOI et TRACE!,.
STE«;t.tN EGOND!

CLOS A BOIS è

Lelong du Canal Laoblae.des deux côtés.

Tél. Bell 8141. -. MONTREAL.-

E. LEWIS

I 1185 vue St-Jacques. Montréal.

s ýBureau: SU9 Lagauchetiér

TOL Bell No 8808.

11EEDWARD CAVANAOH c'
Eanfutiiiers et Imàportatemr

Moi DE -

2547 à 2558 rue NotrFe-Dame,
Coin de a«rue eh Seigneurs

-en 761. MStfEO1,A

mARCOlTE \FRERES

A gents d'Immeubles
Ivaus faites suW eestnti»om

Empruta négeociés wSu byf1ethqueu.

No 69 rue St-Jacques,

Âehète, Ton& et Échange

PROPRIETES'
Administrtion de Siucosons,

Odileoton dé Loyers,
Placement d'ssurance.

BUREAU PR1NCIPAL4

,16 Rue ST-JACOUÈS, ontréal'

UN

Commis Yoyageul -bien conu
Ecrit ce qui suit:

MONTREAL, 1er Août. 1891

A la ANCHOR ME)). CO., MUontéal.
Je prends plaisir à proclamer l'effet réelleinvnf

étonniant et bienfaisant que votre ANCIE('i
WEAKNESS CURtE a rdit sur mol et dans m.a
famille. Un de mea enfan epartilculier, soufi'rai;
d'une grande débilité et après. a6.1r essay ptlusc

toniqussans bo rétat, j'aceta i unebou rt
ton'm' denn satifaton cor 1 n tiiv

d.a qu etlsman, mon efan it ds foretdupods" e jq i maoa tpn bonesi.
J e comrends bien qu 'ore excellent toniqw
JOUIss d'une grande poularite et d'une g:î

vogeparou pûiet eae depuis àuci

c'est.imon devoir envers le pul1ie, maintenant
Iy ntant de charlatanisme, de proclamer ni ýn

expériene
otre, tc., GItO. BROWN,

Vayageui pour MM. Crathern & CaYerli

S'addresser au

ANCH-OR MEDICINE C09Y
QuEsEO ET NONTREAL
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Ventes enregitrées

Pondant la sêflatu, 4erminée 1e,13 oetobre

MONTREAL EST
QUARTIER STE-M RIE

Rue Panet, Nos 272 à 278, maison en
brique. Lot 940, terrain 39 6 x 62. Gbde-
froy Gilanger à Albert Gohier; $2,000
Plus hypothèques (37398>.

Avenue de Lorimier. Lots 1223-52 à
55 et partie de 1223-46, quatre terrains
de 20 z 83 chacun, vacants. .Albert Des-
lages à Charles Langlois; $2,000 [37411].

Rue Fuiluan. Lot 1461-3, terrain de 23
x 95, vacant. S. D. Vallères à Napoléon
Lavoie; $900.00 [37436].

QUARTIER ST-JAOQUEs

Rue Amiherst, Nos 94 à 104, maisons
ffe.hâe brique. .Lots 283 et 28 1, ter-

raài le 1er de 63.8 x 37 et.le second de
53.3 en front, 54.8 en arrière x 37.3. Mme
Wilfrid Lamoureux à Michaud Lefeb-
vre ; 15,600 [37421.

Rue St-Aundré,iNos 349 et 351,maison
en brique. Lots 863-S et 9, terrains mesu-
rant 52 z 75. La faillite Denis McOarthy
à Ulric Dubreuil ; 110,000 plus hypothè-
ques [37435]. -

Rue St-Audré, Nos 389 et 391, maison
en bols et brique. Lot 880-15 terrain 25
x 75- Henri H. Brosseau à Avila Oorbeil;
13,500 [37384].

QUARTIER ST-LOUIS

Rue' St-Laurent, Nos 449 et 451, mai-
son en brique, la moitié sud-est du lot
800. Terrain de 25.10 en front, 23.10 su
arrière z 81.6. Albert Houlé à Louis 0.
Préfontaine .19.000 [37418.]

Rue Doreeter, No 483, -maison su
brique. Lot 370, terrain de 53 6 en front,
51.6 en arrière x 148 et 7770 p. su super-
ficie. The Protestant Board o f Schooi
Commissioners of Montreal à Marie J.
E. Ricard, à ouse de R. E. PgLinchaud;

QUARTIER ST-LAURENT

Rue Ste-0athe-ine, Nos 2139 et 2141,
maison en brique (vieille.) Lot No 232,
terrain de 20.8 su front, 21 su arrière x
46-.8 d'uLn côté et 47 2 de l'autre, et 978
p. en superficie. Eu phemia Sutherland,
veuve de John Brodie, à Griffith Rosser;
$4.500 [37439.]

MONTREAL OUEST
QUARTIER ST-ANTOINE -

Avenue Seymour, 14o 17, maison su
pierre et brique à 2 étages. Lotl1641-13,
terrain 23 x 92.6. Dalma Lanthier et H.
)lartin à John Gow ; $6.150 [126131].

Rue St-Lue No 156 maison en pierre
et brique. Partie des lots-1654-68-4 et 5,
terrain 22.4 x 80. James Rosa à Robert
A. Dunton;- 16 800 [126130]. -

Rue Notre-Dîame P.rtie du lot 748,
terrain 1793 pieds c en superficie, vacant.
La cité de Montréal à Pierre Deniers;
$7.172 [126106.

HOCHELAGA
QUARTIER ST-JEAN-BAPTSTEB

Rue Panet. Lot 6-12, terrain 24 x 69,
vacant. Joseph Melan9on*et autres à
Geo1ffroy Lefebyre - 14000 [5359].

P.uWChambod îAo 6-40, terrain 24 x

70 acaad. Ju8eph Muiaçon et autied à
Jeph NPeranit; 40.00 (5W5911.

Rue Berri. Lots 15-20, 910-et, 211, ter-
rains dé 201 x0 chacun, vacante. La suc-
cession Ferdinand David à George Men-
.nier ; $1,800 [MM63].

Rue Berri,'Nos 1128 à 1138, maison en
bois et brique. Lots 15-280 et 281,, ter-
raine de 20 x 70 chocun. George Meunier
à Hilaire Collerette ; J5,200 [53645].

Rue Droiet, No 384, maison en brique.
Lot 15-770 et partie du lot 771, terrain 25
x 72. Arth,ùr*Fortin et son épouse à
François Dépatie; 2 025 [53654].

ue Chambord, oln Marie Aune, mai-
son en bois nouvellement construite.
Lot 6-123, terrain 24 x 70. Joseph Me-
lançon et autres à Joseph Bernard;
$345 00 [5365].

Rue Dufferin, Nos 47 et 49, maison en
construction. Lot 7-150, terrain 25 x 80,
Calixte Corbeau à Georgiana Deenia-
rais, épouse de Théodore Carpeutier;
$550.00 [r)3667].

QUARTIER ST-DENIS

Rue- St Hubert. Lot 7-7«3 terrain 25 x
95.91, Vacant, Henry V. Meredith à John
J. Ennis ; $83.68 ]53633].

Rue St Hubert. Lots 7-875 et 876 ter-
raina de 25 x 87 chacu n, vacants, îienry
V. Meredith à Frances Cooper veuve de
George Sawdon ; $150. 00 [53642j.

QUARTIER ÉOCRELýAGA.

*Rue Ouviliier Nos 74 à 86 et 9 rue St
Catherine, maisons en brique- Lot 31-42
et 43, errains de 42 x 90 chacun. Joseph
Louis Barré à Auguste A. L. Brisai $7.500

MAISONNEUVE

Avenue Letourneux. Lot 8-365, terrain
25 x 100, vacant. Charies Henri Letour-
neuz à JýosephSt Germain $250.00 [58612].

MILE END

Rue Robin, maison en bois etc. Partie
du lot 169, terrain de 25 z 72. .David
Fournier Zà Jules -Fournier; $600.00
[53631].

Rue St-Louis, maison eu bois à 2
étages. Lot 174-4, terrain de 21 x 102.8
d'un côté et 100.6 de l'autre. Joseph
Laverdurs fils à Louis Léon Ferlaud
$950 00 [53615].

MONTRhAL ANNEXÉ

Rue Edouard Charles. Lot 32-1-28,'
terrain 27.8 x 65, vacant. Wm Findlay
à Samuel Jos. Bodger ; $35.00 [53600].

ST RNXI

Rue Langevin. deux maisons etc. Lot
1566, terrain 50 x 112. e Mme P1éiiz Gri-
nýard à Napoléon Lavoie; $2.850 [53594]j

Avenue Greene, six maisons en pierre
et brique. Lots 38M.40 à 45, terrain de
135 z 9u. Moise Rochon à Melvin Smith;
$2.000 [53657.]

Rue Lisgar, coin Sb-Jacques. Lots
1091 et 1093 terrains mesurant le 1er 35
z 75-et le 2â 40 x 9o, vacants. William
Tweedie à Robert Mackay; $2,263.20

Avenue Walker. Lots 385-89 à 92, ter-
rains de 22. x 90 chaoun,- vacante. Alez.
Walker à Antoine Laureuce; $3.726
[MU-]3.

MONTEAL JUNCTION

Rue Projetée. Partie du lot 12i, ter-
rain de ô arpents et 30 perches vacant,
James Armstrong et J. J. Oook L Oharle.
W. Trenholme; 84,M20(53592.

Avauui Pt;ruivah Lot-138.66,terrain de
PO x 12Q, vacant, James Oradock Simipson
aPeter King; 1432.00 (53649].

NOTRE DAME DE GRACES

Chemin de Lachine. Partie du lot 180,
terre mesurant 32 arpents 73 perches et
ô pieds en superficie, Guillaume Maxi-
mlien Prud'homme et les mineurs
Alexandre D)esève à Michel Théodule
Lefebvre; 175,000 [53660].

MAPLEWOOD.

Av enue Maplewood. Lots 28-63 à 66,
terrains de 25 i 94 chacun, vacants. La
succession N. M. Leca'ý'aiier à Joseph
R. L. Thibaudeau ; 11,000 [535991. I

Avenue Maplewood, coin Decelles.
Lots 28-30, 31 et 32,' terrains de 25 x 94.
chacun, vacants. Thomas Wallace à Jo-
seph. W. Johnson $ 900.00 [53601].

Revue Immobilière.

Montréal, 18 octobre 18Q4.
Encore un peunde ralentissement

dans le mouvement des ventes cette
-semaine, avec, cependant, un total
dans la bonne moyenne. Pas de
baisse appréciable dans les valeurs,
mais on ne pourriiit guère constater
une hausse si elle se produisait,
avec la pratique actuelle de n'inclu-
re qu'une partie du prix de vente
dans le contrat pour diminuer la
taxe duý«*gouvernement. Au qnartiér
St. Louis, une propriété de 7770
pieds, rue Dorchester, avec bâtisse
eu brique, s'est vendue $6,500 ; et
une propriété* rue St. Laurent, $9,-
000. Au quartier St. Antoine, deux
résidences se sont vendues dans les
$6,000 -à $6,800. Ailleurs, ce sont
principalement (les lots qui se ven-
dent.

Les lots à bâtir ont rapporté les
prix suivants:

ville: LB PIED
Avenue de Lonmier.................. 33 c
Rue Fulium ....... ' ...... 41 0

Notre-Dame $Oet.......4.00 c
"Panet<(S. J.- le).........24 c
«Chambord 'l.........24 c

' Berr *....................... 421c
Mtmtreal Annexe:

Rue Edouard Charles ................. 20 e
Si Henri:

,sue L i coin).................... 36 0
Avenue Wa ker ......... ............ 46 0

Monircai Jundioit:
Avenue Percival ..... ..... ........... 6 c

A Maplewood, les terrains de 25
x 94, se vendent $250 chacun, ce qui
représente un peu plus de 10o le pied.
La cité de Montréal a revendu une
partie du terrain expropriée, sur la
rue Notre Dame ouest, à $4.00 le
pied.

Voici les totaux des prix de vente
par quartiers:
quartier 5te-Mmie..................... 7,90-»~

" tJscum. .............. 9,110.00
st-L ...... ........ 15,500.00

94 t-Lanut............. 4;Ô500



LE PRIX COURANT.

46 Antoine ........... ...
j" St-Jean-Bapti .e........

si t-Denis .............
id Hochelaga............

Mlle End ..................
Montr6aI Aunèie .............
M.alunueuve.................
Mapiwood ............. ......

StHni......................
montél Juuction .............
botre Dame de Or . ...........

20,122.00
10,720.00

288.8
7,5w0.00
1,550.00

850.00
250.00

1.900.00
31,639.20

4,652b00
75,000.00

Ventu@manUrieu ........... ,9,85

DOp!ds le 1er janvier ........... 06.584,759.41

semaine corna " tO. 19.. 814,867g
1892..11.09525ï
1891..178,182.17
180. 124.,44.86
1889..186,014.12
1888..161,835 O0

àlam&me dats 1098. o...$6 8, 16 0
fi 9.....10.89.088.52

0.. 1891 .......... 9,891,992 12
8 89........8,160.0OO,20
id..89 - 6.8S5.638.28

18W8.........6,009,971.58

Les prêts sur hypothèque se
maintiennent à un niveau Ulm peu
inférieur à la moyenne du prtemier
semestre de l'année ; ou« y . trouve
une hypothèqÙe*de $24,000 dgnnée
à une banque, en garantie de bIllets
renouvelés. Les taux sonb peuh-tre
u 1n peu faiblese ainsi, il y a, au'taux
te 5 P.C. un prêt de $100 et un au-
tre de $2,000 ; à 5j p.co. quatre prêta,
l'un de $500, un autre de *1,000, le
troisième de *1,800, et le dernier de
*10,000. Par Contre, un prêt de $17,t-
000 porto 6 P.C. Les autres portent
6.ou 7 P.

Voici les totaux des prêts par Ca-
tégories de prêteurs:

=ODiude prte.................Aaua................. .
Aus omporaition....... ... I.

*sagellions .... i..............

Total...................
Semaine preodon&e ...........
Semaines antérieures ..........

Depuis le 1 Janvie 1894...

Semaine r¶?dne

84 44

189....
1892 ....
1891..
1890....
1889 ....
1888...'

Almmea"e1808............44-t 1892.....
44 de 1891. ...
Il 4 1890..........l 91889..........
44 48 188m ..

Noue'rappelons à no

82600

26.200
19.80
88,107

886.707
78,698

4,730,826

84,890,726

8,83 831
156.343
117.781
107,226
144.941

65,242

96626,708
6.877,769
5,972,964
4,030.090
8.888.288
%0875,80

abbonmms
quae -le prix de Î,'abommmt est

tme.It pa".ble C!avauo.

La Obstiruotion

"Un"s damm d aIa la almalas Ierai
a"s l ombre 189L.

Chez IL. EL Fà&ua», Architecte

Rue Dovohaute.-Une école convertie
n 4 logements, 4 étages.
Enduits, T. Lolaire,
Autres ouvrages faits à la journée.
Propritaire, -Mme P. E. PFainchau&.
Ru. Raohei vis à vis le parc Logan.-

)eux Maisons à 8 étages, en pierre de
&Ille.

Oharent etmenuiserie, EL Paquette.
'lomeri etgaz, Blouin, Girard et

3o11ard
Excavation, cananx, maçonnerie,

pierre de taille et brique, Pierre Picotte.
Autres ouvrages p as encore dodes
Propriétaire, Melle Herininie Plcôtte.
Rue Si L«trent.-Reconstruotion d'un

nagin ét logement.
Entrepreneur général, Nap. Lavole.
Propriétaire: Hector Grangor.
Rue Wallcer, Si Henri-Quatre bâ-

luses à 8 étages en brique solide.
Excavation, canaux et pierre de taille,

iauthier & Côté.
Charpente et menuiserie, Ant. Lau-

ronce.
Autres contrats pas« donnés.
Propriétaire ; Ant. Laurence.

NOTECS
Mu. H. R. Faîbord a préparé les plans
dix bâise à 3 étages, en pierre de

baille, 181 lgments, pour un syndicat.
Deuxbâtissueos 18tages on pierre de

taille, 6-logements, rue St Denis, pour
M. Bd. Trudel.

Une maison à13 étages, rue St Domini-.
que, pour M. H. Granger.

Une maison à13 étages rue St Domini-
que, pour M. T. 0. O',Brien.

La Oie de coton Montmorency a Comr-
mencé la construction d'une bâtisse à
enatre étagée en briques etten pierre, dle
6-Spar 51 pieds pour l'emmagasinage de
sa matière brute. C'est M. François Pa-
rent de Beauport qui a le contrat.

L'église de la nouvelle paroisse de
18te Elizabeth, ville de St Henri, va pro-
bablement être commencés le printempi
prochain. En attendant, on se sort d'une
chapelle en bri1os destinée à servil
ultérieurement de maison d'éducation,

La construction où doivent être logéi
les bureaux do la Fabrique de Is
paroisse Notre Dame de Montréal, nt
sera commencée qu'au printemps pro.
Chain.

MM. Normand de St Norbert d'Artha
baska, font construire dans le villagd
un établissement qni comprendra ung
scierie, un moulin planer etc, le tou,
mn par la vapeur.

PERMIS DE CONSTRUIRE.

Avenue dua Pis.-Une résidence à
éges n.pierre et brique ; maçonneri

Wm aiu ; charpente A. Scrong, brI
que, A. Wand -coût probable 85,500
architecte, W. il Perrin ,pv
Mme G. A. Rolland. . priétairg
, Rute Sh.u-Une maison à S étages,
logements #- en bois et brique 1 coût prc

bable $1200 ;propriétaire, P, J. MurphY.
Rue Beauid v-.N1o 178--:Une matà

2 étages, 2 logements en brique solide ,
coût probable $1500; propriétaire, Frg.
Lamoureux.

Rue Movecu.-Une maison à a étages,
8 logements, en.bois-et brique;z char-
pente et menuiserie, Jo.. Labelle - bri-
que, A. Gauthier o oût probable, J1300;
propriétaire, Adoiphe Labelle.

Rue Tueper.-Trols maisons à 3- éta-
ges, 9 logements ; on pieorre et brique,
coût problable $4500 chacune; proprié-
taire, Moise Rochon.

,Rué Fulum.-Une maison à 3 étag"r,
3 loements, en brique solide -coût po
bable $1700 ; propriétaire, 8. bi- valè
reS*

Rue Charro- Une maison à12 étages
2 logements, en bois et *brique ; coùt
probable, $220, maçonnerie, A. Paquet-
te ; charpente, 0.'L. Norton - briqueA
Paquotte; propriétaire, G. oo A.

Rue Si Maurice.-No 132. -Une maison
à 3 étages, 2 logements; on brique solide
coût probable, $2,000; charpente, Fra.
Carl ; propriétaire Jos. 6t-Onge.

.Rue Bt Charleo, Wo 297.-,Unoe maison
à 2 étages, 3 logementil eà brique solide ,
coût probable ; $2,000, propriétaire,

NOTES INDUSTIELLES

Un établissement métallurgique à
Hubbard, Ohio, est exploité en coopé-
ration depuis un an. Les employés et
ouvriers abandonnent 50 p.c. de leur sa-
laire pour former le cipital. Au bout de
la première année, les associés eu coo-
pération n'ont pu se distribuer que 21
£.c. de surplus, les dettes payées. OYest-
à-dire que l'entreprise n a pu marcher

qu'en p ayant les employés 75p.o. seule-
ment des salaires courants. M ýais ce r6-
sultat est probablement dû à la crise in-
dustrielle..

Les nouveaux tedâAS qui ont été faits
cette année, pour exporter des fruits de
Californie en Angleterre ont échoué.

L'exportation des fruita de CJalifornhe
a été abandonnée pour un temps Indé-
fini, a dit à ce. sujet un des négociants
de New-York Intéressé -dans l'entre-

i prise. Les premiers essais, faits Il y a
* deux ans, n'ont pas donné de résulit
i satisfaisants.. L'an dernier Il n'a pas été
i fait d'expédition. Mais onua recommencé

les essaie cette année; trois charge-
*monts de fruits ont été expédiés en A n-
gleterre et les résultats ont été moins

1 satisfaisants encore qu'il y a deux ans.
6Les fruits amenés de Sheraniento à New-
.York, par des.trains spéciaux, étaient
transférés à bord de steamers rapides;
qui les transportaient à Southampton,
d'où Ils étalent expédiés ensuite par un

-autre train spécial à Londres pôur Y
3être vendus. Mais bien que, pondant la

D traversée,lès fruits fussent emmagasinés
b dans des compartiments frigorifiques,

llsjftaient déjà trop mûri et invenda-
bles lorsqu'ils arrivaient à Londres. Les
envols se composaient principalement
de poires, de pèches et de prunes. Or,
ces fruits sont très abondants on Eu-
rope ;Ies frais de transport étaient trop

2 élevés et la perte en voyage trop cons'l-
e dérable pour qu'il fûlt possible de faire

concurrence aux producteurs euro-
péens.
~,La production des fruits en Californ ie,
a ajouté-le même négociantz, a pris de-

8 puts quelque tempe une telle extension,
e- qu'il est Ï411 fort difficile de les écouler.

248-


